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E PITRE,  \ 

tantes  preuves  de  vôtre 
reconnoijfance  en  luy  ! /- 
rigeant  un  des  plus  Jut 
yerl?es  Mpnum^ns  efUf 
fut  jamais  j je  ne  fonr 
d^ayôrd  qisa  joinr 
' dfe  ma  pàix  aux  acclaT 
[matidnsuni^erfelles  ^ ^ 
à faire  quelques  rtf  e^ 
; scions  pour  mon  particu- 
■ lier fur  cette  belle  entrer* 
ç^^-prije.  " Sçachanp  nean^ 
; moins  que  dans  -foutep 
vos  acipons-vopts porpelj^ 
au  plus  haut  point  la. 
cgldire^du  Tl  rince  d' u- 

' tilité publique , j^a^  çrpj, 


Digitized  by  Google 


EP.i  TR  È.  : 

ént4^  il  ne  ^oHs  déplairoit  s 
fas  que' je  tacha de.  , 
contribue!^  en  quelque 
façon  a l*une  & à lau^  . 
îre  ce  Tràîcé  des- 
Sc  a t U es r On  J 'Verra'' 

Monseignevr,<5t«W--  , 
cun  Héras  rien  a mieux . 
mérité que\,OxilS  LE 
Grand  , & que  ceux 
qui  s*emprejfent  de  luj. 
tendre  apres > *vous  des 
hmneùts  fi  légitimés  î 
ne  peuvenùj  choifir  un. 
plus  digne  modèle  que. 
k Place  des  Viétbires^ 
f^ousavexj  tant  de  pare 
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à cettes  qui  y font  maf'-  ■ 
quèe^  s (^ue  je  nen  ^i4Ù 
p'àrUr  icj  fans  di^ 
minvter  ta'Vaniage  que' 
n)ous  recènjeXj^oritinucl- 
hment  de  ces  magnifi- 
ques re^re fient  axions, 

JHais  comment 
fous  fiilehce  la  "ÏBat aille, 
de  faint  Godard  , 'üi?- 
tre  nso^age  d*E (pagne  fil 
Ÿartîculter  ^fii  hardi  ^ &\ 
fi  plein  de  *lfile , cefiecours 
de  plus  de  Jixxens  (^en-^ 
tis -hommes  menefi  aux 
fiege  de-  Candie  à vos 
dépens , & vajtre  re-^ 
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tàur  dé  MeJSine  mén^ 
ge  avec  autanti  dé 
dence  éjue  d' intrépidité^ 
Je  pour  ois  aj du  fier  ^ 

Monseignevr,^^ 

cjue  vojlre  courage  vou/ 

fa  entreprendre  des  la 

première  jeûne  fa  , 

marquer  par  bien  d'ati* 

très  endroits  que  vous 

aveZj  jfùrpafa  la  repu--" 

Pation  de  v&s  Fameux^' 

eiAncetres  y en  foujte^^ 

nant  peüe  de  noftre  Em-* 

pire , & en  protégeant  la- 

ChrefaentL  Mais  quel 

Eloge  plus  glorieux' 

\ • • • • 
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' pou'rie^^voHs  fréten* 
dre  y que  les  témoigna^* 
£es  authentiques  que, 
Ja  ■ Majefié  a rendus 
de  *vos  fervices  , en] 
*Vous  èkvant  a eequ*^, 
il  y a de  plus 
gufte^  dans  ï Etat.  Ils 
Jonr  exprimes^  en  ter^\ 
mes  Ji  avantageux  que, 
vous  en  pouve](  dire  ce. 
qu  un  célébré  perfonna^. 
ge  ' difbit  autrefois  de  lot 
Lettre  , J^4r  laquelle, 
^Empereur  l*avoit  ho^ 
noré  de  la  dignité  de 
ÇonfuU  que  chaque  pa-^ 
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gc  luy  tiendroic  lici# 
4'autant  de  ftacues  ca- 
pables de  1 cternifer.  It 
était  donc  juBe  M O N-* 
SEIGNEVR,  qm  ^otre' 
*vertî4  ayant  efié  recom^ 
ptnfée  de  tels  rophéesy 
<üOHs  en  érigeaJfieX.  un 
à la  Kertu  meme^  VouSf 
favel(^  fait  avec  cette 
grandeur  déame  '■  qui 
vous  efi  nature tfe  > 
les  Jolüdes  précautions 
que  vous  avez»  prifis 
four  perpétuer  vôtre  re* 
connoijfance , la  ren-* 
dront  fans  doute  plus 


É ï>  I T R E. 

proche  des  derniers  fie^ 
des , que  le  marbre  y 
lor  y & le  hronl(^  de 
ce  fuperbe  magni-^ 
fique  i::yïConHment, 
Comme  ce  petit  Li-^ 
^re  hy  doit  fa  naïf 
fancè  s felpere  - M O N-> 
SET  G NE. V R y que 

^om  l'honorere"^  de 
votre  ‘ proteéHon.  fe 
l ay  pliitoFit  concept  pour 
fuivre  toujours  P idée 
de  vopre  belle  entrepris 
fi»  qfte  pour  indlruire 
le  Public  : ^rop-  heu-*^ 
teU  x > fi  je  puis  tirer' 
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de  ces  foihles  marquer 
de  mon  %ele  ï an) anta^ 
^e  de  me  dife  avec  Vf7% 
très-profond  refpeci  > 


MO  NS  ÉJ  QN  EVK  ^ 


Vôtre  tres-humfele  & trcÿr 
obeiÏÏant  Serviteur, 
Fran^çois  LEîÜtS^ 
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DES  CHAPITRES, 
ÇhaP),  XV.  la  cim[i:T 
.cration  des  Statut , 
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J-^reS  Patentes  du  Roy 
► JL  données  à,ycrfpûllesle  io,jour 
jde  Juillet  , l’An  de  grâce  1^87.  Si^ 

f liées,  Parle^loyen  fon  'Confeil 
M.  ^^t  iTs  & fcellées  du  gran^ 
.Sccau'de  cire  jaune  : H eft  permis  â 
■ AAnoulp  ’Sbneu^e  Marciiand  Li- 
' ,l)rairc  à Paris  de  faire  imprimer  tfïi 
_',I.ivre  ^ intitulé  Traité  des  Statués  , 
jpendaiK  le  tem^de  huit  années.  £c 
.defcnlès  iôht  faites  à tous  Impri- 
meurs, ‘Libraires  , & autres  de  l’im- 
.ptimer,  vendre  ni  diftribuer.  Apei- 
jne  de  deux  mil  livres  d’amende, 
ainfi  quil  eft  plus  amplement  porté 
|)ar  leldites  Lettres. 

Reglflré  fur  le  Livre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires 
d,e  Paris  le  XI,  Novembre  1687. 

J B.  CoiçNARD  Syndic. 

Achevé  dimprinjer  pour  la  pre- 
jntjiere  fois  lei.  PccembreKîS/. 
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■ Chapitre  Premier. ^ 

Dfi  Origine,  Noms,  J>§fimüon  'r 
, Divifion  des  Statnès, 

“ *1 
L n’y  a rien  de  plii$ 
incertain  que  l’ori- 
gine des  Statues  5 
ceux  qui  en  ont  par- 
lé,difent  qu’un  Potier  com- 
njença  la  première  en  .eou* 

A • . 
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|f  TrMté  des  Statulps, 
vrant  d'argile  certains  linea-r 
mens  c^ue  Ta  fille  s’avisa  de 
tracer  ^r  l’ombre  4^  fon 
Ama^c,  qu’une  muraille  luy 
rendoit  à la  lueur  delà chaur 
dellç:  M-ais  quoy  qu’il  ,foiç 
allez  V ray r Semblable  qu’une 
telle  circonfbance  ait  4onne 
lieu  à la  Peinture  & à la  Sta- 
tuaire, il  faut  pourtant  de- 
meurer d’accord  que  leur  dé-r 
(Couverte  eft  plus  ancienne 
que  cette  jeune  Amante  ^ 
qu’on  dit  être  la  fille  de  Dir 
budates.  Je  ne  çrois  pas  non 
plus  que  nous  en  foyons  re- 
devables a la  fille  de  B élus , 
comme  quelques-uns  le  pré- 
rendent*/ L'adoration  puBlir 
que  qu’on  fit  rendre  à la  Sta- 
tue de  ce  Monarcjue,  prou- 
ve afiez  qu’elle  a été  précé- 
dée de  plufieurs  antres,  puis 
^ que  PEcriture  nous  enfeigne 


Chapitre  I,  | 
on  n efl  tombé  que  pied 
^ pied  dans  cet  aveuglement. 
Aiiflî  Philon  Juif  fai  Tant  re- 
monter 1 Idolâtrie  julqu*au 
temps  d’Enoch , attribue  l’o-  y,  ^ 
Tigine  des  Statués  à Tubal- 
r:ain  > avant  lequel  peribnne 
ne  s etoit  encore  fervy  du 
marteau,  & n’avoit içeû em- 
ployer  le  for  & rairain:  Ce 
qui  convient  à ce  que.  dit 

-foZn !" 

lellion  de  eps  fortes  de  Mo- 
iiumens  & de  tous  les  beaux 
Arts,  bien  avant  le  déluge 
deDiicalion.  ^ 

C^ioy-qiie  cette  haute  an- 
tiquité des  Statués  ne  foitpas 
fans  apparence  ; quelques- 
uns,  cependant,  ne  veulent 
pas  qu  il  y en  ait  çû  aupara-  f, 
vant  Promcdice  hls  de  ce  Du-  ® ‘ ‘ 
calion,  au  moins  la  Fable con- 
tc-t-elle  de  luy  qu’il  compofa 

A i j ’ ’ 
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Traité  de$  Statués, 
wn  homme  avec  du  iimon>  & 
qu’il  en  forma  l’efprit  des  par* 
celles  de  tous  les  animaux, 

Mais  ce  qui  peut  être  avan* 
cé  là-delTLis  avec  le  plus  de 
' fondement  » eft  que  Saruch 
depuis  le  Déluge,  a le  pre- 
mier honoré  de  Statués  les 
•gens  de  mérite.  Il  apprit  la 
• maniéré  de  les  fabriquer  à 
Tharé  fon  petit  fils  pered’A- 
braham , & Moyfe  dans  la 
Genéfe  , de  même  que  Jo- 
feph  dans  fes  Antiquitez 
fait  mention  des  Idoles  de 
Laban,qui  avoit  Tharé  pour 
ayeul. 

Ce  n’çff  donc  pas  Ifmacl,- 
qui  félon  quelques  Juifs,  a 
inventé  la  Statuaire.  Mais 
comme  l’opinion  la  plus  com- 
mune eft  quelle  a pafle  des 
Aflyriens  aux  Egyptiens,  des 
ligyptitns  aux  Juifs  êc  aux 
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Chapitre  ï.  ^ 
Grecs,  des  Grecs  aux  Tof- 
cans , & ainfi  par  toutes  les  ■ 
Nations:  chacune  en  a fait 
l’auteur,  celuy  qui  la  luy  a- 
voit  apportée  le  premier.  De 
là  vient  qu’on  a donné  à 
plufieurs  l’honneur  de  l’avoir 
trouvée  j cela  elHi  vray,  qu’- 
outre ceux  que  j’ay  déjà 
citez , on  nommd  encore 
Sy  rophanés  Egyptien  f T de- 
chines , Cecrops,  quelques 
autres. 

La  difficulté  que  nous  a* 
vous  de  découvrir  celuy  qui 
a fait  le  premier  des  Statués, 
n’empêche  pas  que  nous  ne 
conjecturions  les  motifs,  qui 
ont  porté  à cette  ingénieufe  • 
découverte.  L’homme'n’étoit 
pas  fans  doute  content  d’a- 
voir des  enfans  à fon  image  ' 
& à fa  reffiemblance , ny  de 
fe  voir  tel  qu’il  eft  dans  le 
: A iij 
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6 traité  des  Statués, 
calme  des  eaux  : il  a fallu  re- 
d““Jm  ^^^^clier  dans  l’art  d’autres^ 
riïcidû  images  que  les  naturelles.  Il 
ilaret  fejnDle  qu’il  a fuivy  en  cela 
la  E^iviiÉtë  à laquelle  il  avoir 
ofé  trop  témérairement  afpi- 
rer.  Car  qui  ne  fçait  que  Dieu 
a tiré  l’univers  du  néant,  afin? 
qu’il  fii/l , pour  ainfi  dire  y 
Ion  colofle , & qu’il  a produit 
l’homifte  comme  la  Statue  la 
plus  au  naturel  ? 

On  ne  peut  pas  dire 
néanmoins  que  l’ambition  de 
l’homme  (bit  la  feule  caufc 
de  l’origine  des  Statues.  L’in- 
clination & l’adrefie  qu’il  a 
d imiter  & de  contrefaire  tour- 
tes choies  n’y  a pas  peu  con- 
tribué, fi  nous  en  croyons 
f.  4.  * Ariftote.  En  effet , qu’ell-ce 
l’image , finon  une  imita- 
tion de  la  nature  : & de  toutes 
ics  images  aruficiellés  y en  a- 
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CkAlPlfRÊ  t ^ 
f-il'  qtti  l’imite' mieux  que  cel- 
le qui  fort  de  k Statuaire  ^ 
Jïuis  qit’ell®  petit  être  eon-* 
forme  a fon 'modelé,  non  fcii- 
lemént  daçns  les  tlimenfions, 
mai même  dans  les  couleurs 
natuf  elles  7 

• Gét  Art  eft  ofdindircméril 
divitë  eucinq  efpécesdiffé* 
f efttd.s , qui  font  là  SCulpturé 
eU  bois  & en  y voire:  la  Scirl*» 
, ptitre  en  terre,  celle  en  pier-» 
te , la  qttàtriëme  en  plâtre,  ou 
Tart  de  mouler , quoy-qne  les 
modèles  puiiTent  êtreaulîi  en 
cire  ou  en  bois , & la  derniere 
cfpcce  eft  la  fonte,  qu’on  llib- 
divifê  en  l’art  de  faire  des 
figures  de  cire  5 en  ccliiy^ 
de  les  fondre  de  toutes  for- 
tes de  Wctaux.  Enfin , îl  n’y 
a point  d’image  en  relief,  en 
boflc,  ou  demie  bofle,  qui 
n’apparcicnrie  particulicre-i 

A ilij 


•piét  k 
So^bifii 
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ît  Gratté  des  Stattt€S.^ 
ment  à Statuaire:  Scquahd 
Jes  ouvrages  qui  en  fortent 
font  d’qne  matière  folide,  on 
les  appelle  des  Statues,  des 
• Simulacres.'&  des  Signes*  i 
La  Statue  eft  définie,  la 
reprefcntation  d’un  corps  vi- 
vant 5 c’eft  à dire  de  l’hom- 
me ou  de  la  brute  3 elle  eft 
un  être  permanent  qui  fubfî- 
fte  par  ioy  même , & dépend 
abfolument  de  l’art  comme 
de  fa  caufe  naturelle.  Le  fi- 
miilacre  .à  deux  étimologies 
félon  les  Théologiens,  qui. 
veulent  après  Ifidore  qu’il 
foit  dérivé  taiitoft  de  lîmi- 
litudc  , & tantoft  de  fimu- 
lation  3 Les  Simulacres  & 
les  Statues  font  voir'  cç  ,quV, 
ils  reprefentent  entier*  & de 
tous  cotez,  imitant  mieux  en 
cela  la  nature  que  les  lignes, 
qui  ne  font  que  des  figures 
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Chapitre  ï;  ^ 
à demie  boffe  , ou  extrême- 
ment au  defTous  de  la  gran^ 
deur  naturelle. 

Les  Figures  d’une  matière 
fragile  & fans  refiftance  s’ap- 
pellent des  Effigies  ou  des 
Simulacres  j ce  n’eft  pas  que 
Pline  ne  donne  ce  dernier 
nom  qu’aux  images  en  mar-  ngrti, 
bre  , en  pierre , en  bois  , & a 
celles  qui  fe  taillent  au  ci- 
feau,  & il  femble  félon  luy, 
qu’on  ne  prenoit  de  fon  temps 
le  terme  de  Statue,  que  pour 
des  figures  de  métal. 

Cependant  les  Auteurs^ 
Latins  ont  affez  fouvént  con-  ^ 
fondu  ces  termes , & les  Em-.y?  ‘sral 
pereurs  dans  leurs  Loix  fe 
font  fervi  indifëremment  de 
celuy  de  Statue  pour  expri- 
mer celles  quv  étoient  de 
bronze,  d’argent  & de  mar- 
bre. Nous  voyons  pourtant 
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ï O T mifé  des  Statués, 

que  les  Anciens  avoient  des 
mots  comme  confacrez  à cer- 
taines chofes  5 & il  paroilt 
que  les  Simulacres  étoient 
Iculement  pour  les  Dieux: 
Les  Statues  pour  les  Dieux 
& les  hommes , & les  fignes 
pour  les  Dieux  , les  hommes 


animaux.  On  fçaitaulfî 
DifeoMs  que  ridole  parmi  les  Grecs 
particulièrement  à ex- 
«n  prinicr  les  Statues  des  Dieux> 

les  reprefentations  des  pom- 
pes funèbres  & de  triompher 
les  Feintesy  les  Faux-viîages^ 
& Perfonn^ges  de  theatre  , 
liouat.  les  Spedres,  les  Apparitions, 
que  g-  toutes  faiiflcs  Images  juf- 
cete  Epi-  qu  a cclles  qui  paroillent 
)am.  Lu-  dans  les  eaux  & dans  les  mi- 
ta/.S.’ ^eirs.  On  donne  même  ce 
f^f  'cic.  Aqpmes , & fuivant 

Fopinion  des  Platoniciens  la 

f“rïSvvic  & les  adions  de  nôtre 
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Chapitre  h ir 
âme , en  étoient  les  Idoles  , 
les  Images  & les  Simulacres; 
Nousdifons  encore  fort  bien 
qu’un  homme  fait  fon  idole 
d’un  autre  , on  de  quelque 
créature  que  ce  foit  , lorf- 
ou’ii  luy  porte  une  affedion 
aéreglëe.  Déplus,  ce  terme 
n’eft  pris  cju’enmauvaifepart 
dans  l’Ecriture  & parles  Ca- 


tholiques. Les  meilleurs  Au- 
theurs  %recs  & Latins  n’en 
ont  jamais  ^pellc  propre- 
ment & indifféremment  tou- 
tes fortes  d’images  i & il 
ne  fe  trouvera  pas  qu’on  l’ait 
attribué  à une  .fimplc  Statue 
honoraire  , ou  à celle  non 
confacrée  d’une  chofç  réel- 
le & fubfiftante.  L’Idole  fc 
!»• 

prend  pour  la  chofe  même  , 
& non  pas' pour  IHmage  de  la 
chofe,  & fcmblable  à un  om- 
bre & à un  phantôme  , ne 

A vj 
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mon.  ad 
€»nt. 

Votl. 
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ti  Traité  des  Statues. 
dépend,  d’aucune  chofe  qui 
foit  ferme  & .ftable.  Les 
Grecs  avoient- donc  d’autres 
termes  pour  nommer,  les  Sta- 
tués. .Ds  appelioient.Xoanes 
ou  Zoanes , celles  des  Héroy> 
& toutes,  les  images  de  boisv 
Ils  donnoient  aulîî  ce  nom  à 
de.9 colonnes  de  pierre  qui  te- 
libientlieu  de  fimulacresjà  la 
marque  qui  faifoit  reconnoî- 
tfe  un  Dieu, comme  ptr  exem- 
ple la  pique  qui  eft  le  Simbo- 
le  de  Mars  ; & aux  perfonnes 
dévoilées,  pour  être  facrijSées 
à quelque  Divinité.  ' 

' Les  ftatuësL'des  Rois  ér 
toient  quelquefois  nommées- 
plus  particulièrement  An- 
driantes  j quoy  que  ce  terme 
puilTe  convenir  a celles  des 
autres  hommes.  Plutarque  le 
donne  aux  ftatuës  des  Ath- 
lcttes,lefquellcs  s’appelloient 
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aufli  Hieroniques.  Phlegon 
l’attribue  à ces  villes  d’Afîe> 
qui  accompagQoient  un  co- 
lofle  érigé  dans  Rome  à 
l’honneur  de  Tibere  j & les 
plus  petites  images  font  en- 
core fouvent  appellécs  de  la 
forte. 

» Le  nom  d’Iceles  cm  d’Ei- 
çheles  appartenoit  aux  fta- 
tuës  des  Sages:  & les  monu-* 
mens  de  ceux  qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à 
l’Etat  prenoient  celuy  de 
Bretces , de  même  que  tout 
ce  qui  étoit  honoré  fous  la 
forme  humaine , fût-ce  un 
Dieu.  C’eft  pourquoy  Clé- 
ment d’Alexandrie,  dit  que 
quand  on  commença  à faire 
des  ftatuës,  on  les  appella  de 
ce.  nom,  comme  qui  diroit  la 
figure  d’un  mortel. 

Le  Miniltre  du  Moulin  a en- 


rer,  mir, 
'vid,  Tioti 


Admtiti 

*dgent. 
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€ore  raraâffé  quelques  autfeiS 
termes  tant  Grecs  qu’He^ 
breux  i à l’entrée  de  fon  Li-» 
vre  contre  les  images  , & il 
s’en  trouvera  pluneurs  La- 
tins dans  la  l’uitte  de  ce  T rai- 
té,  que  les  ftatuës  ont  reçûsf 
de  la  diverfité  de  leur  matiè- 
re j de  leur  forme,  de  leur 
hauteur  , de  leurs  ornemens^ 
& des  lieux  où  elles  ont  été 
faites  & pofées* 

Refte  apres  cela  à obfer- 
ver  que  Guthier  les^  divife 
en  ftatuës  particulières , ho- 
noraires &;  confacrées , auf-i 
quelles  nous  pouvons  join- 
dre-les  fepulçrales  , & les  in- 
famantes , ou  effigies/ 

Il  ne  falloit  ny  mérité  ny 
decret  pour  l’érection  des 
particulières.  Les  honoraires 
ne  s’élevoient  jamais  ny  fans 
l’un  ny  fans  l’autre:  à plus  for- 
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te  raifon  les  confacrées , qui 
étoient  de  foi  faintes  & rdi- 
gieufes>&  propres  auxDieuxy 
aux  Monarques  & aux  Em- 
pereurs^ Les  fepulcrales  re- 
gardent les  tombeaux , dont 
quelques-unes  étoient  hono- 
raires , & la  plufpart  feule- 
ment particulières.  Enfin  les 
infamantes  font  celles  qui 
if ont  jamais  fervi , qu  à i^ot- 
tc^  les  coupables. 

Cette  divifîon  nVa  femblé 
d’autant  plus  neeelTaire , qu’- 
elle marque  quelque  chofer 
de  la  fin  des  ftatuës.  Or  la  fin 
fe  prefentant  la  première  à 
notre.efprit>  lorfque  nous  a- 
gilTons , quoy  qu’elle  foit  la 
derniere  dans  rexcciition , ii 
s’enfuit  que  n’ignorant  pas  la 
fin  des  ftatucs , nous  devons 
mieux  fçavoir  le  motif  qui 
les  fait  ériger,  La,  fin  eepen- 


lé  Traité  des  Statuèi-  ' 
dant  n’eft  pa^s  toujours  le  fcul 
motif  de  nos  adions  : par 
f.  14.  exemple  la  SageiTe  nous  dit 
qu’un pere  defolé  parla  mort 
de  fonfils  en  fit  faire  l’image 
qu’on  adoroit  dans  fa  famil- 
le , que  les  peuples  avoient 
foin  qu’on  apportait  les  figu. 
res  de  leurs  Rois  abfens, 
pour  les  reverer  ainfî  avec 
une  foûmiffion  religieufe.  11 
cft  certain  que  l’honneur  & 
la  confolation  étoient  la  fin 
de  ces  monumens  : mais  fi  l’a- 
mour peut  pafTer  pour  le  mo- 
tif general  qui  les  a caufez  5 
le  regret  d’une  perte  confi- 
derable  & le  fouvenir  des 
bien- faits  receus , en  doivent 
être  envifagez  comme  les  mo- 
tifs particuliers.  Aufïi  le  Roi 
Athalaric  écrivant  autrefois 
^ au  Sénat  de  Rome,  luy  fit  re-_ 
flaarquer  que  l’amour  exci-^ 
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toit  ordinairement  les  fujers 
à honorer  leurs  Princes  dè 
ftatiiësjefperant  par  ce  moyen 
conferver  plus  long-temps  les 
traits  de  fon  v i Page, &:  donner 
le  contentement  à la  pofteri- 
té  J de  voir  plus  facilement 
celuy  qui  avoit  procuré  de  fi 
grands  avantages  à l’Etat. 

Quoy  que  ces  caufes  mo- 
trices fervent  extrêmement  à 
multiplier  le  nombre  des  fta- 
tuës  , & à hâter  leur  execu- 
tion , il  n’en  faut  pas  nean- 
moins demeurer  là i parce  que 
nous  pouvons  affurer  avec 
certitude  que  fans  leur  caufe 
actuelle , qui  eft  le  Sculpeur, 
nous  n’en  aurions  point  d’au- 
tres que  les  Camayeux , ou 
certaines  pierres  & rochers 
aufqucls  la  nature  a donne 
quelque  apparence  de  flatuë> 
fi  nous  en  croyons  les  voya- 
geurs. 


ŸrAité  des  itatueS, 
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Des  Sculpteurs 4 

JE  poùrfois  mé'  dirpenfer 
de  parler  ici  dcsSeulptcursr 
puifque  l’on  peut,  trouver 
Pline  dequoy  fePatisfai- 
)7.  vid.  re  fur  ce  fujetT  lorfqu’il  fait 
M.ti.  mention  des  plus  rameux  de 
i’àiitiqtiité  ,•  & (jü’un  habiU- 

hiTtiZ'  ^ deflein  de  donner' 

tomt.  bién-»-tôt  âii  püblic  là  Vie  de’ 
CCU3É  qui  ont  excellé  dans 
càt  Alt  jufques  aujourd’huy:' 
Mais  ce  que  j ’èn  dirai  pou^ 
^ant  illuftrer  beaucoup  de 
chofes  qui  concernent  mon 
delTein , on  ne  me  fçaurà  pas 
mauvais  gré  d’avoir  furvi  les 
uns , ou  d’avoir  prevena  les 
autres. 


Chapitré  II. 

Leur  profefîîon  n’efl:  pas 
fi  blâmable  fi  abfolumenc 
défendue  que  certains  l’ont 
prétendu.  Ils  l’inferent  de 
quelques  pafiages  tirez  de  la 
Sainte  Ecriture  &;  des  Peres,  Sap.  ,4: 
qui  femblent  en  taxer  l’ori- 
gine  & le  progrès  comme d^u-  lac.  * 
ne  invention  diabolique  , qui 
ne  fertqu’à  feduire  l’homme, 

&■  â le  détourner  du  culte 
raifonnable  de  la  Divinité.' 

Qui  ne  voit  cependant  que 
tous  ces  textes  ramafiez  ne' 
regardent  nommément  que 
les  Idoles , qui  félon  les  pa- 
roles de  la  Sagefîe  que  j’ai 
déjà  citées  , font  pofterieu- 
res  aux  ftatuës  de  foy  tout- 
à -fait  indifFerentes , & qui 
deviennent  des  objets  dignes 
de  loüange  ou  d’execration  y 
de  même  que  le  bois  dont 
elles  (ont  compofées,  fuivanit 
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40  Traité  des  flatuës. 

qu’on  les  employé  à l’impiété 
ou  à la  juflice  ? 

Une  preuve  convainquante 
que  ces  Livres  didez  par  le 
Saint  Efprit'i  n’ont  déclamé 
que  contre  les  faujOTcs  Divi- 
nitez , contre  les  figures  def- 
honneftes  j & contre  ceux 
qui  en  ont  été  les  Auteurs, 
c’ell:  qu’ils  ont  comparé  Dieu 
à un  Statuaire,  ce  qu’ils  n’au- 
rqient  |>û  faire  raifonnable- 
ment,  s ilsavoient  eu  des  fen- 
timens  fi  defavantageux  de 
cet  Art. 

Il  eft  vrai  que  fi  les  Pein- 
tres & les  Sculpteurs  avoient 
tous  refiemblé  à Socrates, qu’- 
on prétend  avoir  excellé  dans 
la  Sculpture  5 la  Philofophie 
les  auroit  garantis  de  beau- 
coup d’égareniens , où  plu- 
fieurs  font  tombez.  Ne  fai  faut 
rien  de  mal  à propos,  ils  n’au- 


Chapitre  II.  n 
roient  eu  au  contraire  que 
deux  chofes  pour  but, la  vertu 
Sc  la  perfection  de  leur  Art  j t* 
mais  ne  les  ayant  pas  tou- 
jours  pu  joindre  enfemble,  D ÔK-nr? 
au  moins  devoient-ils  avoir 
Jes  bonnes  mœurs  que  Platon 
.exige  en  chaque  Artifan  , & 
éviter  fur  tout  la  cruauté  de 
Parrhafius , qui  mit  à la  gefnc 
un  vieil  captif  pour  peindre  J'""* 
un  Promethéc  fur  un  h trifte  Deci^. 
modèle.  Je  croiroisqu  iln’y  pecca- 
auroit  eu  que  dps  Païens  ca- 
pables  d’un  tel  excès  , mais 

^ 1 . , r -r»  • 

on  dit  qu  un  rameux  Pein-  lam  8c 
tre  d’Italie  fit  auffi  au  fieclc 
palfé  un  Chrift  mourant  fur 

1 no«  re- 

un  pauvre  homme  qu’il  avoit  clpcrent. 

. I ^ . r*  t DcQfunt 

inhumainement  crucifie.  c imi’a 

De  plus  pour excellen dans  î,n,piS» 
la  vStatuaire,  il  ne  fuffifoitpas 
de  maître  fous  l’alpeCt  de  F»5r»/.cs 
Mars  > ou  fous  quelqu’im  des 


ROM  A , 
@0  £lfl^ 


■Vi 


Digilized  by  Google 
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di-  du  Zodiaque , commç 
S.Vccm!^  y^ulent  le§  Aftrologues 
judiciaires  s il  faloic  encore 
^arà  des  mains  adroites  & pro- 
près  à cette  profeffion  , unç 
Ss  inclination  qui  la  fît  aimer 
Aurtiai  de  celuy  qui  rcmbralToit  , 
1^7^^’^ne  facilité  naturelle  a bien 
imiter , un  tempérament  mér* 
lancolique , c’elt  à dire  cette 
fubtile  ^ ingenieufe  triftelîe 

B^îfécin  ^ formé  les  Statues  de 
fonTrin.  Pliidlas  , iiHe  force  d’imagi-r 
nation  , un  antoulîafme , & 
un  genie  particulier  qui  fîjc 
réüïfir  ceiuy-cy  dans  une  ma- 
nière, & ccluy-là  dans  une 
autre.  Delà  vient  que  les  un$ 
n ont  entrepris  que  de  grands 
'0T'  fujets , & que  d’autres  fe  font 
rendu  fameux  à reprefenter 
des  grotefques  j tel  n’excel- 
loit  que  dans  les  Statues  des 
Dieux  J & cet  autre  ne  fe 


« 
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plaifoic  quà  figurer  des  hom* 
mes.  Cette  pente  fiaturelle 
pouvoit  neanmoins  être  ai-* 

.dée  par  dçs  motifs  étrangers  j 
quand  par  exemple  > un  ou- 
vrier avoir  r honneur  de  tra^ 
vailler  pour  les  grands  Prin-  piac«e 
ees  OU  pour  le^  perlonnes  feaffum- 
d’un  rare  niçritc  j car  dans  ^ora^iî’ 
ces  heureufes  rencontres  il 
s’ejfForçoit  de  répondre  di-  tudinern 

1 • >■  inmeliui 

gnement  au  choix  qu  on  ar  fi§utat« 
yoit  fait  de  luy, 

Ceç  talent  de  la  natpre  ne 
fiiffifoient  pas  pour  acquérir  n 
«de  la  gloire  5 il  falloit  appli- 
quer les  préceptes  des  plu^ 
cxcellens Maîtres  à un  travail 
continuel,&  fi  Apellés  ne  pafv 
Ibit  point  de  jour  fans  donner 
quelque  coup  de  pinceau  que 
ne  doit  pas  faire  le  Seulpr 
teur,  piiiCquç  tous  s ouvra- 
^es  de  la  main  > il  ny  en  a yoint 
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^4  Traité  des  Statués,' 
demande  plus  d' application^ 
plus  de  patience ér  plus  de  temps 
que  la  Sculpture  ? Ce  font  le? 
termes  du  Sçavant  Auteur  de 
la  Préfaçe  pôur  feryirà  rHi- 
ftoire  de  jla  Vie  ôc  des  Ou- 
vrages du  Cavalier  Bernin. 

La  connoifTance  des  Mar» 
thématiques  ctoit  encore  ncr 
celTaire, particulièrement  ceU 
le  de  rOptique  , de  l’Arithr 
métique  fie  de  la  Géométrie; 
fans  cela  il  eft  difficile  de  bien 
difpofer  & proportionner  les 
parties  d’une  Statué  félon  fon 
modèle , ou  félon  la  diftanec 
du  lieu , oii  elle  doit  être  po- 
fée.  Pamphilus  premier  Pein- 
tre fçavant  a crû  qu’on  ne 
pouvoit  fe  rendre  parfait 
dans  la  peintvire  fans  les  deux 
dernières  (ciences  dont  je 
viens  de  parler.  En  effet,  ce 
fut  par  leur  moyen  que  fepe 

excellent 


>• 
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/Cxcellens  Statuaires  fort  é- 
ioigncz  les  uns  des  autres , 
vinrent  heureufemçnt  à bout 


d’un  Colore  de  bron^çe  qu’^^ 
ils  avoient  entrepris  : les  parr 
lies  que  chacun  d’eux  fit  fe- 
parement,  étant  ajustées , r&- 
prefenterent  un  homme  tres.- 
bicn  proportionné.  Les  Egy<-  D/War, 
ptiens  avoient  auflî  le  feçret 
de  tailler  des  pierres  & des 
morceaux  dç  bois  en  difFé-  i+. 


rents  endroits  avec  tant  de 


propreté  , que  l’on  euft  pris 
la  Statue  pour  être  toute 
4’une  pieçe  , faite  par  un 
feul  homme  & dans  le  mê- 
me atelier  j ces  fortes  d’ou- 


yrages  étoient  chers  , & l’on 
prétend  que  les  Grecs  n’y 
cntendoient  rien. 


Il  ne  fera  peut-être  pas  figrei- 
hors  de  propos  de  remarquer 
ici  çn  panant  que  le  corps 
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ingt.  p.  humain  doit  avoir  huit  foh 
en  longueur  celle  de  la  tCr 
te  , que  du  petit  coin  dé 
l’œil  , jufqu’à  loréille  le 
doit  trouver  deux  fois  la 
longueur  de  l’œil  , qti  il 
faut  que  les  pieds  les 
mains  foient  également  dih 
f:ans  du  nombril  > & telles 
autres  régies  avec  quoy  on 
ne  peut  guerres  fe  tromper, 
Aulïï  Tibere  ne  fe  fouciant 
pas  qu’on  déterrât  le  cada- 
vj-e  d'un  Géant  trouve  de 
fon  régné  dans  1 lHe  de 
Rliégio>  ne  lailfa  pas  déju- 
ger fort  bien  de  fa  gran- 
deur, après  que  le  plus  ha- 
bile Geometre  de  ce  temps- 
là  luy  eût  fait  une  tête  fur 
une  des  dens  de  ce  monftreî 
cette  dent  excedoit  la  lon- 
gueur d’un  pied,  & avoit 
ctç  envoyée  à Rome  eom- 
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me  quelque  chofe  de  bien 
extraordinaire. 

Adjoutez  à la  perfedion 
de  notre  Sculpteur  qu’il  ne 
fe  pouvoir  palier  de  la  phy^ 
lîque  & de  la  morale?  atiu 
de  bien  connoître  les  mem- 
bres, & les  mouvemens  du 
corps  humain  qu’il  vouloic 
exprimer  , ôc  il  falloit  fur 
tout  auffi  bien  que  les  Pein^ 
très  , qu  il  fît  comprendre 
les  mœurs  & les  pa/îîons  j 
Ariftote  çonfiderant  fi  peu 
les  ouvrages  dépourvus  de 
toute  nioralle  , qu’il  défeii- 
doit  à la  jeunefle  de  les  re- 
garder. 

Il  devoit  aufiî  fe  rendre 
familière  la  ledure  des  Poè- 
tes & des  Hift-oires.  Quel- 
ques uns  meme  delcendoienc 
dans  un  detail  fi  furprenant 
pour  perfedionner  lents 

Pi; 


i 


Traite  des  Statues 
travaux , qu’ils  n’ignoroient 
pas  les  régies  de  la  danie  > 
çonime  Mondeur  Baudelot 
l’a  obfervé  dans  fa  çülTertat 
i.part.p.  çjon  des  Statués  3 pareeque 
ieurs  Ouvrages  étoient  des 
yeftives  des  dances  anti- 
eues  : nor)i  pas  pourtant  qu  - 
ils  fuflpnt  obligez  d’appren- 
(Ire  mechaniqucnient  tous 
les  métiers  pour  en  repre- 
{enter  les  Ouvriers  6c  les 
tu,.  10,  ouvrages  ; Car  félon  Platon 
un  Peintre  peut  faire  Iç 
portrait  ^ un  Çorroi^ur  > 
d’un  Charpentier  » 6c  de 
tous  autres  Artifans  fans  en 
fçavoir  les  Arts  , 6c  cette 
ignorance  n’empechera  pas 
s’il  excelle  d’ailleurs  , que 
fes  Tableaux  ne'  furpren- 
nent  les  fimples  6c  les  mau- 
vais connoilfeurs  , qui  ne 
les  prcfiéronc  point  pour 
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des  peintures  , mais  pour 
des  hommes  véritables. 

C’eft  pourquoy  Apellés 
ne  perdit  pas  fa  réputation 
pour  un  foLilier  qui  n’étoit 
pas  dans  toilte  la  juftefïe 
poffible  , & le  reformant 
îliivant  l’advis  qu’un]  Cor- 
donnier luy  en  donnt  i il 
apprit  par-là  au3t  autres  à. 
n avoir  pas  plus  d’entêtc^ 
ment  que  luy  , qui  fô  ca* 
i:hoic  ordinairement  derriè- 


re fes  Ouvrages  , dans  le 
delTein  de  profiter  de  gc 
que  le  publie  en  penfoit.  Il 
ne  âonnoit  pas  neantmoins 
indifFeremnient  dans  tout  ce 


que  l’on  en  difoic , & il  fc 
moqua  de  ce  même  Cordon*  NeSu.-»r 
mer  qui  revenant  a la  char- 
ge  coiitroloit  mal  à propos 
Une  jambe  qu’il  avoit  pein- 
te. S’il  n’eut  eu  cette  maxH 


Biij 


Oigitized  by  Google 


^0  7*roriié  des  Statués  î 
me  , il  n auroic  rien  finy 
non  plus  qrte  Protogéncs  , 
ou  Semblable  à Apollodore 
qui  n’écoit  jamais  content 
pour  vouloir  trop  pénétrer 
les  fecrets  de  l’Art,  il  au- 
roit  fouvent  brifé  de  très 
belles  pièces. 

Ce*font-là  les  qualitez  na- 
turelles Sc  acqui fes  qui  ont 
non  feulement  procuré  à 
ceux  qui  les  ont  pofledées 
par  excellence , les  richef- 
les,  les  titres  de  Noblefle, 
les  bonnes  grâces  du  Sou- 
verain , les  honneurs  di- 
vins , & ce  que  l’on  peut 
fouhaiter  de  prérogatives 
dans  le  monde  5 mais  aulïï' 
qui  ont  engagé  les  Têtes 
couronnées  à exercer  cette 
honnorable  Profeflîon.  Né- 
ron & Adrien  l’apprirent,  & 
des  Conquerans  peignoient 
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quelquefois  eux  - mêmes 
leurs  Victoires.  Pline  en 
rapporte  des  exemples  , 

Ion  fçaic  que  Selim'  Empe- 
reur des  Turcs  peignit  la, 
bataille  qu’il  donna  à If- 
maël.  Quand  donc  Plutar- 
que  dit  qu’un  jeune  homme 
qui  a le- cœur  bien  placé 
ne  fouhaite  pas  devenir  ny 
un  Phidias  > ny  un  Policlete , 
lorfqu’il  voit  les  Chefs-^ 
d’œuvres  de  ces  fameux 
Ouvriers.  Cela  s’entend 
que  les  perfonnes  dcilinces 
aux  grands  emplois  , ne 
doivent  donner  que  quel- 
ques momCns  de  leur  iüihr 
à ces  fortes  de  palTetenis , 
& ne  pas  imiter  le  Roy  Re- 
né dernier  Comte  de  Pro- 
vence , qui  fut  trouvé  ache- 
vant le  crayon  d’une  per- 
drix par  celuy  qui  luy  ap- 

B iiij 
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prit  la  perte  de  fon  Royau- 
me de  Sicile. 

Apres  cette  inclination 
que  les  PuilTances  mêmes 
ont  eu  pour  la  peinture,  je 
ne  m’étonne  pas  , qu’elle 
en  ait  obtenu  à Rpme  des 
privilèges  femblables  à ceux 
dont  joiiilToient  les  Profef- 
feiirs  des  Arts  liberaux. 
Il  en  étoit  ainfi  chez  les 
Grecs , dont  il  n’y  avoit  au 
commencement  que  les  plus 
qualifiez  qui  le  mêlalTenc 
de  peindre  5 & fi  l’on  permit 
depuis  à quelques  autres 
perfonnes  de  s’addonner  à 
cet  Art,  ce  n’étoit  qu’à  con- 
dition de  ne  le  point  enfei- 
gner  à la  canaille  ny  aux 
cfclaves , qui  en  étoient  ex- 
clus pour  toujours  par  Edit 
public.  Aufiî  ne  trouvoit-on 
point  de  Tableaux  / de  Re- 
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liefs  J ny  d’autres  Pièces 
faites  au  -cifeau,  ou  au  bu^ 
rin  , qur  fortiflcnt  d’une 
main  fervile. 

■ Concluons  de  tout  cela 
qu’ir  ne  faut  pas  regarder 
les  Artifans  fur  un  même 
pied.  Ceux  qu’Ariftote  ap- ^ 
pelle  les  Princes  de  l’Art  & V 
les  Architectes,  parce  qu’ils  TUtTdc 
connoilTent  les  caufes  & la 
nature  de  leurs  Ouvrages  , c- 
font  plus  à honorer , plus 
fçavans  & plus  fages  que 
les  lîmples  Ouvriers  qui  ne 
peuvent  donner  aucune  per- 
tinente raifon  de  ce  qu’ils 
font.  Quand  je  dis  fages  , 
je  ne  prétens  point  parler 
de  cette  SagelTe  philofophi- 
que,  qui  étend  fon  empire 
généralement  fur  toutes  for- 
tes d’ Arts,  de  conditions  & 
de  perfonnes.  Platon  m’ap-7»  r,ru 

B V 
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prend  , qu’elle  ne  s’acquiert 
point  par  la  profeflîon  des 
Arts  ; j’entends  cette  fagef- 
fe  conditionnelle  que  ce 
Philofophe  dans  fon  Ta- 
gés  , dit  fe  rencontrer  en 
chaque  Art  en  particulier, 
& qui  rend  fi  confiderables 
ceux  qui  en  font  les  mieux 
Safitntî  partagez , que  le  Prophète 
Ilaïeles  mec  avec  les  Prin- 
i-y-y  ces  & les  plus  honorables 
de  Jerufalem. 

To  y\v-  C’cflpourquoy  Di  eu  ayant 
f*»  <ro-  défiré  une  Arche  & un  Ta- 
^ bernacle , choifit  de  ces  fa- 
^ntoio^.  ges  mains , pour  parler  avec 
fçavant  Grec,  c’eft  à di- 
rc  qu’il  remplit  fès  Ouvriers 
ji?'*’  de  fon  efprit,  & qu’il  leur 
communiqua  autant  de  fa- 
gelTc,  de  fcience  &:  d’intel- 
ligence , qu’ils  en  avoient 
befoin  pour  raccompliffe- 
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ment  de  fes  divins  projets. 

Comme  FEcriture  nous- 
apprend  qu’ils  y employè- 
rent de  l’or  > dont  ils  fondi- 
rent même  des  Chérubins , 

& que  l’argent  , le  bronze , 
le  marbre , les  pierreries  & 
les  bois  exquis  nj  furejot 
pas  épargnez,  il  faut  exa- 
miner (Rarement  toutes  ces 
matiejÉfkqui  ont  aufli  fer- 
vy  atfll^Pfs  dignes  monu-  . 
mens  j car  dit  fort  bien  Ma-  Difnt, 
xime  de  Tyr  , il  auroit  été 
inutile  à Phidias  d’être  lî 
adroit  dans  fon  Art , s’il  n’a- 
voit  eu  de  l’yvoire  & de 
l’or  pour  donner  des  preu- 
ves de  cette  adrelTc  inimi- 
table. 
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' De  la  matière  des  Statues, 

r 

QU  O y (xii’o  N ne  puifle 
concevoir  dans  la  natu- 
re , que  la  matière  foit  fans  ^ 
aucune  farme  , on  pr^uppo- 
fe  néanmoins  quej^^e  eft 
' devant  l’autre',  &®l?Iit  or- 
dinairement dans  l’Art  que 
la  matière  n’a  ny  forme  ny 
figure,  fi  l’Ouvrier  ne  luy  en 
donne  quelqu’une..  Sur  ce 
principe  je  dépoüilleray  la 
matière  des  Statues  de  toutes 
fes  formes,  afin  de  la  mieux 
' _ examiner  fèparèment,  fem- 
. ’puto.in  blable  en  cela  au  Cirier  qui 
. T/We.  imprime  avec  plus  de  faci- 
lité fes  figures  fur  une  cire 
qui  n’en  a point. 
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Il  eft  afTez  vray-rcmblablc 
que  la  terre  a été  employée  la 
première  pour  faire  des  Sta- 
tues particulières, des  moules 
& des  modèles  : prefque  tous 
les  Auteurs  en  conviennent, 

& Pallteles  difoit  que  la  Po-  y/,» 
terie  avoit  donné  l’être  aux 
Ouvrages  en  fonte , au  ci- 
feau  & au  burin'. 

J’ay  remarqué  cy-defîus 
que  Dibudates  pafle  félon 
quelques  - uns  pour  avoir 
donné  lieu  aux  Images  de 
terre.  Il  y en  a encore  qui 
donnent  cet  honneur  aRhoe- 
eus  & à Théodore  de  l’Ifle 
de  Samos  j Mais  quoy-qu’il 
en  foit , il  n’auroit  pas  été 
mal  à propos  d’en  offrir  des 
monumens  aux  Dieux  & aux 
Monarques  , h l’on  avoit  eu 
d’abord  l’induftrie  de  la  met- 
tre en  oeuvre  d’une  maniéré 
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auflî  délicate  qu’Afcefilaüs 
ou  que  Polis.  Celiiy-cy  faifoit 
des  railîns  & des  poifldns 
tellement  au  naturel  , que 
les  plus  fins  y étoient  trom- 
pcz  i & les  Moules  de  ce- 
luy-là  étoient  acheptez  plus 
chers  par  les  Potiers  mêmes, 
que  les  plus  belles  pièces  des 
autres  Ouvriers. 

Mais  ce  dégré  de  perfe- 
ction n’étant  arrivé  c^uedans 
la  fuite  des  temps,  i lEcritu- 
re  nous  enfeigne,  parlant  de 
l’Origine  des  Idoles  , que 
celles  de  pierre  , font  l’ou- 
vrage de  la  main  ancienne  , 
& que  les  hommes  ont 
commencé  à faire  .porter  à 
la  pierre  & au  bois  le  nom 
*4  incommunicable  de  la  Di- 
vinité. 

Il  me  femble  après  cette 
' authorité  qu’on  ne  doit  pas 
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croire  ceux  qui  n’admettenc 
la  Sculpture  en  pierre  qu’au 
commencement  des  Olym- 
piades. Et  quelle  apparence 
auflî  de  s’imaginer  que  du 
temps  de  Danaüs  les  Statues 
n’étoient  que  de  bois , prin- 
cipalement en  Egypte  j com- 
me fi  le  terme  de  Paufanias 
d’oii  On  l’infere  n’avoit  pas 
été  interprété  de  quelques- 
uns  indifféremment  pour  des 
figures  de  T une  ou  de  l’autre 
de  ces  matières. 

En  effet , fi  nous  nous  en 
rapportons  à Platon , rien  ne 
convient  mieux  aux  images 
des  Dieux.  La  Terre>  dit-il,  . 
leur  a été  confacrée  pour  y 
habiter,  & il  ne  feroit  pas 
à propos  de  la  leur  offrir 
encore  une  fois.  La  poffef* 
fion  de  l’or  & de  l’argent 
n’eft  feure  ny  dans  les  Vil- 
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les,  ny  dans  les  Temples  i 
ily  dans  les  maifons  5 outre 
que  leur  prix  ne  fert  de  rien 
à l’expiation  de  nos  crimes. 
L’airain  & le  fer  font  defti- 
nez  pour  la  guerre  , au  lieu 
qu’il  ne  doit  rien  paroître 
dans  nos  facrinces  qui  ne 
reflente  la  paix  , qu’on  doit 
toûjours  garder  au  dedans 
& au  dehors  de  foy-même. 
L’yvoire  n’eftpas  propre  non 
plus , parce  qu’étant  tirée 
d’une  bête  morte,  elle  mar- 
que mieux  fon  infenfibilité 
envers  les  chofes  celeftes  , 
que  la  vigilance  avec  la- 
quelle nous  nous  y devons 
porter. 

Refte  donc  le  bois  & la 
pierre.  La  fermeté  de  l’une 
nous  apprend  à être  inébran- 
lables dans  les  myfteres. 
L’autre  étant  l’aliment  du 
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feu  excite  Thomme  à s’em- 
brafer  d’un  amour  pur  &lîn- 
cére,  & tous  deux  nous  in- 
finuent  la  fimplicité  & l’in- 
tégrité., quand  les  Statues 
qu’ils  Gompofent , font  d’un 
ieul  morceau  de  bois , ou 
d’une  pierre  toute  entière. 

Ces  excellentes  maximes 
n’ont  été  pratiquées  des  peu- 
ples que  dans  leur  pauvretés 
Les  Grecs  & les  Romains  ne 
furent  pas  plûtoft  devenus 
opulens  , qu’ils  deftinerent 
l’or,  l’argent  & Ty  voire  pour 
les  grandes  Divinitez  , le* 
autres  matières  pour  les 
Dieux  populaires , & le  bron- 
ze pour  les  Statues  des  Illuf- 
tres.  Mais  comme  ces  régies 
n’étoient  pas  encore  fort  é- 
xaclement  obfervées,  & qu’- 
on a vu  toutes  fortes  de  Mo- 
numens  indifféremment  faits 
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de  quelque  matière  que  ce 
foie , même  de  terre  j témoin 
5P4»>».  à Athènes , les  Statues  de 
Thefée  & d’Amphion  5 
faut  feulement  remarque^ 
les  efpeccs  de  chaque  ma- 
tière qu’on  àffecloit  le  plus. 

Entre  les  pierres,  il  n’y  a 
point  de  marbre  qui  n’ait  é- 
té  bien  receu  * excepté  le 
porphyre,  li  nous  en  croïons 
iih.  ,4.  il  dit  qu'*on  n’a  point 

ty-  fait  de  Statues  depuis  cel- 
les qtie  rintenefant  de 
lib.  JC.  l’Empereur  Claudius  fit  ve-* 
'■  nir  d’Egypte  s mais  il  y a 
J7.  lieu  de  douter  du  contrai- 
re , au  moins  pour  les  fiécles 
fuivans.  On  a même  employé 
de  tout  temps  quelque  cho'' 
fe  qui  n’y  étoit  pas  fi  pro- 
pre , quoy  qu  e plus  rare.  M e- 
iielaüs  aVoit  une  Statue  de 
Jayet,  & Philadelphe  en  fit 


Digitized  by  Google 


Chapitre  IIÏ.  45* 
faire  une  à Arfinoé  fa  fœixf 
& fon  époufe,  d’une  chryfo- 
lite  de  quatre  coudées  de  ' 
long  : Je  ne  fçay  fi  *ce  n’eft 
point  decclic-là  qu  Agrippa  ÿvall] 
entend  parler,  lors  qu’il  dit^^’*"^* 
qu’une  Reine  d’Egypte  en 
avoit  une  d’une  topafe  de  pa- 
reille grandeur.  On  tailla  à 
Augulle  une  Statue  d’une 
pierre  Obfidienne  , qui  fe 
trouvoit  fur  les  côtes  a Ara- 
bie  j elle  étoit  noire , quel- 
quefois tranfparente  & fore 
recherchée  pour  les  fepul- 
cres.  Pline  afiure  qu’il  a 
vû  un  jafpe  d’onze  pouces, 
avec  quoy  on  fit  l’image  de 
Néron  armé  d’une  cuirafle: 
mais  quant  au  Colofie  dcc.*,'. 
Serapis  qu’il  avance  avoir 
etc  d’une  emeraude  de  neuf 
coudées  de  haut  , tout  le  Dicon® 

J > I ancor» 

monde  n en  demeure  pas  che  n‘ei 
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d'fïiuo!  d’accord.  Marliani  femblè 
corriger  l’endroit  de  cet  Au- 
di Sera-  teur  qul  CH  fait  mention,  en 
Itner’au*  difaiit  qu’ü  n’avoit  qu’onzô 
for’um^"  doigts, & ïij  à dcs  connoif- 
tiennent  que  cette 
cuie  in.  emeraude  &plufieursdecet- 
Æ a.  te  nature  n’ont  été  que  des 
' 7.  verres  compofez,  & non  pai 
de  véritables  pierreries. 

Nous  pouvons  joindre  d 
ees  raretez  l’image  de  perlei 
que  Pompée  fît  porter  à foii 
triompbCv  Pline  le  reprend 
de  s’eftre  aiiifi  eoritrefait  d u^ 
ne  chdfe  dont  il  il’eût  ofé  fe 
parer,  parce  quelle  ne  fied 
bien  qu’aux  Dames  5 luy 
ayant  cte  bien  plus  glorieux 
d’y  faire  porter  fa  Statue  tel^  • 
le  qu’étoit  celle  qu’il  mit  au-» 
trefois  fur  les  Monts  Pyren^ 
nées.  Je  croy  que  Paint*  Jeaii 
Wj.  Cfîryfoftomc  fait  allufîon  à 
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cette  riche  image  , quand  il 
nous  afTure  qu’il  n’y  a point 
de  ftacuës  d’or  ny  de  perle^ 
qui  puilTent  être  comparées  à 
]ob  ilir  fon  fumicrj  mais  tout 
le  monde  n’auroit  pas  été  de 
Ton  fentimentj  puifque  l’on 
cltimoit  pliis  à Rome  les  7.’/»^ 
moindres  ftatucs  d’ambre  , ' 

qu’on  ne  faifqit  le  meilleur 
foldat  vivant. 

. Parmi  les  bois  on  affedoit  ifru  ^ 
l’Ebéne,  le  Cyprès,  le  Pin, 
le  Cèdre,  le  Çhefne , le  Lo- 
thos  , le  Simiiax  , le  Buis  8c 
quelques  autres  3 ccux-cy  a 
caufe  de  leur  beauté,  & ceux- 
là  par  fuperlHtion,  Le  bois  viinMih 
de  vigne  a été  employé  çom- 
me  étant  celuy  qui  dure  le><-f*4o. 
plus,  ôc  re/Tent  moins  lés  inju* 
res  du  temps.Il  y ayoit  à Spar- 
tes  unEfculapç  d’nn  petit  ar- 
* brifleau  qu’on  nomme  vulgai; 
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I*ement  Agnus-Caftus , & en 
^rcadie  un  Mercure  , d’un 
arbre  nommé  Thia  , il  ap-^ 

■ proche  du  Cypré?»  rend  une 
odeur  délicieufe,  & l’on  fait 
de  fa  racine  des  ouvrages 
précieux  , de  même  que  de 
♦ célLc  d’Olivier , laquelle  fer-^ 
voit  aux  Anciens  pour  leurs 
petites  images. 

Perfonne  n’a  tant  fait  fai,- 
re  de  Statues  de  bois  que  Se-r 
miramis  s’il  eft  vray  , que 
Jeur  nombre  fe  mohtoit  à 
deux  cent  mille , y comprifes 
celles  d’y  voire.  Quelque  rare 
quefoitcet  olTementjii  s’en  eft 
néanmoins  trouvé  alfez  pour 
çn  compofer  quantité  de  fir 
,gures  , dont  quelques-unes 
ont  eu  trcnte-fix  coudées  de 
TVn.liù.  haut } & parce  que  la  vieille 
«5.^.7.  huille  d’olive  l’empêche  de 
pourir,  le  Sajcurne  dyvpirç; 
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]cn  fut  rempli  à Rome  , ot^ 
J’on  comptoit  8 4,  Statue?  fai- 
tes de  cette  excellente  ma^ 
fiére, 

On  n’en  eft  pas  demeuré  à 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  ex^ 
quis  dans  le  bois  & dans  la 
pierre  , ayant  incontinent 
pafle  aux  plus  riches  métaux, 

Je  fçay  bien  que  quelquesr 
uns  prétendent  qu’on  n’a 
commencé  à en  faire  des  ftar 
tués  que  ■ du  temps  de  Phi- 
dias, ou  tout  au  plus  du  temps 
dç  kifehus  &:  de  Théodore 
de^fle  de  Samos  j ce  der- 
nier  en  ayant  même  fait  de 
fer  qu’il  fçavoit  fondre.  Mais  & ^ 
outre  que  Platon  dans  fa  defr 
cription  de  l’Ifle  Atlantique, 
telle  quelle  étoit  avant  le 
Déluge,  met  au  nombre  des 
tichefles  exceflîves  du  Tem- 
pie  de  Neptune  , plufieurs  ” 
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Coloflfes  d’or , tant  des  Dieux 

3ue  des  Rois  , des  Reines  & 
e quelques  particuliers  5 II 
falloir  que  cet  art  eût  été  en 
ufage  bien  avant  Moïfe>  qui 
deffend  les  Dieux  d’or  & 
d’argent  ,*  Je  crois  auflî  les 
Chérubins  du  Propitiatoire 
j8c  le  Veau  d’or  plus  anciens 
que  la  Venus  ou  la  Diane 
Anaiti  des  , qui  ne  peut  pas 
avoir  précédé  de  beaucoup 
le  grand  Cvrus,  qiioy  qu’elle 
pafle  dans  l’antiquité  Fayen- 
ne  pour  la  premiere#figure 
d’or  ma/îif.  Et  quanta  ce 
que  Pline  remarque  encore 
qu’un  certain  Georgias  qui 
avoir  beaucoup  gagné  à en- 
feigner  l’Eloquence  , le  fit 
ériger  vers  la  77.  Olympia^ 
de  une  Statue  d’or,  par  une 
ambition  jufqu’alors  incon- 
liuë , On  peut  alTurer  que  Nar- 

buco-»  ' 
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biicodonofor  l’avoit  prévenu 
d’une  étrange  maniéré  , à 
moins  qu’on  ne  veille  avec 
faint  Jean  Chryfoftome  & mmet. 
quelques  autres,  que  ce  ter- 
rible  monument  ne  fut  ja- 
mais que  doré.  Comme  cet- 
te opinion  n’eft  pas  la  plus 
fuivie,  je  croy  qu’il  n’y  arien 
eu  de  pareil , fi  çe  n’eft  dans 
les  Indes,  où  l’or  eft  fort  com- 
mun. En  effet , on  dit  que  les 
Idoles  & les  Satuës  des  Rois 
& des  Reines  en  font  fai- 
tes quelquefois  d’une  pro- 
digieufe  grandeur  & char- 
gées de  pierreries.  Ce  n’eft 
pas  pourtant  qu’il  ne  s’en 
foit  aulîî  rencontré  en  d’au- 
tres endroits  , & particuliè- 
rement , à Rome  du  temps 
des  Céfars  j mais  la  plus 
forte  pièce  que  j’y  aye  re- 
marquée , eft  le  Grotte  d’or 
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-çiii  poids  de  iiiille  livres  » 
qui  reprefentoiç  rEmpereur 
Commode  accompagné  d’un 
taureau  &:  damt  vache,  ^ 

Si  l’6n  peut  aifchient  jur 
ger  de  la  quantité'  <ÿ.L’il  y 
a de  Statues  d’argent  aux 
endroits,  où  l’abondance  ei^ 
a introduites  d’or  malîîf  : 
il  faut  au  contraire  qu’un 
Pays  foit  extrêmement  pau- 
vre , quand  il  n’y  en  a pas 
au  moins  quelqu’unes  d’ar- 
gent dans  fes  Temples. 

‘ Nous  pouvons  d’autant 
plus  conjecturer  cette  mag- 
nificence de  la  religion  des 
peuples , qu’il  fe  voit  même 
dans  le  livi'e  des  Juges  que 
la  merc  de  Michas  ayant 
Voilé  au  Seigneur  onze  cent 
pièces  d’argent  , en  donna 
deux  cent  au  Fondeur  afin 
■qu’il  en  fit  des  Idoles,  qu 
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le  devoit  confçrver  dans  fa 
maifon  en  un  lieu  feparé. 

Les  Statues  de  Pharnaces 
& de  Mythridates  que  le 
grand  Pompée  fît  porter  à 
Ibn  triomphe  i nous  mar*- 
quent  que  les  anciens  Rois 
n’en  manquoient  pas  de  ce 
métal.  Les  Romains  en  eri^ 
gerent  à Gratidianus  aux 
coins  de  toutes  les  rues  de 
leur  Ville,  ils  en  confacre- 
rent  plufieurs  à Augufte  Ôc 
à fes  Succefleurs , & Théo-  jowi 
dofe  en  eut  une  qui  pefoit 
jfept  mille  quatre  cent  livres. 

Il  y en  avoit  encore  queL 
qu’unes  fur  les  Tombeaux 
de  nos  Princes  avant  les 
guerres  des  Anglois  j mais 
prefentement  je  n’en  fçay 
point  d’autres  en  France 
que  celles  des  Saints , & de 
deux  Anges  qui  foûtiennent 

, Ç ij  . 
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le  cœur  du.  R.oy  Loiiis  XIII, 
dans  i’Eglife  dçs  Jediites 
de  la  me  faint  Antoine. 

Qnoy  qu’on  aip  toujours 
recherché  ces  riphes  Mé- 
taux : neantmoins  ils  ne 
l’ont  jamais  tant  été  que  le 
bronze  pour  les  Statues  ho-r 
noraires.  Tous  les  Auteurs 
tant  anciens  que  modernes 
çn  conviennent  > & mêmç 
le  Pere  uu  cclehrc  Théologien  de 
SçMuit.  remarqué  en 

paraphrafant  ces  paroles  du 

ït  lapii  homme  Job  , U pierre 

foiutus  diffoute  p^r  ItP  chaleur  fe  con- 

æfvcnu  vertit  en  airain.  En  effet  les 
Statués  des  Héros  étant  les 
marques  honorables  de  leurs 
Yiétoirçsj  elles  doivent  rete- 
nir quelque  chofe  des  armçs 
kdes  inftrumens  avec  quoy 
ils  les  ont  remportées.  Pline, 
Iç  jeune  avoir  dt)nc  raifort  d^ 
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loi'ier  Trajan,  de  ce  qu’il 
ne  votiloit  pas  avoir  des 
Statues  d’une  matière  plus 
precieilfé  > que  celle  dont 
on  en  avoit  élevé  aux  Bru- 
tiis  & aux  Garni  les  i aufïî 
eftoit-GC  pour  lé  meme  fit- 
jet  qu’on  liiy  en  erigeoit  > 
imitant  fi  parfaitement  leur 
valeur  &:  leur  probité* 

Le  cuivre  de  Cofinthe  a 
toujours  efté  le  plus  eii  vo- 
gue. Il  étoit  éDmpofé  de 
toutes  fortes  de  métaux  , 
ce  qui  arriva  par  l’embrafe- 
ment  de  cette  Ville  qui  cr\ 
ctoit  remplie*  Il  devenoit 
blanc  comme  de  l’argent  , 
quand  il  y cü  avoit  Dean- 
coup  de  mêlé  j jaune  corn-  4. 
me  de  l’or  à proportion  de 
celuy  qui  y entroit  j ou  bien 
il  tenoit  le  milieu , lorfqu’il 

C iij 
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y en  avoit  àiitàtit  de  ritii 
<que  de  l’autre . T el  étoic  à 
peu  prés  ce  certain  alliage 
d'or  , d’argent  , de  cuivre 
& dé  plomb  fondus  enfem- 
ble  dont  les  Incas  faifoient 
faire  les  liaifons  des  pier-  ' 
res  de  leurs  bâtiments,  qui 
en  paroiflbient  imcompara-' 
blement  plus  fomptueux. 

^ On  eftimoit  encore  beau- 
dt  mit.  coup  les  anciens  Ouvrages 
de  l’airain  des  Moflyniens, 
peuples  Septentrionaux  de 
i’Afie.  Celuy  des  Ifles  d’E- 
gina  , de  Delos  & des  Lef- 
dillcs  ne  l’étoit  pas  moins  : 
^r!/t  Je  & les  Plongeurs  de  l’Ifle  de 
Demoncfe  de  la  dépendan- 
ce  de  Cartase,  tiroienc  de 
tur»  r.çt.  la  Mer  un  airain  ou  cuivre 
léger  , qui  ne  couloit  point 
a fonds , dont  on  fit  des  fta- 
tucs  à Hercules  , il  étoit 
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bon  pour  la  vue  & falfoit 
croître  les  paupières  à ceux 
qui  n’èn  avoienc  pas.  Arif-#^ 
cote  qui  en  fait  mention , 
parle  encore  d’un  autre  que 
J on  trouve  communément 
dans  les  Indes.  Il  efl:  (î  écla- 
tant , dit-il , Il  pur  & fl  net. 
qu’il  fe  prend  aifementpoitr 
de  l’or  , fa  couleur  même 
aidant  à tromper  ceux  qui. 
s’y  connoiflent  le  mieux. 
Darius -en  avoir  pliiGeurs 
barils  qui  ornoient  Ion  buf- 
fet, & je  ne  fçay  fi  la  pluf- 
part  des  Statues  ôC  des  Co- 
lofles  Indiens  n’en  feroient 
point  fabriquez. 

Le  prix  des  matiefes  ira 
pas  feulement  été  confidc- 
i*é,  mais  on  a encore  choifi 
celles  qui  pouvoient  avoir 
plus  de  rapport  âü  fujet  quç 
l’on  Youloit  reprefenter,  Ga- 

G luj 
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lîftrate  parmy  fes  Statues 
fait  la  defcriptioii  de  ' celle 
d’un  Indien  , laquelle étoit 
d’un  marbre  noir  conve^ 
nanr  à la  couleur  de  ce 
barbare , & un  Roy  de  The- 
bes  en  confacra  une  auffi 
de  marbre  noir  à Pcfcen- 
ni  us  Niger  , afin  qu’elle  eût 
du  rapport  avec  le  nom  de 
cet  Empereur. 

Outre  ces  matières  Ibli- 
des  & qui  peuvent  refifter , 
on  en  peut  emploier  de 
moins  forte?  , fuivant  la  re- 
marque de  Duchoui  dans 
fes  difeours  de  la  Religion 
des  anciens  Romains  j il 
dit  qu’il  a vu  des  Statues  de 
verre  , & qu’on  en  avoic 
trouvé  depuis  peu  , qui  é- 
toient  de  fel  dans  une  grotte, 
prés  de  Voleterre. 

Les  réprefentations  qui 
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fervent  à la  magie , aux  cn- 
chantemens  ou  à quelque 
ceremonie  palTagere  ne  font 
pour  l’ordinaire  que  de  cire, 
de  laine , de  carton  , de 
boue,  & de  limon.  Tous  les 
ans  au  mois  de  May  on  jet- 
toit  à Rome  du  pont  de  bois 
dans  la  rivière  des  hommes 
de  jonc  , appeliez  jirgci  , 
dont  Plutarque  rend  raifon 
dans  fes  queftions  Romai- 
nes. Les  Effigies  ne  font 
non  plus  que  de  ces  viles 
matières  j quoyqu’on  en  ait 
pourtant  vu  de  bois  , de 
pierre  & de  marbre  , com- 
me on  en  verra  des  exem- 
ples dans  la  fuite  de  ce 
Traité. 

Les  Images  des  Ancêtres 
ne  fe  faifoient  que  de  cire 
ou  raremement  de  bronze  , ’ 
&:  c’étoit  des  buftes  qu’on. 

C V 
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confervoit  dans  les  Sales 


dans  les  Antichambres  à peu 
prés  pareils  à ceux  de  nos 
Roys  & de  nos  Reines  qui 
font  à faint  Denis  en  Fran^ 


ce.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y 
eût  des  ftatuës  de  cire  tou- 


tes entières , il  y en  avoit 
même  trois’  au  liecle  pafle  , 
qui  fubfiftoient  encore  dans 
FEg-life  de  Nôtre  Dame  de 

O 

Paris  5 l’une  étoit  du  Pape 
Grégoire  IX.  l’autre  de  fon 
Neveu,  & la  derniere  d’une 
de  fes  Niepees. 

Les  Figures  & les  Buftes 
Mena  dont  on  ome  les  Bibliothe- 


eennia 

Rypfo 

Chry  (îp- 
pi  inve- 
ïiias.  lu. 
vtr-dl  fi- 

Or.  1. 
Tlinlih. 

îî.<.  X. 


ques,  n’êtoient  le  plus  fou- 
vent  que  de  plaftre , ce  qui 
s’obferve  encore  aujoiir- 
d’huy  j la  régie  cependant 
n’eft  pas  ft  generale , qu’on 
n’y  en  ait  vu  , d’or,  d’ar- 
gent & de  bronze. 
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Les  Idoles  ne  font  en  Tar- 
tarie  que  de  rentre  ou  de  Emphes, 
drap  de  foie  , & les  Mexi- 
cains celebroient  au  mois* 
de  May  la  fefte  de  Vitzi- 
putzli , pendant  laquelle  les 
Religieux  de  Mexico  fai- 
foient  une  Idole  de  certai- 
ne pafte  compofëc,  de  fang 
humain  & de  toutes  fortes 


de  farines  , luy  donnant  la 
grandeur  & la  figure  du 
Dieu  Se  bois  qu’ils  avoient 
dans  leur  Temple.  Cette  s.Epi- 
fuperftition  n’avoit-elle  pas 
du  rapport  avec  l’herefie  des 
Cataphrygicns  , qui  per- 
çoient  de  tous  cotez  un  en-  ■ 
faut  d’un  an,  & petriflbient 
de  fon  fang  le  pain  qu’ils 
appelloicnt  Euchariftie  ? 

Ces  Barbares  ne  font  pas 
les  feuls  qui  fe  font  fervis 
d’une  matière  compoféc/* 

C vj 


> 
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pour  leurs  Idoles.  Le  Dieu 
Serapis  en  Alexandrie  étoic 
de  toutes  les  elpeces  de  bois 
de  pierreries  & de  métaux 
mêlez  & broyez  enfemble  y 
Sc  nous  lifons  dans  le  Livre 
d’AmbalIadesde  Batayie  à la 
Cour  derEmpéreur  du  Ja- 
pon, qu’il  y a au  Royaume  de 
Siam  la  Statue  d’une  Reine 
dont  la  majfe  ejl  petrie  de  toutes 
fortes  de  pierres  precteufes  d'utp 
art  délicat  ^ furprenantf 

Déplus  il  y a des  Statues 
de  pierre  qui  ont  le  vifage 
ôç  les  mains  de  marbre  ÿ 
d^autres  font  partie  de  bois, 
partie  d’yvoire,  & ainfi  du 
refte  ; Leurs  pièces  de  rap- 
port fe  joignent  ou  par  le 
moyen  des  clouds  & de  la 
foiidiire,  ou  en  les  rivant  de 
telle  maniéré,  que  la  Statue 
paroidè  être  toute  d’une  pie- 
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Ch  API  T RE  ni.  ét 
ce  & d’une  feule  & même? 

• _ • . rcruiM  di- 

matierc  continue  , um  Spm^  yij.injh- 
tu  y comme  difent  les  Jurif-"*'' 
confultes.  Cette  derniere 
maniéré  rend  tellement  pro- 
pre à la  Statue  le  membre 
<^ui  y cft  joint,  que  fuppo- 
ié  qu’il  euft  été  volé  , celuy 
à qui  il  appartient  n’en  pou- 
roit  prétendre  que  la  valeur 
êc  i’eflimation.  Il  ne  feroit 
pas  même  bien  fondé  à le 
vouloir  reprendre , à moins 
que  la  réparation  n’en  fût 
autant  facile  , que  l’étoit 
celle  de  l’or  appliqué  par 
Phidias  à fa  Minerve,  ainfi  iHptrid, 
que  Plutarque  le  rapporte.  • 

Ces  alTemblages  de  ma- 
tières & le  prix  de  chacune 
en  particulier  contribuent 
beaucoup  à la  richelTe  & à la 
beauté  des  Statues,  prind- 
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paiement  apres  ce  qui  cft  dit 
dans  rApocalipfe,que  celuy 
qui  étoic  affis  dans  le  trône 
Crfj».  1.  clevé  an  Ciel , avoit  l’alpeît 
du  jafpe  & de  la  fardoine  : 
mais  elles  ne  fervent  de  rien 
à leur  dignité.  Il  n’y  a que 
f.  leur  figure,  leur  hauteur,- 
leur  dédicace  ôcchofes  fem- 
blables  qui  les  puüTent  ren- 
dre plus  ou  moins  honora- 
bles. En  effet  quelque  belle 
que  foit  une  matière  , elle 
n’eft  pas  pour  cela  ny  un 

SiTu  *^7  Uri  Jupiter.  Il 

éidmon.  faut  que  l’Art  y ajoute  pre- 
niierement  la  figure  qu’on  a 
• coutume  de  donner  à ces 
Divinitez.  C’eft  cette  figu- 
re qui  leur  attire  de  la  vé- 
nération. C’eft  elle  félon  la 
penfée  d’un  autre  , qui  leur 
donne  un  agréiïient  pareil  à 
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celuy  que  Thomme  reçoit  de 
l’aêtion.  Auflî  peut-on  dire, 
s’il  eft  permis  de  parler  ain-- 
fi  , que  la  figure  fait  vivre 
la  matière  que  nous  regar- 
dons comme  morte  , avant 
qu’elle  ait  pafle  parles  mains 
de  l’Ouvrier. 


Chapitre  IV. 

De  la  forme  ou  figure  des 
Statués. 


SI  Dieu  ne  trouva  bien 
les  Ouvrages  merveil- 
leux de  fa  main  toute  puif- 
fante  qu’aprés  les  avoir  con- 
formez aux  idées  de  fa  fa- 
geflej  & fi  les  Platoniciens 
avouent  après  leur  Maiftre 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  beau 
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ny  de  meilleur  que  la  for- 
me de  quelque  chofe , par- 
ce que  c’effc  d’elle  qu’éclate 
davantage  la  beauté  de 
l’Univers  3 nous  pouvons  di- 
re que  les  Statués  tirent 
leur  perfection  , principale- 
ment de  deux  chofesjdu  mo- 
dèle fur  lequel  elles  font 
faites  , & de  la  figure  qu’on 
leur  donne. 

Le  modèle  eft  fi  néceflai- 
re,  qu’il  nous  fait  non  feu- 
lement réconnoitre  & diftin- 
guer  les  Statués  les  unes  d’a- 
vec les  autres  j Mais  efl:  en- 
core la  réglé  des  honneurs 
que  nous  leur  donnons.  La 
ftatuë  qui  repréfente  le  Roy 
en  mérite  incomparablement 
plus  que  celle  d’un  fim- 
plc  Officier.  Non  pas  pour- 
tant que  nous  devions  me-^ 
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furer  nos  refpeds  au  plus  ou 
au  moins  de  refTemblance 
qu’il  y a entre  la  copie  & 
l’original  > cette  conformi- 
té ne  contribue  imiqiiemenc 
qu’a  les  rendre  plus  parfaits^ 
&l’on  dit  que  nous  en  fom- 
mcs  redevables  à l’inge- 
nieux  Dedale.  On  trouva 
en  effet  fes  ftatucs  fî  au  na- 
turel > qu’on  difoit  qu’elles 
marchoientjpar  ce  qu’il  leur 
fepara  les  pieds  6c  les  jam- 
bes , leur  dégagea  les  mains 
6c  les  bras  , 6c  leur  ouvrit 
les  yeux  : ce  qui  n’avoit 
point  encore  ellé  pratiqué , 
quelq’unes  même  avant  luy 
ayant  efté  privées  de  tou- 
tes ces  parties-là. 

D’autres  pafTerent  bien 
plus  avant , 6c  s’ils  ne  pu- 
rent animer  leurs  ouvrages, 
du  moins  firent-ils  en  forte 


é Tor 

ïttsu'JV- 
fàs  imm 
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qu’ils  fembioient  être  fnl^^ 
or^hyi  ceptibles  des  paflîons  , des 
"de  (St.  vertus , & des  plaifirs  que 
' l’onreffent  dans  la  vie^  C’eft 
inMtnt,.  ipQ^j-q^Qy  Platon  a dit  fore 

a propos  que  les  perfonnes 
de  bonne  mine  , & qui  ont 
l’air  honnéftej  ne  font  pas 
fafchëes  d’eftre  peintes  , 
parce  que  leurs  portraits  fe 
reflentent  toujours  de  leurs 
bonnes  qualitez:  car  encore 
que  les  Tableaux  & les 
Statues  n’égalent  jamais  leurs 
modèles  en  perfection , prin-* 
*puh-  cipalement  quand  ce  ne  font 
tredt.  que  des  copies  tirees  apres 
l’original , il  eft  impoffible 
U noyf:  cependant  qu’une  image  ne 
’ * foit  belle , lorfqu’elle  a efté 
JuT.ti.  f-tr  wo  excellent  mo- 

5.  cit-  Audi  les  Peintres  fa-»^ 

frtffjr  A-  - •!  r 

Ux*nd.  nleiix  ne  donnoient-ils  lou- 
{w.  .***^  vent  à leur  Venus  ôcà  leurs 
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autres  DéeflTes  que  le  vifa- 
ge  des  plus  belles  Courci- 
lannes>  & les  Sculpteurs  en 
pierre  dans  la  Grece  pre- 
noient  copie  fur  les  Statues 
d’Alcibiades  pour  reprefcn- 
ter  le  Dieu  Mercure. 

On  entend  donc  par  le 
modèle,  l’objet  que  l’Ou- 
Vricr  fe  propofe  d’imiter, 
foit  qu’il  le  voye  réelle- 
ment deyant  fes  yeux , com- 
me un  homme  , une  maifon, 
ou  quelque  autre  chofe  ,* 
foit  qu’il  ne  l’ait  que  dans 
fon  imagination  , de  même 
que  Moyfe  avoit  dans  la 
ficnne  la  forme  du  Ta- 
bernacle avant  qu’il  fût 
mis  en  œuvre.  Or  les  ou- 
vrages fc  font  félon  ces  mo- 
dèles vifibles  ou  invifibles 
a mefure  que  l’Ouvrier  en 
imprime  les  traits  fur  le^ 
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matières  deftinées  , & qu’il 
en  diipofe  chaque  partie 
avec  une  proportion  & une 
hmetrie  convenable. 

Cette  difpofition  exte^ 
rieure  que  l’on  appelle  for-*- 
me  dans  les  corps  naturels  > 
& figure  dans  les  artificiels 
( d’où  vient  peut-^être , que 
les  ftatucs  font  nommées  fi- 
gures ) eft  fuîvant  Pla* 
ton  le  terme  du  corps> 
inTUcit.  & comme  ajoûte  Plutar- 
fÿ'm.  , fa  fuperficie  , ce  qui 
l’environne,  l’acheve  & le 
finit.  Il  femble  toutefois  que 
Turnebe  l’ait  un  peu  plus 
relirai nte  dans  fes  Notes  que 
j’ay  mâunfcrites  en  marge 
de  fort  Cicéron  fur  la  troi^ 
fiéme  Oraifon  contre  Ver- 


f.gura  j-es.  LâFigurCjdit-iljcllunc 
■■  in  elpece  d état  qui  confille 
aü  dans  la  ficuation  des  * 'em- 


Status  in 
mtrabro 
lum 
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bres  du  çorps  j par  exemple 
il  la  Statué  eft  afljfe  ou  dcT 
bout.  Mais  à moins  qu’il 
n’ait  compris  Je  gefte  fous  ces 
mots  ( laficuation  dçs  mem- 
bres ) il  vaut  mieux  nous  en 
rapporter  à Afcpnius  j qui 
commentant  le  même  en- 
droit , dit  que  la  figure  rçr 
garde  également  le  gefte 
& la  fituation,  En  çfiet  la 
feule  fituation  , droite  , 
courbe  , ou  oblique  ( qui  eft 
la  Divifion  que  Cœiius  en 
fait  ) peut  moins  être  appeU 
iée  figure , que  le  commen- 
cement de  la  figure. 

Les  Statués  dans  leur  ori- 
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gine  étoient  çn  pied  & de- 
bout j enfuite  on  leur  donna 
mille  poftures  différentes  , 
fuivant  la  fantaifie  des  Ou- 
vriers , ou  félon  les  c^rcon-  - 
ftances  qu’ils  avoient  à ex-^ 
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primer  ; mais  on  prétend 
que  les  Grecs  en  ont  mis  les 
premiers  à cheval,  & dans 
des  chars  . pour  marquer  par 
la  fierté , la  vitefl'e  & la  force 
de  cet  animal,  le  courage exr 
traordinairc  avec  lequel  on 
avoit  vaincu  dans  les  jeux, 
ou  a la  guerre , & mérité  le 
triomphe.  Au flî  Darius  étant 
déclaré  Roy  fit  faire  avant 
toutes  chofes  fa  flatuë  equel^ 
tre , avec  çetté  infeription 
qu’il  devoit  la  couronne  à la 
vigueur  de  fon  cheval  , & à 
radrelTe  de  fon  Ecuyer,  Le 
Marc^Aurele  qui  fubfifte 
epeore  à Rome  eib  un  échan- 
tillon de  l’ancienne  magnifi- 
cence de  ces  fortes  de  mo- 
numens , c’eft  fur  luy,  ditFir 
grelins,  qu^onaveit  commen- 
cée la  ftatuë  equeftre  de 
Henry  1 1,  Roy  de  France, 
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&;  qui  ne  fut- pas  achevée  à 
eaufe  de  fa  mort  imprëveuë, 
Cependant  l’opinion  com^ 
mune  eft  que  le  cheval  de  la. 
Place-Royale  devoit  fervir 
à ce  Prince.  Cette  Piece  eft 
fort  eftimée  j mais  Herman 
Hugues  parlant  des  Statues  7;#. 
equeftres  & de  leur  origine, 
çonhdére  comme  les  deux 
plus  belles  qu’il  y ait  main- 
tenant , celles  de  Henry  le 
Grand  à Paris,  &;  de  Philip- 
pe III.  en  Efpagne.  On  doit 
àulîî  faire  état  parmi  ces 
fortes  de  monumens  de  celuy 
de  Cofme  de  Médicis  à Flor 
rence , &:  de  quelques  autres 
dont  je  poLiray  parler  dans  la 
fuite  de  ce  Livre. 


Les  Statues  que  l’on  met- 
toit  dans  les  Chars,  y étoient 
le  plus  fôuvent  debout  & ra-|rw.f,f‘* 
rement  affifes*.  les  chevaux 
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çtoienc  dç  front  , & il  y ça 
avoit  deux,  quatre  ou  fix5, 
au  lieu  de  chevaux  , c’étoit 
quelquefois  des  elephans  : 
car  on  pretendoit  par  là  ho^ 
norer  davantage  un  Empe- 
reur } n’y  ayant  que  les  Sou- 
verains qui  enflent  cette  pré- 
rogative. On  appelle  ces  Sta- 
tués Curules  à caufe  de  leur 
%.  cod.  Char  i de  même  que  par  une 
raifon  femblable  les  chevaux 
dont  on  fe  fervoit  dans  les 


Cirques  , furent  autrefois 
nommez  de  ce  terme  j & je 
trouve  déplus  dans  une  inC» 
cription  grecque,  qu  on  don- 
ne ce  nom  au  fouet  & au 
bouclier  d’un  de  ces  fameux 
Coureurs , qui  avoit  mérité 
une  Statué. 

Ees  Curules  & les  Eque- 
Aires  ont  toûjours  été  fort  re- 
cherchées, jufqu’à  ce  que  les 

Empereurs 
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Empereurs  de  Conftantino- 
ple  les  avilirent  en  donnant 
indifFeremment  ces  Statues 
illuftres  &,  triomphales  aux 
moindres  perfonnes  qui  rem- 
portoient  le  prix  des  jeux.  Il 
n’y  ^voit  pas  aufli  de  poftu- 
res  plus  honorables  que  ceU 
les-^îà  5 excepté  d’être  alîîs 
dans  un  fiege.  Les  Dieux 
feiils  joiiilToient  autrefois  de 
cette  prérogative  j comme 
encore  .à  prefent  dans  les 
Indes  les  Idoles  ne  font  guer- 
res autrement.  Que  fi  l’on  a 
vu  quelquefois  des  particu- 
liers ainfi  reprefentez  , ce- 
la ne  partoit  pas  toujours 
d’une  ambition  démefurée  j 
mais  bien  parce  qu’on  n*a- 
voit  pu  s’en  exempter  pour 
exprimer  quelques  adions 
ou  événements  finguliers.  li- 
ne faut  donc  pas  s’eltonner 
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fl  l’on  trouve  parmy  les  ima^ 
gcs  de  Fulviiis  Urünus  , que 
çelles  de  Socrates,  de  Met^ 
tius  Epaphroditus.  Grammai- 
rien Sc  de  Moichion  Poëte 
comique  ont  eu  cette  poftu- 
re.  Il  y en  avoit  plufieiires  de 
même  à Athènes  dans  le  Cer- 
ramique  j entre  autres  celle 
de  Pindare.  Les  Papes  ne 
quittent  point  cette  maniéré: 
6c  il  y a apparence  qu’elle  ne 
déplaifoit  pas  à nos  Rois 
dans  les  -premiers  temps, 
puifqu’ils  l’ont  retenue  dans 
fa  reprefentation  de  leur 

frand  fceau , & que  d’AgOr 
ert  eft  affis  dans  un  trône 
à deuîf  endroits  differents 
de  Saint  Denis  en  France. 

Je  ne  remarquerois  point 
icy  la  fcituation  que  lesja- 
ponois  donnent  à leurs  Divi- 
mitçz,qui  eft  de  les  affepir  fuy 
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leurs  talons  à la  mode  du 
pays  , n’étoit  que  cette  coû- 
tume  me  fait  fouvenir  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  plus  hon- 
teux pour  les  Statues  des  An- 
ciens que  de  les  aiïeoir  par 
terre.  Cela  s’eft  principale- 
ment pratiqué  à l’égard  des 
Efclavcs  & des  Vaincus,  ôc. 
l’on  peut  voir  dans  la  fça- 
vante  Antiquité  de  Monfieur 
Spond  , le  Type  d’un  Koy 
barbare  ainfi  dépeint , dont  ' 
la  figure  fut  trouvée  à Rome 
en  16'/ 6.  Theodofe  avoic 
fait  mettre  dans  cette  vile 
poftiire  les  Effigies  en  mar- 
bre des  hérétiques  *Macedo- 
nius,  Sabelius , Arius,  Eu- 
nomius,  afin  que  les  pafians 
les  couvrifTent  de  boue  j 6c 
l’on  punit  à Paris  de  cette 
maniéré  la  perfidie  d’un  Ser- 
rurier , qui  fous  Charles  V L 
' P ij 
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ouvrit  aux  IBourguinons  la 
Porte  de  Buffi  , dont  il  étoit 
Portier.  On  prétend  que  fa 
figure  en  pierre  fe  voit  en- 
core &:  fert  de  borne  à une 
niaifon  qui  fait  le  coin  de  la 
ruë  de  la  vieille  Boucler’e 
à l’entrée  du  Pont  Saint  Mi- 
chel ,•  la  Sentence  du  Prévoit 
de  Paris  , portant  quç  les 
Bourgeois  iroient  luy  jetter 
quelque  chofe  par  dérilion. 

Nous  pouvons  joindre  à 
cette  pofture  infamante , cel- 
le d’être  à genoux  qui  ne 
l’eft  pas  moins  quelque  fois, 
quoy  quelle  ne  dénotte  le 
plus  foufent  qu’un  refpeét 
volontaire,  comme  il  arrive 
aux  Statues  qui  font  érigées 
dans  les  Eglifes,  ou  à celles 
des  Tombeaux  qui  ne  font 
gueres  autrement  , ou  cou- 
chées tout  de  leur  long. 
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Mais  ce  n’eft  pas  affez 
d’avoir  condderé  la  fcitua- 
tion  des  Statues,  ce  peuple 
muet  à plus  befoin  de  gelles 
pour  fe  faire  entendre,  que 
teluy  dont  Èlian  fait  men- 
tion , à qui  lin  Tyran  avoir 
défendu  de  parler  5 ou  bien 
que  ces  autres  Nations  qui 
ne  le  poiivoient  naturelle* 
ment  , fi  nous  en  croyons 
Pline  dans  Tes  Hiftoires. 

Le  gefte  donc  a cela  de- 
plus  que  la  parole,  qu’il  s’en^ 
teiKl  de  tout  le  monde , par- 
ce qu’il  reprefentç  naturel- 
lement les  chofes  & les  ac- 
tions, au  lieu  que  la  parolle 
ne  fignifîe  que  ce  qu^il  a plu 
aux  nommes  de  luy  faire  fi* 
gnifier.  Qjoy  qu’il  confifte 
en  quelque  façon  dans 
contenance  ôc  le  maintien 
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du  corps , dans  le  mouve- 
ment de  la  tête  & des  ^eux, 
dans  la  maniéré  de  bien  te- 
nir fes  pieds  5 toutefois  il 
concerne  encore  plus  parti- 
culièrement celle  de  bien 
régler  fes  bras  & fes  mains, 
ce  que  nous  appelions  chiro^ 
nomie,  ScToii  nepouvoit  don- 
ner aux  Statues  de  gefte.plus 
ellimé  oue  celuy  qui  eft 
nommé  l’ Habitude  Paifible. 
Avec  ce  gefte  elles  pen- 
choientunpeulatête  fiirTé-  , 
paille  droite  , portoient  les 
bras  vers  rorcille  , & éten- 
doient  la  main  dreflant  le 
pouce  par  maniéré  de  mena- 
ce, à peu  prés  de  même  que  le 
peuple  le  tournoit  en  faifant 
^gne  de  l’amphiteatre  à un 
Gladiateur  de  tuer  fon  Ad- 
yerfaire  terraffe.  Non  pas  ce- 
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pendant  qu’il  fut  d’itn  auffi 
méchant  augure  dans  les 
Statués  î mais  parce  qu’il 
plaifoit.  fort  aux  Orateurs 
lors  qu’ils  levoient  les  bras, 
comme  font  ordinairement 
les  perfonnes  qui  comman- 
dent , exhortent,  avertifTent, 
ou  parlent  en  public  : l’on 
crut  anlli  qu’il  conviendroit 
admirablement  aux  Statues 
de  ceux  qui  avoient  procuré 
la  paix  j afin  qu’elles  avertif- 
fent  par  là , Scperfiiadaflent, 
pour  ainlî  dire,  de  mettre  les 
armes  bas,  tout  étant  pacifié. 
Bien  loin  donc  que  ce  gefie 
doive  être  mal  receu  , Apu- 
lée introduifant  T elephron 
qui  va  faire  un  récit  , ob- 
ferve  qu’il  étendit  la  main  , 
& forma  fon  gefte  à la  ma- 
nière des  Orateurs , fermant 
D iiij  - 


Et  vetf® 
pollice 
vulgi 
quemli" 
bet  occ  - 
dum  po<, 
puUri' 
ter.  lu- 
'venal. 
Satjt.  }. 


lift.  X. 
./iur. 


/ 


Digilized  by  Google 


s.  ThI- 

Ititt. 


C.  1<. 


s O TrAité  des  Statues. 
les  deux  derniexs  doigts, 
haiiflant  les  autres  , ôc  roi- 
diflànt  le  pouce  en  menaçant  j 
Jnftjto , dit-il , ^ollice  dementer 
fubrigens , nous  marquant  par 
ce  mot  de  dementer-)  qu’il  n’y 
avoit  rien  d’odieux  dans  cet- 
le  adion.  Auflî  eft-ce  à peu 
prés  de  la  maniéré  qu’on 
nous  dépeint  les  Evêques  , 
parce  qu’anciennement  ils 
compoloient  ainli  leurs 
doigts  , voulant  parler  au 
peuple  , ou  le  bénir  du  lieu 
que  les  Latins  appelloient 
Salu  TAT  O R I uM  , & les 
Grecs  Astasticon.  Ce 
qui  femble  encore  avoir  été 
pratiqué  par  faint  Paul,  lorf- 
qu’il  le  juftifîa  devant  Agrip- 
pa , comme  il  cft  marqué 
dans  les  Ades  des  Apôtres. 
Ceux  néanmoins  qui  avoient 
<été  vaincus  par  force  ou  par 
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bonnes  raifons  , avoüoient 
ordinairement  leur  défaite 
en  levant  le  pouce  j fur  quoy 
l’on  peut  confulter  Plancius 
dans  fon  Commentaire  de  la 
cinquième  Satyre  de  Perfe. 
Cela  nous  apprend  qu’il  fal- 
loit  bien  prendre  garde  dans 
les  Statues  à l’arrangement 
de  leurs  doigts  , parce  qu’on 
exprimoit  par  là  les  inclina- 
tions de  la  perfonne  repre- 
fencée  , fa  condition  , fon 
état  , fa  fortune  , fes  belles 
actions  , ôc  ainfi  du  refte. 
Par  exemple  , les  Thebain^ 
ne  mettoient  point  de  mains 
à leur  Juges  > &:  tournoient 
la  tête  au  Roy  , pour  mon- 
trer qu^il  ne  faut  point  rece- 
voir de  prefensny  envifager 
l’éloquence  > quand  on  renci 
la  jullice.  Par  tout  ailleurs 
dans  la  Grece  les  Statues  des 

D V ' 
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Orateurs  ■ a voient  la  main 
droite  cachée  fous  leur  robe, 
ce  qui  étoit  une  marque  de 
modeftic , au  lieu  qu’à  Rome 
elle  leur  paroi  (Toit  au  de- 
hors î mais  lorfque  la  gauche 
avoit  les  doigts  fermez,  dans 
quelque  reprefentation  que 
ce  fût , c’étoit  figne  d’avari- 
ce. Enhn  leurs  differensairs 
de  tête , les  traits  dè  leur  vi- 
fage  , & la  difpofition  de 
leurs  membres  ^ ont  tou  jours 
dénoté  quelque  paflîoo. 

Après  tout  la  figure,  qui 
eft  fouvent  confondué  avec 
ia  chofe  figurée,  étant  for- 
tie  de  la  fituation  &:  du  pe- 
fte  , comme  j’ay  dit , n eft 
jamais  plus  ou  moins  figu- 
ré , ne  reçoit  aucune  con- 
trariété, & donne  le  nom  & 
î’étre  à la  chofe  figurée.  Le 
bronze  J fi  vous  voulez  ? dont 
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on  fait  la  figure  d’un  homme, 
neft  plus  appelle  bronze,' 
mais  ftatuë  5 & la  ftatuë  eft 
produite  par  le  changement 
de  la  première  figure  du  mé-‘ 
tal,  en  la  nouvelle  qu’il,  rë^i’ 
çoit.  RfCmarquez  que*  eetâ; 
arrive  par  transfiguration’ 
dans  les  métaux  que  l’on 
fond  j par  addition  dans  les 
peintures , & dans  lesincruf- 
tâtions  3 par  dëtràdion  dans' 
le  bois  & dans  là  pierre  , & 
par  hazard  dans  les  camayeux 
ou  gamaeux  > qui  font  des 
pierres  que  Ton  trouve  na- 
turellement peintes  ou  figu- 
rées 

Déplus  les  Statués  ont  en-, 
core  d’autres  formes  & figtf- 
res  extraordinaires  , & ce 
font  les  compofées  , donc 
quelques-unes  retiennent  la. 
figure  humaine  avec  celle 
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d.  lin  animal  j d’autres  ne  fonc 
<]u’à  moitié  , & finiflent  en 
maniéré  de  terme  la  pointe 
en  bas,  ôc  l-on  en  voit  qui 
font  ^entrelalTées  les  unes 
dans  les  autres, quoique  d’u- 
ne feule  piece  , comme  le 
Laocoon  fi  bien  décrit  par 
Virgile,  & qui  ftibfifte  en- 
*•  core  dans  le  Belvedere  du 
Vatican.  Quelquefois  au  con- 
traire une  tête  pofée  au  bout 
d’une  pierre , étoit  toute  la 
façon  des  Ifatuës  , tel  eft  le 
marbre  antique  d’Efculape  à 
Lion  , fui  vaut  le  Type  que 
nous  en  a donné  Gabriel  Si- 
meon Florentin , &:  de  même 
Sans  fes  qu’ètoient  anciennement  les 
îhi*  & Hermès , les  Teraphins  , & 
Mé  ail-  les  autres  figures  approchan- 

CicBIUS.  tes. 

Les  Hermes  , félon  Plu-, 
tarque  , font  des  Colonnes 


Digilized  by  Google 


Chapitre  IV. 
quarrées  audeiïiis  defquelles 
on  met  une  tête  de  Mercure 
V avec  des  parties  viriles  au 
milieu  > pour  nous  marquer 
la  force  de  rëloquence  qui 
eft  propre  à ce  Dieu  , & la 
vertu  du  Soleil  , qui  produit 
toutes  chofes.  Lorfque  les 
Grecs  ne  donnoient  pas  com- 
munément des  Statues  , ib 
écrivoient  fur  des  Hernies 
les  adions  éclatantes  & les 
viétoires  des  grands  Hom- 
mes , en  fupprimant  pour 
l’ordinaire  leurs  noms  , afin 
qu’ils  ne  tirafiTent  pas  trop 
de  vanité,  fi  on  les  y avoic 
laiflez.  Et  fi  par  la  uiite  on 
ne  tint  pas  cette  rigueur  à 
Andocides  , ni  à plufieurs  t>w.  ~ 
autres  j les  Athéniens  cepen- 
dant  crurent  raire  un  hon- 
neur  fans  pareil  à Cimon  , 
quand  ils  luy.  permirent  de 
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dre0er  en  public  trois  Her- 
nies fans  fon  nom , avec  des 
inferiptions  feulement  qui 
iuy  fuflent  avantageufes. 

Au  (jen  d.’éloges  on  pou- 
voir graver  des  préceptes  & 
des  lentences  fur  ces  fortes 
de  Monumens  , & Platon 
nous  apprend  qu’Hyparchus 
enavoitfait  ainfi  élever  dans 
toutes  les  rues  , dont  quel- 
ques-unes furent  appellées 
des  Mercures  parlans.  Je  ne 
fçay  fi  l’on  ne  leur  pourroit 
point  comparer  certains  per- 
îbnages,  qui  étant  fans  mains, 
fans  pieds,  &fans  aucun  fen- 
timent  pour  la  vertu,  aver- 
tilTent  incelfamment  de  mê- 
me que  les  Hermes  de  ce  Phi- 
lofophe  , qu’il  faut  fe  con- 
noître , n’avoir  rien  de  trop  > 
n’admettre  que  de  faintes. 
penféesj  & ne  point  tromper 
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un  amy.  Mais  il  feroit  quel- 
quefois advantageux  qu’ils 
fuifent  tout-à-fait  inanimez, 
du  moins  la  difFormité  de 
leur  ame , ne  les  empefche- 
roit  pas  de  fervir  à la  déco- 
ration des  Villes , dont  ces 
anciennes  figures  n’étoient 
pas  les  derniers  ornemens. 

On  leur  pouvoit  mettre  la 
refte  de  quelque  Illullre>ou 
celle  d’un  autre  Dieu  , que 
de  Mercure  : & le  Pere  Kir^ 
cher  dit  dans  fon  Oedipe 
Egyptien  , que  le  Jupiter 
Ammon ^oit  quelquefois  en 
Herme^  d’une  grandeur  é- 
tonnante  , qu’on  luy  tour- 
noit  les  mains  en  dehors , 6c 
qu’on  le  polbit  furies  grands  r^y.usîn^ 
chemins  , 6c  aux  limites  des 
territoires.  Ce  Içavant  Te- 
luite  ajoute  encore  que  la 
Géographie  Arabe  met  dans  ' 
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les  Tlles  fortunées  fix  pareil- 
les Figures  de  cent  coudées 
de  haut , qui  reprefentoient 
une  autre  Divinité, 

Sfovd  Outre  cela  , on  joignoit 
e£.‘  fou  vent  à Mercure  un  Her- 
~ cules , une  Minerve)  un  A- 

'^^cham  > on  un  Herpocrates  j 
l’Herma-  cc  qu’üs  noiumoient  desHer- 
Voy.Plu-  meracles,  des  Hermarhcnes, 
iS'ai"  Hermapocrates  , Hermanu- 
& ofi-‘  ’ Hermarotes  > Herma- 
rid.c.ji.  phrodites  > & les  Anciens  , 
au  raport  d’Hefychius  ap- 
pelloient  Stilites j ceux  pour 
qui  TEtat  avoir  fait  pofer 
des  Hernies  s de  même  que 
spc»ii.  les  Chrétiens  donnèrent  ce 

dans  /«  ...  . . 

XtpW-  nom  aux  Solitaires  > qui  vi- 
tiq.  de  voient  lur  les  Colonnes. 
CHiUjt.  Qoant  aux  Téraphins, 
Kirf>er.  qaclques  - uiis  ont  prétendu 
qu  lis  le  pouvoient  prendre 
Ali/»»,  pour  toutes  lortes  d Images 
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Chapitre  ÎV. 
peintes  > taillées  ou  tHTuës.  J 
D’autres  les  ont  interprété  « 
une  Statué  menfongere  en  î 
forme  de  cerceuilqui  eft  vui-  * 
de,  comme  la  Statue  ou  Té- 
raphin  que  Michol  Fille  de 
Saül  mit  avec  une  hure  de  ! 
poil  de  Chevre  dans  £on  lit  | 
a la  place  de  David  fonma-  ‘ 
ry.  A propos  dequoy  il  eft 
bon  d^oblerver  en  paiTant 
que  les  Cercueils  des  Per- 
ionnes  un  peu  qualifiées  en 
Egypte  5 n’étoient  fouvent 
que  des  Statues  de  bois  qui 
jefTembloient  au  defFunt  > 
étoient  creufes  au  dedans  , 
& bien  dorées  au  dehors , 


avec  quantité  de  figures  hye- 
rogliphiques. 

Il  y en  a qui  ont  cru  que 
les  Teraphins  étoient  des 
figures  faites  fous  certaines 
conftellations , qu’ils  étoient 
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confacrez  S:  enchantez  à la 
mode  d’Egypte  pour  deviner 
les  chofcs  à venir , & qu’on 
les  portoit  fur  foy  pour  fe 
garentir  de  malheur.  Toda* 
Ite  les  a pris  pour  des  têtes 
faites  de  métal  fous  l’afped: 
d’un  aftre  particulier  j & 
pendant  la  conjonétion  de 
quelques  Planettes , afin  que 

Î>ar  leur  influance  à l’aide  de 
’Aftrologie , & delaNégro- 
mancic  , elles  puflent  répon- 
" dre  à ceux  qui  les  intcrro- 
geoient.  Selon  Elic  Thefbi- 
tes  on  coupoit  la  tête  d’un 
aîné,  laquelle  étant  embau- 
mée confeilloit  les  perfonnes 
qui  la  conlultoient,  pourvu 
qu’on  envelopât  fa  langue 
d’une  lame  d’or  , oii  étoic. 
gravé  le  nom  d’un  Démon. 

Quelques  autres  ont  vou- 
lu que  les  Teraphins  full'ent' 
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des  Statues  qui  prédifoient 
l’avenir  , ipourquoy  on  a in- 
terprété ce  terme  > manifef- 
tatlons , prédirions  divines, 
illumination  , perfedion  } 
enfin  on  a dit  que  c’étoienc 
des  Images  Religieufes  ou 
Superftitieufes  , lacrées  ou 
prophanes. 

Pour  ce  qui  eft  du  PereJ 
Kirker,  il  penfe  que  les  Te- 
raphins  viennent  d’Egypte, 
& qu’ils  n’étoient  autre  rho- 
fe  , que  certaines  Idoles  de 
Scrapis  , dont  les  ferviteurs 
d’ Abraham  furpris  de  les  en- 
tendre parler  , fe  chargè- 
rent au  fortir  de  ce  Royau- 
me qui  en  étoit  rempli , que 
les  Egyptiens  les  pendoient 
à leur  cou,  & à leur  bras  en 
maniéré  de  Talifmans  , Sc 
qu’ils  en  mettoient  quantité 
avec  leurs  mumies» 


^ 1 Trmté  des  StMuès. 

Ces  Teraphiiis  & ces  Ide^ 
les  de  Serapis  ne  difFeroient 
en  rien  : les  uns  & les  autres 
ëtoient  faits  fous  quelque 
Conftellation , on  les  compo- 
foit  de  diverfes  matières  > 
leur  forme  étoit  celle  d’un 
énfant  emmailloté,  & ils  fer^ 
voient  ou  à marquer  les  heu* 
res , ou  feulement  à épouvan- 
ter , de  même  que  le  Dieii 
Priape  fai  foit  dans  les  Jar- 
dins, 

Après  ces  Figures  extra- 
t.  ordinaires  , il  ne  faut  pas 
'*•  oublier  certains  Simulacres 
informes , qu’on  ne  peut  ap- 
peller  qu’improprement  des  ' 
Statues.  Telles  étoient  les 
anciennes  repré  Tentations  dé 
Caftor  6c  de  Pollux , lefquel- 
les  confifhoient  en  deux  piè- 
ces de  bois  d’une  diftancc 
égale  , & jointes  enfemble 
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Chapitre  IV.  5)3 
par  deux  autres  morceaux 
de  pareille  matière  j elles  fu^ 
rent  nommées  Docanes  , ou 
Poutres  des  Rois,  n’y  ayant 
pas  chez  les  Spartiates  une 
■plus  belle  Devife  de  ramir 
tié  fraternelle. 


Les  P aï fans  reyéroient 
dans  leurs  jardins  des  troncs 
d’arbres  qu’ils  plantoient  en 
terre  , que  Maxime  d«  Tyr 
qualifie  de  Statues  Cham- 
peftres,  & l’on  adoroit  dans  - 
les  Campagnes  certaines 
Pierres  ointes  & couron- 


nées , qui  feryoient  de  bor- 
nes ou  d^indicedeschemins5 


coutume  qui  poiivoit  bien 
venir  de  ce  que  Jacob  après 
fon  fongemyfterieux  del’Ef- 
chellç  , répandit  de  l’iiuille 
fur  une  pierre  , ayec  cette 
différence  neantmpins  que  ui.  u, 
fait  faint  Auguftin,  qu’il  ne 


Digitized  t;  Google 


4 ^ des  Statues. 

l’adora  point  , & ne  liiy  fît 
aucun  facrifice. 

Des  Pierres  même  fans  au- 
cune préparation  fervoienc 
de  Statués  3 ce  qui  fe  pou- 
roit  facilement  prouver  par 
plufieurs  exemples.  Parmi 
ceux  que  nous  en  fournit 
Paufanias  je  nie  contente  de 
rapporter  celuy  de  PHercu- 
iesd’Hiette  quiétoit  de  cet- 
te maniéré.  On  auroit  pris 
la  Venus  de  Paphos  pour 
une  fimple  Pyramide  blan- 
che , & ridole  du  Royaume 
de  Golconde  , n’eft  qu’un 
bloc  de  pierre , qui  y pafTe 
pour  relTembler  dautant 
mieux  à la  Divinité  , qu’il 
n’a  aucune  fit^ure. 

Les  peuples  du  Pegu  ont 
certaines  MalTes  de  Ter- 
re & de  Chaux  faites  en  Py- 
ramides bien  dorées  & d’u^ 
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>ne  grandeur  prodigieurç , 
pour  figniiier  celle  du  Diç4 
quelles  reprefeiitçnc. 

Les  Habitans  de  Laponie 
, adorent  aulîî  les  T roncs 
d’arbres  de  Bouleau  , dont 
la  racine  fert  de  telle  : fu- 


perditions  femblables  à cel- 
les de  quelques  peuples  des 
Gaules  qui  croyoient  que 
Dieu  ne  devoit  point  avoir 
.d’autres  Statues  que  les  plus  ^ 
hauts  Chefnes , des  Pierres, 

.&  des  Rochers  , ellimant  1/^ 


qu’il  étoit  indigne  de  luy  tcu%at 
donner  une  figure  humaine j 
Delà  vient  encore  que  les 
Peuples  de  la  Peonie  figu-r 
roient  le  Soleil , qui  étoit 
leur  Dieu,  par  un  petit  Palet 
attaché  au  bout  d’une  Ion- 
gue  perche,  & anciennement 
les  Piques  ou  Demy-piques  •V  rftT. 
tenoient  lieu  de  Divinitez; 


r 
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ce  qui  a fait  qu’on  leur  en  % 
toûjours  mis  depuis  dans  les 
mains.  Le  Mont- Atlas  au 
ccTaîe  contraire  étoip  le  Simulacre 
Te  bornoit  toute  la  Reli- 
pour  uiie'  èibn  de  la  Lvbie  : Les  Ly- 
péc  que  ciens  nayoïent  point  daiir. 
f^^por-  tre  Temple  ny  d’autre  Dieu 
A f A ^ au  que  le  Feu  qui  fortoit  du 
Mont  Olympe.  Le  Feu  en. 
•general  étoit  l’objet  de  l’a- 
doration des  Perfes,  & cer- 
taines Nations  facrifioient  à 
des  Fleuves  ;>  qui  leur  te- 
noient  lieu  de  Statues  divi- 
nés.  O qu’il  y a grande  quan- 
thé  de  tels  Monumens  s’é- 
cria autrefois  un  Pliilorophe» 
Mais  fi  P Art  a inventé  les  uns. 


& que  l’ufage  nous  ait  accoû?- 
tumé  aux  autres  5 fi  eeux-cy 
viennent  de  l’utilité  j &ceux 
là  de  leur  beauté  ou  de  l’ad^ 
pîiratipn  des  hommes  j qui  a 

pû 


Digitized  by  Googl 


Chapitre  IV.  57 
pu  produire  ces  monftreufes 
Statués  dont  l’Egypte  étoit 
il  bien  fournie  & que  quel- 
que^  Indiens  fuivent  encore 
en  cela  aujourd’huy  | Sa.ns  v..  > 
pari er  des  Canopes  > . * •; 

Sphinx  , des  Herpocrates 
' & de  plu  fleurs  figures  fem- 
blables  qui  caehoient  toû- 
jours  quelque  myftcre  aux 
Egyptiensj  ces  peuples  alFec- 
xoient  auflî  de  faire  leurs 
anciennes  Idoles  fort  me- 
nuës  & déliées  pour  appren- 
dre que  la  Divinité  n’étoit 
point  corporelle.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  hideux 
que  celle  de  Mexico  par  où 
finit  le  premier  tome  de 
rOedype  Egyptien  ; fa  tê- 
te eft  comme  un  boifiTeau, 
fes  yeux  font  étincelans , 
elle  a des  oreilles  d’afne  , 
le  nez  êc  la  bouphe  défigu- 

E 
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^•ez  i fes  mains  tiennent  des 
yafes  fervans  aux  Sacrifices  j 
le  refte  de  fon  corps  n’ell 
qu’un  alTemblage  des  ‘têtes 
de  divers  animaux  , qui 
délignent  les  mois  j fes  pieds 
font  femblables  à ceux  d’un 
•éléphant  j mais  couvrons 
avec  -les  orneinens  des  au- 
tres Statues  ce  qu’elle  a 
•de  plus  infâme,  que  la  pu- 
deur àitfïî  bien  nous  empê- 
•jcheroitd’expofer  icy. 


Chapitre  V. 


De  V ornement  des  Statues. 

IL  eft  difficile  de  déter- 
miner quels  ont  efté  les 
premiers  ornemens  des  Sta- 
tues. Le  Texte  facré  nous 
.enfeigne  qu’on  les  rougilToiç 
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pour  ôter  les  taches  & les 
défauts  qui  paroilToient  fur 
bois,  Auflî  le  vermillon 
étoit  - il  fort  en  ufage  , fur 
tout  à Rome  & en  Ethio- 
pie, oii  il  n’étoit  pas  épar- 
gné furies  Divinitez,  Pline 
qui  nous  ailiire  de  cela  j 
nous  apprend  encore  que 
les  Anciens  peignoient  de 
bitume  leurs  Statues,  Com- 
me Monfieur  Baudelot,  dans 
la  dilTertation  qu’il  en  a fai- 
te , conjecture  fort  judi- 
cieufement  que  cet  Autheur 
peut  parler  icy  des  Statues 
érigées  aux  vainqueurs  des 
jeux  Néméens  , qui  font  les 
premiers  de  tous  ; il  dit  que 
ce  bitume  étoit  d’une  cou- 
leur brune  & noire  , par 
rapport  à l’origine  & à PinC- 
titution  de  ces  jeux.  Qnoy 
qu’il  eAfoit  j il  y en  a qui 

Eij 
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pnt  crû  qu’il  n étoit  autre 
cjue  l’ambre  dont  on  fait  le 
meilleur  vernis  , U certains 
prétendent  qu’il  ne  fer  voit 
qu’à  la  confervation  des  our 
vrages  qui  en  étoient  cou- 
verts : cela  fondé  fiir  ce 
qu’on  voit  encore  aujourT 
d’huy  quelques  armes  d’A- 
mazones  confervées  par  fon 
moyen  , de  meme  que  le 
beau  Gupidon  qui  fut  trou-r 
vë  il  n’y  a pas  long-temps 
dans  les  ruines  de  Rome, 
Il  falloit  pourtant  que  les 
Statués  tiraflent  de  lagrc- 
ment  du  bitume  , puiiquc 
lit.  14.  Pline  s’étonne  qu’on  les  ait 
f^-4-  dorées  depuis,  La  mode  en 
effet  en  devint  fort  commur 
ne,  & l’on  doroit  jufqu’à  cel- 
les qui  étoient  d’argent  & 
de  bronze.  Il  eft  vray  que 
Néron  en  gâta  une  a’AIç- 
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xandre  faite  par  Lifippe  eii 
croyant  l’embclir  par -là. 

Mais  on  n’en  doit  pas  con- 
cluA  fi  âblblument  que  fait 
Daniel  Bartoli , que  là  fier-  Non  fa- 
té  des  Guerriers  s exprimoit  ,^/ioci* 
mieux  fur  la  rudefie  du 
bronze  , que  für  la  delicà-  nuime. 
tefle  de  l’or  , qu’il  appeiVe  V c!T- 
efféminée  & lafeive.  Autres  brÔnaf', 
ment  les  Anciens  auroieiit  çj’' 
foiivent  péché  én  faifant  do  ctzza-î;- 
reries  figures  de  leurs  Héros 
& de  leurs  grands  Hommes , 
ou  en  l’ordonnant  par  leurs 

n . r laoBo. 

teftamensj  comme  en  ront 
foy  plufieurs  pàflages  St  une 
înnnité  de  vieilles  infer ip- 
tionSi 

De  plus  on  coiivroît  quel- 
quefois les  Statués  de  lames 
d’or  6c  d^a:^ent  j elles  recé-  ‘“*- 
voient  aum  du  luftre  dés 
ondions  & des  parfums , ce 

E iij 
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qui  fou  vent  les  brunilToic 
I.  comme  le  remarque  Pruden- 
syr»m<uh  CQ  dcs  Diciix  Lares.  Le  Se- 
Îi/S.  rapis  d’Alexandrie  tiroit  fur 
îi  couleur  à caufe  du 

bleu  qui  étoit  entré  dans  fà 
compofition  i & encore  au- 
jourd’huy  daiîs  le  Royaume 
de  Narlingue  les  Idoles 
font  noires  j parce  qu’on  y 
croit  Dieu  de  cette  couleur  5 
elles  y font  même  toutes 
huilées  & fi  vilaines,  qu’ el- 
les font  peur  à ceux  qui  les 
regardent.  Mais  ne  nous 
arrêtons  point  à leur  couleur 
& à leur  fiiperficie  , il  y a 
quelque  chofe  dé  plus  cu- 
rieux à remarquer  dans  leurs 
vêtemens’  & dans  les  mar- 
ques d’honneur  qui  les  ac- 
compagnent. 

Les  vêtemens  n’ont  eflé 
inventez  que  pour  mettre 
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l’homme  à l’abry  des  inju- 
res du  temps  5 pour  couvrir 
ce  qu’il  ne  peut  voir  fans 
honte,  ou  pour  faire  con- 
noître  fes  dignitez  par  leur 
fompttiofité.  Il  eft  évident 
que  les  Statues  n’en  ont  pas 
befoirî  pour  la  première  rai- 
fon } car  n’étoit-ce  pas  une 
plaifante  boufonnerie  à De- 
nis le  Tyran  d’ ôter  le  nian-  c ic-rou 
tcaii  d’or  au  Jupiter  Olim-  vtc  }!  ds 
pien  pour  luy  en  mettre  un 
de  laine  à la  place  , parce 
que  le  premier  , cliloit- il,  mitcefa. 
etoit  trop  lourd  en  Efté  6c  Sopo!" 
trop  froid  en  hy  ver,  au  lieu 
que  le  dernier  étoit  bon  en 
tout  temps  ? Ib  les  faut  donc  au  rap- 
habiller  pour  les  deux  au-  iis- mal,* 
très  raifons,  Sc  particulière- 
ment  de  crainte  que  ieurv^'““J‘ 
nudité  ne  bleffe  plus  nôtre  ratcur 
pudeur,  quelle  ne  contribue 

£ iiij 
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104  Traité  des  Statués. 
à leur  beauté.  En  etFet  Ton 
ne  peut  avoir  alTez  d’hor- 
reur pour  des  figures  quirem- 
blables  aux  Courtifannes  ne 
tendent  qu’à  nous  faire  tom- 
ber dans  des  piégés  d’autant 
plus  dangereux  > qu’ils  pa- 
roi fient  agréables:  Et  parce 
que  nous  ne  les  pouvons 
voir  fans  mourir  à l’inftant, 
comme  il  arrive  à ceux  qui 
regardent  les  yeux  du  Ca- 
toblepe  i Ariftote  a eu  raî- 
fon  d’enfeigner  qu’il  falloic 
défendre  fous  de  rieoureu- 

r • > J ^ 

les  peines  qu  on  n en  expo^ 
fat  aucunes  en  public.  Les 
Satyriques  avertiflent  aufiî 
qu’il  n’y  en  doit  point  avoir 
dans  les  lieux  où  hante  la 


H*’quæ  jeunefie  , & ils  ont  avoüé 
J“"„^  que  celuy  qui  en  a fait  le 
ma- premier,  n’avoit  autre  def- 
^;,J5^.fein  que  de  corrompre  les 
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filles  bien  nées  , & de  leur  1 
apprendre  autant  de  me- 1 
chanccté  qu’il  en  étoit  luy-  \ 
même  capable.  C’eft  encore  | 
ce  qu’un  autre  Poëce  * a vou-  ' 
lu  marquer  lorfqu’écrivant  ( 
à une  Dame  d’honneur , il  | 
l’avertit  qu’il  eift  également  \ 
périlleux  de  lire  ou  de  voir  « 
des  chofes  deshonnêtes.  Ef- 
fectivement combien  voyons-  \ 
nous  de  jeunes  gens  qui  ont  - 
fait  la  même  chofe  que  celuy 
dont  il  eft  parlé  dans  une 
ancienne  comedie , lequel 
ayant  jetté  les  yeux  fur  un  « 
tableau  de  Jupiter  changé  ; 
enpiuye  d’or  pour  furpren- 
dre  Danaë  , fe  réjouit 
en  même  temps  delà  malice 
de  ce  Dieu,  & comme  s’il 
falloir  imiter  le  vice  , fie 


éprouver  à une  jeune  fille, 
^u’il  fçavoit  aufii  fe  fervir 

E V 
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da'&  oa 
dida  fig- 
na.  luve. 
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iræ  exé- 
platu. 

C U me  ns. 
Alexan- 
der ad 
motiit,  ad 
lent. 


10  6 Trmté  des  Sta>tués.e 

de  pareils  flratagêmes. 

Ce  furent  de  telles  pein-  . 
turcs  qui  irritèrent  avecrai- 
Ibnun  Sçavant  du  fîecle  paf- 
fé.  Il  ne  pouvoir  founrir 
qu’on  en  remplît  les  mai-^ 
fons,  6c  que  les  riches  fif- 
fent  chercher  par  tout  de 
ces  malheureux  Ouvriers 
qui  vendent  bien  cher  les 
funeftes  modelés  d’une  vie 
libertine.  Car  apurement 

11  y en  a beaucoup  qui  n’i- 
mitent pas  cette  fille,  du 
temps  de  Varron,  laquelle 
ne  voulut  jamais  reprefen- 
ter  d’hommes  , de  crainte 
peut-être  d’être  tentée  de 
les  mettre  nuds  à la  mode 
de  fon  fiecle. 

Il  ne  s’enfuit  pas  nean- 
moins qu’il  faille  abfolu- 
ment  blâmer  toutes  les  ima- 
ges qui  ne  font  pas  couver'- 
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tes.  Nous  regardons  fans 
fcrupule  parmi  nous  les  rc- 
prefentations  d’Adam  & 
d’Eve  de  la  maniéré  qu’ils 
ont  été  créez  , quand  il 
n’y  a rien  d’immodefte  & 
d’efFronté  dans  l’air,  qu’on 
leur  donne  } car  je  ne  parle 
point  de  certaines  reprefen- 
tations  honteufes  qu’on  en 
a faites , témoin  celle  qu’on 
dit  être  fur  la  Mai  fan  de 
la  ville  de  Harlem. 

Nous  ofons  bien  encore 
porter  la  vûë  fur  les  Statues 
de  nos  Rois  & de  nos  Rei- 
nes, couchées  toutes  nuës 
fur  leurs  tombeaux  > bien 
loin  dans  ce  trifte  état  d’al- 
lumer en  nous  des  feux  cri- 
minels , elles  nous  fournif- 
fent  des  larmes  pour  étein- 
dre ceux  , qui  fouvent  nous 
confument.  N’apprehendons 
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pas  non  plus  que  Loüis  le 
Grand  dépeint  en  Her- 
cule , feulement  couvert 
d’une  dépouille  de  lion  , 
détourne  la  jeuneffe  de  la 
vertu  3 de  tels  trophées  pa- 
» reils  à ceux  de  Milciades 
qui  empêchoient  de  dormir 
Themillocles,  feroient  fans 
doute  un  effet  femblable  , 


s’ils  pouvoient  eftre  vûs  au- 
jourd’huy  des  plus  fameux 
Héros  de  l’Antiquité. 
un  Grecs  qui  étoient 

5.  ^ufîi  délicats  que  les  au- 
Ç.Ç  fu jet,  avant  que 
de  permettre  à leurs  Athlet- 
tes  de  fe  dépouiller  en  com- 
battant , auroient  efté  ex- 


cufables,  s’ils  ne  les  avoient 


dépeints  que  de  la  forte. 
Mais  comment  leurs  yeux 
ne  fe  fcroient-ils  point  ac- 
coûtumez  à quelque  chofe 
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de  pire  j puifc]ue  leur  divin 
Philofophe  enfeignc  que  les  c-eSoU 
femmes  dévoient  auflî  com-  '“«tu- 

1 me  à La- 

battrc  toutes  nues  en  pu-  cedemo- 
blic , leur  fuffifant  de  fe 
couvrir  de  leur  propre  ver- 
tu. 

Il  faut  pourtant  avouer 
qu^ls  n’ont  pas  toûjours  eu 
la  volupté  pour  but  dans  ces 
fortes  de  nuditez.  Aphrodi- 
fée  a écrit  que  les  Statues 
des  Dieux , des  Rois  , & 
des  Grâces  furent  fouvent 
faites  nues  , pour  marquer 
que  leur  piiilTance  doit  eftre 
à découvert  •,  ôc  qu’il  ne 
doit  rien  avoir  en  eux  de 
caché  & de  trompeur.  Leur 
Venus  étoit  encore  fans  ha- 
bits'. non  pas  pour  porter 
au  mal , ou  pour  fignifier 
que  le  plaifir  s’augmente  par- 
piy  ceux  qui  font  nuds,  j 
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mais  afin  d’apprendre  aux 
hommes  que  leurs  débau- 
chés ne  font  jamais  celées. 
Peut-eftre  auiïi  qu’ils  ne 
trouvoient  rien  de  h beau 
à imiter  que  la  nature  , ce 
qui  eft  quelquefois  pardon- 
nable poLirvea  qu’elle  ne 
falfe  point  rougir, 

X-es  Romains  au  coiitraire 
aimoient  mieux  leurs  drap- 
peries,  leurs  armes,  & leurs 
habits  , & quand  le  luxe 
eût  introduit  parmi  eux  la 
detedable  coutume  de  met- 
tre nuds  leurs  Empereurs, 
les  Sages  fe  reVrierent  con- 
tre, & Cicéron  fe  railla 
agréablement  de  Verres  & 
d’Antoine  , parce  que  le  fils 
du  premier  avoit  fouffert 
qu’on  luy  erigeât  une  telle 
Ratuë  , & que  l’autre  voyant 
celle  d’Horace  habillee  .de 
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pied  en  cap  , n’avoit  pas 
honte  d’avoir  la  fienne  en 
Lupercale,  c'eftà  dire,  avec 
une  peau  devant  elle  de  la 
maniéré  que  ce  fou  avoit 
couru  les  rues. 

Avant  cette  mode  grec- 
que, leurs  ftatuës  avoient 
toujours  été  habillées  : cel- 
les des  Empereurs  portoient 
le  manteau  imperia!  par  def- 
fus  leurs  armes  , les  Cheva- 
liers étoient  avec  leurs  cui- 
rades  , & les  gens  de  pied 
avec  leurs  armes  de  tête  3 
les  Magiftrats  paroiflbienc 
en  habit  de  ceremonie  ôc  les 
perfonnes  privées  étoient 
avec  celuy  de  ville  , c’cft 
à dire  , avec  des  robbes  ou 
des  tuniques.  On  n’oublioic 
pas  les  marques  honora- 
bles de  la  dignité  , comme 
Iç  batoii  d’yvoire  Sc  le  fiége  - 
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cumle  } ny  celles  de  la  va- 
leur &;  du  mérité  perfonnel, 
telles  que  pouvoient  être 
une  Epée , un  Arc  , une  Pi- 
que , & des  Trophées.  La 
Foudre  ou  quelque  Paterê 
l'ervoient  ordinairement  à 
diftinguer  les  Divinitez  , & 
toutes  fortes  de  Statues  pou- 
voient être  indifféremment 
ornées  de  Médailles  , de 
Bracelets  , & d’autres  fem- 
blahles  parures , dont  Figre- 
lius  fait  le  détail.  C’erb  la 
qu’il  obferve  encore  que  les 
vêtemens  n’ètoient  pas  toû- 
jours  de  la  même  matière 
que  la  Statué  , qu’on  les  y 
ajoùtoit  quelque  - fois  , Sc 
qu’on  rhabilloit  d’étojfes  , 
dont  on  la  changeoit  fouvent^ 
comme  il  parort  par  celle  de 
Caligulc, laquelle  étoit  tous 
les  joues  revetuë  de  pareils 
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habits  à ceux  que  portoit  cet 
Empereur. 

Ces  vêtemcns  d’étoffes  c- 
toient  plus  ordinaires  aux 
images  des  Anceftres  , & 
l’on  n’en  paroit  guere  les 
Statues  que  dans  les  Jeux 
du  Cirque  , les  jours  de 
Triomphe,  aux  Funérailles, 
& dans  d’autres  pareilles 
cérémonies.  L’exemple  du 
Triomphe  d’Antigonus  Roy 
de  Syrie  efl  remarquable 
par  le  nombre  infini  de  Sta- 
tues qu’il  y fit  porter.  El- 
les étoient  toutes  ornées 
de  Robbes  d’or  ou  d’ar- 
gent, avoient  des  Bagues  à 
leurs  doigts  , & au  defibus 
de  leurs  pieds  étoient  écrits 
le  Nom  & les  Avions  de 
ceux  qu’elles  repréfentoient. 
L’on  y voyoit  les'Illuftres 
de  chaque  Profefiîon  >Tes 


T>aUi. 
lift,  lit  ' 

Hip. 
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Dieux  J les  Démons , le  Jour, 
la  Nuit,  le  Ciel,  l’Aurore, 
le  Midy , & le  refte.  Cela  ne 
s’obferve  prerque  plus  qu’- 
aux Pays  éloignez  comme  ail 
Japon  5 Mais  parmy  nous  il 
çft  rare  maintenant  de  voir 
des  Statues  habillées  d’étof- 
fes , excepté  quelques  an^ 
ciennes  qui  font  encore  dans 
nos  Eglifes  j & il  n’y  a plus 
qu^à  des  - Pompes  funèbres 
où  les  répréfèntations  des 
Rois  & des  grands  Seigneurs 
foient  ainli  revêtues. 

Quoy  que  quelques  - uns 
fc  relent  de  ces  fortes  d’or- 
nemens  quels  qu’ils  foient  , 
ajoutez  ou  inleparables  , &: 
qu’Agrippa  nous  dife  dans 
cet  elprit  que  les  Juges  d’I- 
vit  renvoyèrent  les  Augu- 

r».  Mp  llins  aux  Peintres  & aux  Sta- 
tuaires  pour  décider  le  dif- 
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ferent  qu’ils  avoient  entre 
cipc  touchant  le  véritable 
Habit  de  faint  Auguftin  > 
Cicéron  cependant  recon-  nf.ijib. 
mit  une  Statue  de  Scipion  à 
fes  vêtetnens  & à fon  an^  ' 
ncau.  Pline  juge  des  Statues  »• 
des  Rois  de  Rome  , à quel 
doigt  on  le  portoit,  & h c’é- 
toit  la  mode  d’en  avoir  en 
ce  temps -là.  Le  Mulicien 
Timothée  , montrant  l’an- 
cienne image  d’un  joüeiirde 
Lyre  qui  avoir  une  cordc 
plus  qu’il  ne  faloit  à fon  In- 
îtrument,  s’exempta  de  payer 
ramande  à laquelle  il  avoir 
été  condamné, par  ce  qu’il 
avoir  ainfi  augmenté  le  lien. 

Les  Ephores  avoient  déjà 
condamné  avant  luy  un  nom- 
mé T erpandre  pour  pareille 
raifon  , tant  ils  haïflbient  la 
nouveauté.  A propos  de- 
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quoy  je  me  fouviens  d’avoir 
lu  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris defFendit  autrefois  à cér- 
tains  Muficiensd’enfeigner, 
parce  qiFils  avoient  trouvé 
une  nouvelle  façon  d’har^ 
nionic  , qui  n’étoit  ny  cro- 
matique  ny  diatonique.  Mais 
pour  revenir  à nôtre  fujet , 
nous  fçaVons  que  dans  la 
célébré  conteftation  d’entre 
les  Pairs  de  France  & les 
Frelîdens  au  mortier  , tou- 
chant le  droit  d’opiner  les 

Sremiers  dans  les  Lits  de 
uftice , les  uns  & les  autres 
dans  leurs  mémoires  adref- 
fez  au  Roy  tirent  avantage 
des  Statues  & des  Tableaux 
antiques,  pour  prouver  leur 
habillement  , & fçavoir 
quel  a toujours  efté  celuy 
de  nos  Princes.  Et  même 
dans  la  caufe  qui  s’efl*  plai- 
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déc  ces  jours  paflez  à la 
grand’  Chambre  pour  Mon- 
lieur  le  Chantre  contre  TU- 
niycrfité  de  Paris , on  a in- 
féré des  livres  que  tient  cet- 
te vieille  llatuë  qui  eft  dans 
le  Parvis  de  nôtre -Dame  , 
que  c’étoit-  la  autrefois  oii 
l’on  diftribuoit  les  écrits  ne? 
ceflaires  à l’inllrucbion  de 
la  jeunelTe, 

Tout  cela  apprend  aux 
Peintres  & aux  Sculpteurs 
à ne  rieiT  mettre  dans  leurs 
ouvrages  qui  n’y  convien- 
ne parfaitement',  C’eft  la  re- 
marque que  fait  Godefroy  x.  4; 
fur  une  des  loix  du  Code , 
qu  11  appuyé  de  1 exemple  . 
des  Albaniens  peuples  de 
Carie , qui  furent  aceufez 
d’imprudence  par  Lycinius 
le  Mathématicien, pour  avoir 
piis  dans  le  Gymnafe  leurs 
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.Orateurs  en  joüeurs  de  paul- 
me  ou  de  palet.  Je  n’oubli- 
ray  donc  pas  icy  qu’un  jeu:r 
ne  homme  intenta  action 
.contre  le  Magiftrat  qui  l’a- 
voit  fait  reprefenter  en  ha- 
bit de  femme  : car  bien  que 
la  mémoire  de  ce  degiiife- 
■ment  ne  luy  pût  eftre  hoa- 
teiile  5 ne  s’en  eftant  fervi 
qu’à  deiïein  de  lurprendre 
le  Tyran  dont  il  voiiloit  dcr 
livrer  fa  patrie  j il  ne  croioit 
N-cin-  pas  neanmoins  comme  cet 
-SÎu' ' le  l’étoit  figuré,  qu’ij 

Statua  fut  peu  important  de  quelle 

pnnatur.  -K  i . 1 

§hi,r.üi.  maniéré  on  re.vetit  une  Ita- 


tué.  En  effet  Califtratc  nous 
apprend  dans  fes  lettres 
.qu’on  ne  de  voit  rien  voir 
d’effeminé  dans  les  ftatuës 
des  Héros,  & n’y  remarquer 
quoyque  ce  foit  qui  repen- 
tît la  maladie  ou  la  yieillef- 


■le 
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fç,  n’y  ayant  que  les  Da- 
mes qui  fulTent  perfaitement 
bien  avec  des  Sandales  , 
des  fufeaux  àç  d’autres  or- 
nemens  qui  ne  meffeoient 
.pas  à leur  iexe.  U y a aiilîi 
beaucoup  d’apparence  , que 
les  Perles  n’élevoient  jamais 
de  Monuniens  à leur  Rei- 
ne, fans  les  accompagner 
de  toutes  les  parures  j eux 
qui  les  eflimoient  tant  j que 
d’en  nommer  leurs  Villes  & 
leurs  Provinces,  comme  cet- 
rc  belle  Contrée  qu’ils  ap- 
pelloient  la  Zone  de  la  Rei- 
ne  , & une  autre  qui  portoit^* 
le  nom  de  Calyptre  , qui 
veut  dire  fa  coifiire.  Mais 
que  cet  ornement  de  tête 
ne  nous  arrête  que  pour  paR 
fer  à ceux  qui  concernent 
les  Statues. 

Celles  des  Empereurs 
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apres  leur  Apotheofeavoient 
des  rayons  autour  de  la  tê- 
te , & de  petites  platines 
par  delTus , de  même  que  les 
Divinitez,  & comme  on  a 
fait  depuis  aux  Images  des 
Saints.  Il  y a toutefois  cct”^ 
te  difFerenee  à faire  que  l’on 
mettoit  anciennement  à ces 
dernieres  des  platines  ron- 
des en  forme  de  bouclier  , 
quand  celuy  qu’elles  repre- 
fentoient  étoit  mort  3 au 
lieu  que  de  fon  vivant  elles 
eftoient  quarrées  > de  couc* 
leur  bleue 9 & attachées  di- 
rectement derrière  la  tête 
de  l’Image.,  On  peut  s’inf- 
truire  aifement  de  cela  en 
voyant  les  Types  du  Pape 
Leon  6c  de  Charlemagne  , 
que  Moniieur  Spond  a fait 
graver  dans  fes  mêlantes  de 
fa  fçayante  Antiquité  j ils 

ont 
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ôîit  été  tirez  fur  des  ancien^ 
originaux  de  la  Ville  de  Ro- 
me. Mais  d’autant  que  la  fî^ 
gure  quarrée  ^ félon  le  même 
Aiiteur,  fignifioit  que  ces 
grands  hommes  pratiquoient 
cxaclement  les  quatre  Ver^ 
tus  cardinales  ,•  je  crois  aiilîî 
que  la  platine^  ronde  qif on 
leur  pofoit  fur  la  tête  après 
lêur'  cànonifation  , caclioÎD 
quelque  fcnsmÿfterieux,  en- 
core que  Figrelius  prétende 
_ qu’elle  ne  fervît  qu’à  les  met- 
tre à couvert  de  l’ordure  des 
oi féaux.  C’eft  encore  par  iiii 
my Itéré  qù’on  reprefente 
Moïfeavee  desraions  fur  ic 
front  J qui  y font  une  efpe- 
ce  de  cornes  y puifque  cela 
nous  apprend  qu’il  defeen-  cornuta 

J;  ) j'*'  1 effet  fa- 

Qit  en  cet  état  de  'la*  monta—  cicsfua 
gne  , lorfqu'il  en  apporta 
les  Tables  de  la  Loy  pou-r 
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ciem.A  {*ecoii<ic  Fois.  Ms-is  Ale*-"' 
'"„-i.^xan(lre  netoit-il  pas  bien, 
ridicule  de  fe  fjiire  peindre 
avec  des  cornes  de  belier,. 

pour  faire  accroire  au  peu- 
ple. qu’il  étoit  fils  de  Jupi- 

ter  Ammon  ? . , 

Jules  Cefar  ayant  elte 

déifié,  l’on  ajouta  é- 

toile  fur  la  tête  de  ta  ita- 
tuë  , à cauFe  de  la  Cornet- 
te qui  parut  au  temps  de  la- 
• more.  Et  les  Images  des  Au- 
gures 6c  des  Pontifes  Ro- 
mains avoient  un  voile  fur 
Icvifage,  ce  qui  jeur  etoïc 
particulier , parce  que  ces  la- 
crez  Mmiftresfaifoicnt  ainli 
Tigttic.  leurs  fondions..  Les  Auteurs 
donnant  plufieurs  railons  de. 
cette  ceremonie,  allèguent 
entr  autres  que  c’était  afin 
qu’ils  futTent  moins  diftraits  r. 
pu  en  mémoire  de.ee  qu  E- 
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' née  ayant  apperçû  la  flotte 
Grecque  tandis  qu’il  facri- 
fioit,  fe  voila  pour  n’eltre 
point  obligé  d interrompre 
Ton  làcrifice  , en  cas  qu’il 
en  eut  cité  reconnu,  Quoy 
qu*il  en  foit  il  y avoit  outre 
cela  des  ornemens  ordinai- 
res dç  tête , comme  des  cha- 
peaux , des  bonnets , des  mi- 
tres , des  calques  , & prin- 
cipalement des  couronnes 
dont  la  mode  vefioit  des 
Grecs. 

Les  Athéniens , dit  Jofeph 
dans  Tes  antiquitez,  ■,  ayant 
decérné  une  Statue  à l’hon- 
neur d’Hireanus  grand  Sa- 
crificarciir  des  Juifs,  le  dé- 
cret portoit  qu"on  l’hono,- 
reroit  d’une  couronne  d’or 
félon  leur  coutume,  & que 
le  tout  léroit  publié  fur  les 
théâtres,  dans  les  Academies, 

Fij 
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& autres  lieux  d’çxerçice. 
Sur  quoy  il  cft  bou  d’obier- 
ver  qu’encorc  que  ces  dé-? 
crets  fuflent  puoliez  en  di- 
vers endroits  > on  ne  diltri- 
buoit  la  couronne  que  dans 
lejieu  pli  l’on  haranguoit  le 
peuple  : c’ed:  pourqupy  bl- 
r.v.  jt  chipes  accufa  Ctheliphop 
•J'"*-  d’avoir  demandé  que  De- 
* * mofthcnes  fut  couronné  en 
plein  theatre , contre  la  loy 
qui  le  deffcndoit  exprcfle-? 
ment. 

Cçs  couronnes  étoient 
"d’or  ou  de  bronze > comme 
celles  dont  on  honora  Al- 
cibiades > qui  mérita  le  pre- 
mier cet.  honneur  > oP  uien 
cjles  eftoicnt  entrelaflées  de 
feuilles  de  laurier,  de  chef- 
, d’olivier,  d’ache  , de 
pin  , &c,  fuivant  le  mérité  , 
les  actipns  > §C  le  pays  des 
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perfonnés  à qui  on  les  accor- 
doit  ; fouvent  même  le  peu- 
ple en  attachoit  à la  Statue 
d’autres  que  celles  qui  a- 
voient  efté  décernées  5 mais 
il  falloir  prendre  garde  qu’- 
elles ne  tiraflcnt  pas  à con- 
fequence  » lorfque  c’eftoit 
pour  la  ftatuc  d’un  homme 
qui  n’ctoit  pas  foiiverain  j 
fans  cela  quelle  raifon  au- 
roient  eu  les  Tribuns  de 
Rome  de  faire  conduire  en 
prifon  un  citoien  qui  avoit 
mis  fur  la  ftatuc  de  Jules 
Cefar  une  couronne  delau-  H 
ner  nouee  d un  ruban  blanc  c-  »«m. 
qui  étoit  la  marque  du  Dia- 
dême  ? Il  eft  vray  que  le 
prifonnier  fût  bientôt  deli- 
vre i parce  que  cet  Empe- 
reur qui  comme  nçoit  à ufur- 
per  la  Souveraineté  repri- 
menda  ces  Officiers  & les 

F iij 
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Jtè  Traité  dfs  StatHes* 

{)riva  de  leurs  Charges. 

Tous  ces  orneincns  de 
tête  n’étoient  en  ufage  qu’- 
afin  d’honorer  une  perfon- 
ne , ou  pour  en  cacher  quel- 
que defaut.  Fericles  pa- 
roilToit  avec  un  cafque  > 
à caufe  qu’il  avoit  la  tête 
malfaite  Û trop  longue  ; au 
contraire  la  plufpart  desfta- 
tues  étoient  nue  tête  > fur 
tout  a Rome  , ôii  l’on  ne 
portoit  des  chapeaux  que 
pendant  les  Saturnales  , les 
robbes  y fuppleant  dans  les 
autres  faifons.  En  effet  Sci- 
pion  fai  fane  fou  entrée  dans 
Alexandrie  fut  prié  de  dé- 
couvrir fa  tête  qu’il  avoit 
couverte  du  bout  de  fon  vê- 
tement , parce  que  fans  cela 
les  peuples  ne  l’auroientpu 
voir  à leur  aife.  Après  quoy 
l’on  peut  conclure  , ce  me 
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femble  , qu’x  lian  avoit  rai-  i,ô.  u. 
fon  de  ne  pas  regarder  les 
Statues  en  palTant  & par  ma- 
niéré d’acqiiit,  puifque  l’Art 
y ajoute  toujours  quel- 
que chofe  de  fage  & de  ju- 
dicieux: car  dit-il , à- t-on 
jamais  vû  un  Peintre  ou  un 
Sculpteur  noüs  reprefenter 
les  Mufes  autres  que  les 
filles  de  Jupiter>  & s^eneft- 
il  trouvé  de  fi  mal  habile 
que  de  leur  mettre  les  ar- 
mes à la  main?  Il  n^a  donc  pr*(ïd« 
hui  fit  jet  d’être  furpris  , fi 
les  véritables  enfans  de  Dieu 
& les  ai  nez  de  l’on  Eglife  ne 
font  pas  dépeints  dans  leurs 
Sceaux , à cheval  , l’ épée  à 
iamain  , & d’un  air  terrible 
Ôc  menaçant  j de  même  que 
les  autres  Souverains  5 & fi 
au  contraire  on  les  y Voit 
lâfiîs  dans  un  Trône,  revê- . 

F inj 
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tus  de  leurs  habits  roiait^  , 
tenant  d’une  main  le  Icep- 

Pet  arma  ^ dc  l’autre  la  main  de 
jurtu  a-?  juilice.  Nos  Rois  feuls  peii- 
Æ'i.'tî  vent  ainfi  paroi tre  avec  les 
lati^.ois  armes  de  cette  vertu  <p|^ls 
“ÔSc.  de  le  font  rendu  propre , ayant 
pic f*'  t'^^ijotirs  mieux  aimé  en  ê- 
da  s le  tre  les  lacrez,  dépolitaires  & 
fc'^ü  les  mi  niitres  fidèles , que  de 
?uiic  t p^ilîer  pour  les  Conquerans 
fpu."  Monde  , & les  ufurpa- 
Cbaiie  teui's  de  ce  qui  ne  leur  ap« 

vu  Ce-  • ^ * 

partenoitpas, 

Leurs  Statues  pedeftres 
n*ont  gueres  d’autres  orne* 
mens  ny  d’autres  vêtemens 
que  ceux  de  leur  Sacre , par- 
ce qu’ils  fe  diftinguent  a- 
vantageufement  par -là  de 
tous  les  Princes  de  la  T erre  5 
' & s’ils  portoient  ancienne- 
ment l’habit  impérial  toutes 
les  Pelles  , ils  ne  mettoient 
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& ne  mettent  encore  le 
roial  que  le  jour  de  leur 
couronnement.  C’eft  pour- 
quoy  oiî  trouva  fort  étran- 
ge que  Charles  le  Chauve 
s’en  fervît  pour  l’ordinaire  > 
au  lieu  que  fes  PrcdecelTeurs 
ne  s’eftoient  jamais  habillez 
autrement  que  leurs  Sujets. 

Pour  leurs  Statues  équef-. 
très,  il  cft  certain  que  l’ha- 
bit de  guerre  leur  convient 
le  mieux.  Que  fi  quelques 
peuples  leur  ont  mis  en  cet 
état  une  épée  à la  main  , 
comme  on  fit  à Pife  au  Roy 
Charles  VIII.  ils  n’ont  ja- 
mais rien  en  France  qui  don- 
ne de  la  terreur.  11  eft  vray 
qu’on  y voit  Charlemagne 
tenant  une  épée  nuë  , à peu 
prés  de  même  qu’il  eft  fur 
une  des  tours  de  la  grande 
Eglife  de  Zurich  qu’il  avoir 
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fait  bâtir  : Mais  cela  vient 
de  ce  qu’on  Ta  voulu  repre- 
fenter  en  Empereur.  Ces 
Maîtres  du  Monde  fe  plai- 
foient  anciennement  de  pa- 
roître.dans  cet  équipage  , 
quoyque  pourtant  apres  a- 
voir  rcçû  la  foy  ils  ayent 
moins  affecté  une  épée  à la 
main, que  d’y  avoir  une  croix 
’ ou  un  fceptre , avec  un  glo- 
be qu’ils  tenoieiit  de  l’au- 
tre. Lipfe  prouve  cette 
loüable  coutume  dans  fon 
Traité  de  la  Croix,  & l’on 
peut  s’en  aflfeurer  encore  en 
voyant  plufîeurs  médailles 
& figures  anciennes  , que 
Monfieur  du  Cange  a fait 
graver  dans  fon  Hiftoire  des 
Familles.  Bizantines.  En  ef- 
fet on  y reconnoîtra  qu’ils 
portoient  la  Croix  non  feu- 
lement dans  leurs  Statues 
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pedeltres  , mais  auflî  dam 
les  équeftres  & les  curules. 
Nicephore  à la  fin  du 
leptiéme  livre  de  fes  hif- 
toires  fait  la  defci*iption  de 
la  Statue  équeftfe  d’un  Em- 
pereur de  Conftantinople , 
laquelle  tenoit  une  Croix 
de  fer  qu’un  grand  vent 
emporta , 6c  qui  fut  remife 
incontinent  après.  Nos  Rois 
même  qui  ont  pris  le  titre 
d’Empereurs  6c  qui  en  ont 
retenu  les  marques  font  dé- 
peints avec  un  globe  & un 
fceptre  dans  leurs  mains., 
comme  en  font  foy  Dago- 
bert à faim  Denis  en  Fran- 
ce, Philipe  Augufte , Loüis 
le  Jeune  6c  quelques  au- 
tres qui  font  fous  le  portail 
de  Nôtre-  Dame  de  Paris. 
Charlemagne  a même  l’épée 
au  côté  dans  des  vieilles  Ima- 

F vj 
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ges  qui  relient  de  liiy  â 
Kome,  dont  Monficur  Spond 
noiu  a donné  les  Types 
dans  fa  fçavante  Antiquité. 
Mais  ce  qui  m’étonne  c/l 
que  nous  voyons  icy  des 
Statues  roiales  & particu- 
lières, qui  y ont  la  tête  niiëj 
connne  /i  la  raifon  que  les 
Anciens  avoient  d’en  ufer 
ainfi  , fub/î/loit  encore  au- 
jourd’huy.  On  auroit  donc 
plus  de  raifon  de  demander 
d’oLivient  qu’elles  n’ont,, 
point  de  chapeaux,  que  So- 
^*?/;‘”ranus  n’en  avoit  eu  de  s’in- 

érjphit,  - 

rornier  pourquoy  au  con- 
traire on  en  avoit  donné 
un  à Jaflatuc  d’Hypocrates. 
Ce  qui  me  fait  croire  qu’il 
eil  plus  à propos  de  leur 
mettre  un  cafquc , une  cou- 
ronne , un  diadème  , ou 
quelque  autre  ornement. 
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Mais  fans  nous  y arrêter 
davantage  , paflbns  à leur 
hauteur,  puilquclle  fervoic 
auffi  à les  rendre  honora- 
bles. 


Chapitre  VI. 
Delà  hauteur  des  Statues^ 


LEs  Anciens  n’ont  pas 
feulement  regardé  la 
riche  taille  , comme  fai  - 
faut  partie  de  la  beauté 
du  corps  j mais  encore 
comme  une  marque  prefque 
ü certaine  de  courage  & de 
mérité,  qu’on  a vû,des  peu- 
ples couronner  le  plus  haut 
d’entre  eux.  Samuel  fe  laïf- 
fa  prendre  par-là  en  la  per- 
fonne  de  Saül:  Et  les  Ro- 
mains conçurent  beaucoup 
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de  joye  de  ce  que  Charle- 
magne , qu’ils  venoient  d’é- 
lire Empereur  s pafl'oic  les 
autres  de  toute  la  tête. 

Apres  cela  faut- il  s’éton- 
ner h les  grandes  Statués 
font  devenues  les  plus  ho- 
norables ? ,Certes  ce  n’étoit 
pas  mal  imaginé  de  vouloir 
que  les  ftatuës  des  Dieux 
excedalfent  trois  fois  la  hau- 
teur d’un  homme  , & celles 
des  Héros  deux  fois  î qu’on 
fît  des  ftatuës  aux  Souve- 
rains un  peu  plus  baffes  qu’- 
aux Héros  , & que  celles 
des  particuliers,  quelque  mé- 
rité qu’ils  enflent  , ne  paf- 
faffent  jamais  la  , grandeur 
naturelle,  d’où  elles  prirent 
le  nom  de  pareilles. 

Mais  outre  ces  differens 
dégrez  de  hauteur,  dont  on 
attribué  l’invention  à Eu- 
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jhranor  i il  faiit  encore  ob- 
lcrver  qu’en  Grece  les  per- 

/'  * • r . lî. 

lonnes  qui  lorcoient  trois  fois  miiuudi» 
de  fuite  vidorieufes  des  pcff*.' 
jeux  facrez  , a voient  des 
ftatuës  qui  leur  étoient  en- 

• - éulvcfjitf* 

tierement  proportionnées  > « f-p. 
que  celles  de  fept  pieds  fu- 
rent  long-temps  eftimées  à 
Rome  j & qu’au  commence-  ‘ 
ment  on  y en  donnoit  de 
trois  pieds  de  haut  aux  Am- 
balTadenrs  qui  avoient  été 
tuez  en  faifant  leurs  fôcUons. 

De  plus  les  Egyptiens  en 
inventèrent  pour  les  fêtes 
de  Baccus  qui  n’avoient  qu’- 
une coudée  i elles  fe  re- 
.muoient  par  le  moyen  des 
nerfs  dont  elles  étoient  com- 
pofées  , à peu  prés  de  meme 
que  nos  marionnettes  , & 
elles  étoient  portées  de  Vi- 
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lages  en  V liages  par  des 
troupes  de  femmes  qui  chan- 
toient  des  chanfons  bachi- 
ques* 

Ce  n’étoit  pas  encore  là 
les  moindres  ftatuës  , on 
en  faifoit  qui  n avoient  que 
quatre  doigts  de  haut  , y 
en  ayant  même  encore  au- 
deflbus  & Théodore  fit  U 
fienne  d*un  art  fi  délicat- 
qu’une  mouche  la  couvroit 
de  fes  ailes,  y compris  un 
char  à quatre  chevaux.  Par- 
my  ces  moyennes  & petites  fi- 
gures , on  peut  comprendre 
Celles  que  l’on  portoic  fur 
foy  , ou  qu’on  gardoit  dans 
les  Cabinets  &;  dans  les  La- 
rai  res  i certains  marmoufets 
de  terre  qui  ëtoient  offerts 
à Saturne  & à Pluton  en  ex- 
piation des  péchez,  & en- 
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fin  les  poupées  3 car  bien 
que  Ladauce  appelle  les  ta. 
Dieux  de  grandes  poupées,'-^ 
ce  n’dl  que  par  une  pure 
dérifion  , & le  Foëte  Lucile 
exprime  ces. jouées  d’enfans 
par  le  mot  de  femmelettes,  a 
Toutes  ces  petites  llatuës 
avoient  au/îî  plufieurs  au- 
tres noms  ^ tant  grecs  que  la- 
tins y de  Tun  aefquels  fut 
nommée  la  Ruë  Sigillaire  à 
Rome,  L’on  y en  fai  foi t 
d’or>  d’argent  & de  terre 
cuitte  3 s’y  tenant  tous  les 

« Ut  pueti  infantes  faciunt  mulierculam  honef. 
tam.  Satyr,  lib,  f,  x-H  Vaxto.  Je  origiit. 
h Imaguriculx  Scaturculs.  Icunculz.  SPiPps, 
Pilae.  Sîgilla. 

Duquel  dernier  terme  Cicéron  dans  la  i,  lettré 
du  livre  6.  & Attique  a compofé  le  mot  de  • 
T’Unguneuh  fuivant  l'opinion  des  meilleurs  Au- 
teurs. Voyez  tes  comni  de  Grevius,  Tiirnebe. 
cependant  fur  les  paroles  qui  ont  donne'  lieu 
à c.-tte  corrcâion  j &c  qui  font.  In  his  ir.vtnt» 
funt  q àntjMt  LagunatU  matrenar  Sic  a fait  cet 
apolîille  de  fa  main.  Icumul*  forte  , eut  Lagén« 
SigilUtre  crant,  &■  in  Imjginej  ex  tnaguiludine 
4nnulU  ejfoTxMt*, 
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àji  Tmitê  des  Statuh 
ans  une  Foire,  oh  Ton  s’en 
preicntoit  les  uns  aux  autres. 

Après  avoir  àinfi  parlé 
des  plus  petites  ftatuës , il 
me  femble  qu’il  n’cft  pas 
mai  à propos  de  dire  quel- 
que choie  des  plus  grandes , 
qui  font  les  CololTaîes  oii 
ColoiTeSi  ' 

Le  terme  de  Colofle  vient 
du  grec  qui  figniffie  éblouir 
la  vûë,  comme  le  veut  Sui-‘ 
daS  , ou  félon  d’autres  d'un 
nommé  CololTits  , ou  Co- 
letus  qui  en  a le  prémicr 
fabriqué.  Olaus  Magnus 
rapporte  après  Adclinus 
qu’il  y a eû  un  homme  de 
ce  nom , qu’il  étoit  fi  monf- 
treux  t qu’aprés  fa  mort  les 
eaux  du  Tybre  ne  prirent 
cacher  fon  cadavre,  ôc  qu’il 
rougit  de  fon  fang  là  Mer 
en  plufieurs  endroits.  Les 
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Coloffes  ne  s’accordoienc 
ûn  commencement  qu’aux 
Dieux  5 Sc  les  Princes  en 
curent  cnPuite  lorfque  l’au- 
torité & la  dater ie  les  fai- 
foient  reputer  pour  Divins  j 
on  voit  auflî  dans  Hérodote  « 
qu’un  R.oy  d’EgyptC  fit  fai- 
re  des  figures  coloflales  à 
vingt  de  les  concubines  , & 
que  chaque  Pontife  en  ce  14}.*^ 
Roiâume  s’en  faifoit  élever 
une  de  fon  vivant.  Je  ne 
fçay  pourquoy  on  en  avoit 
érigé  dans  la  Ville  d’ Athè- 
nes à Attalus  & à Etimcnis, 
puifqu’il  paroît  que  les  A- 
theniens  etoient  alTez  refer- 
vez  fur  ce  fujet  s eux  qui 
voulant  marquer  leur  flate- 
rie  à Marc  Antoine , ne  fi- 
rent que  mettre  fon  nom 
fur  la  bafe  de  Tes  Colofles, 
ou  plutôt  quelque  infer ip- 
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tion  horiorahlc , li  l’on  veut 
entendre  ainli  l’endroit  de 
în  M.  Plutarque , où  il  en  eft  par- 

^nion.  1 » 

le. 

Le  Goiofle  de  Rhodes  a 
U été  le  plus  renommé  > il  fut 
T‘^fpca  Chares  L^rdien , ou 

fum  ntt,  par  Colaflcs  J qui  emploia 
douze  ans  à le  conftriiire  ;* 
il  étoit  de  bronze,  haut  de 
70.  coudées  , & avoir  par 
dedans  un  degré  en  forme 
de  vis  pour  monter  jufqu- 
au  fommet.  C’étoit  là  qu’on 
trouvoit  non  feulement  di- 
vers inftrumens  de  mufique , 
dont  les  chants  & les  fym- 
phonies  étoient  en  vers  jam- 
bes j mais  aufli  que  par  le 
moyen  d’un  miroir  qu’il  a- 
voit  pendu  au  cou,  l’on  dé- 
couuroit  facilement  toutes 
les  parties  de  la  Syrie  , avec 
les  Navires  qui  alloient  6c 
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vcnoient.  De  plus  il  avoiq 
le  vifage  tourné  vers  l’E- 
gypte , étoit  debout , & a- 
voit  les  jambes  fi  écartées 
que  les  Vaifieaux  y paflbienc 
à voiles  deploiez  i il  tenoic 
de  la  main  droite  une  épée 
& de  l’autre  une  pique  , 
rcvenoit  à plus  de  trois 
cent  taleiis  d’or  , & fubfilta 
feulement  cinquante  ans  fans 
tomber  , ou  81.  ans  , comme 
le  veut  Salian , ce  qui  arri- 
va par  un  tremblement  de 
terre.  Mais  afin  de  tâcher 
à ne  rien  obmertrc  de  ce 
qui  concerne  cette  merveil- 
le du  Monde.  La  Chroni- 
que d’Alexandrfe  nous  ap- 
prend qu’elle  fut  rétablie  , 
& qu’elle  retomba  encore 
d’autresfois , que  fous  le  fep-. 
tiéme  Çonfulat  de  Yefpa- 
fien  & le  quatrième  de  Ti- 


E4t  Trmté  des  Statués, 
te  y elle  reçut  vine  nouvelle 
forme , & qu’on  luy  donna 
107.  pieds  de  haut , quoy^ 
que  Georges  Syncellç  y en 
ajoute  50.  6c  difeque  l’Em- 
peretir  Commode  en  ôta  la 
tête,  pour  y mettre  la  Tien- 
ne. Enfin  lotis  l’Empire  de 
Conftans  petit  fils  d’Hera- 
.çlée,  ce  ColojûTe  fut  entière- 
ment détruit  par  Mabias 
Chef  des  Arabes  , lee]uel 
ayant  pris  Ahodes  le  ven- 
dit à un  Marchand  Juif  , 
qui  en  chargea  900.  char 
meaux  ce  que  dit  Conllan- 
tin  étant  incroyable  qu’il  y 
avoit  dequoy  en  charger 
trois  mille. 

Après  le  .Colofie  de  Rho- 
de,celuy  de  Tarente  haut 
de  40.  coudées,  6c  que  Ton 
tournoit  avec  la  main,  a long- 
temps pafle  pour  le  plus 
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grand  de  tous.  Le  Poëte  Lii- 
cile  l’appelle  le  Jupiter  de 
Lillppe  > quoyqiie  Strabon  m.it 
qui  ch  parle  dans  fa  Géogra- 
phie né  dife  pas  qui  en  ell 
t’Autheur.  Nabuehodono- 
for  s’etoit  fait  faire  bien  ar 
liant  tout  cela  une  Itacué  de 
JO,  coudées  de  haut  &;  lar- 
ge de  lîx  i mais  jle  Mercure 
de  quatre  cent  pieds  que 
Zenodore  l^t  en  Auvergne 
peut  pafler  lans  contredit 
pour  e plus  prodigieux  de 
tous  Içs  CololTes. 

Il  y a bien  apparence  que 
nos  anciens  Gaulois  étoient 
fort  curieux  de  ces  fortes 
de  Monumens,  & l’on  peut 
confiderer  comme  un  refte 
de  leur  curiohté  cet  Her- 
cules de  pierre,  énorme  par 
fa  taille,  qui  fut  trouvé  à 
Bourges  en  16 jo.  On  ne 
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la  point  tire  de  terre,  atceot^ 
du  que  la  depenl’e  edraia  j 
celuy  qui  failoit  creuler. 

Apres  tout  nous  ne  ferons 
point  furpris  de  la  vénéra-» 
tion  qu  ils  avoicnt  pour  ces  i 
deux  Divinitez>  orîque  Ca*  | 
ton  témoigné  d ns  le  fécond 
livre  de  les  Origines  au  rap-,  j 
porc  de  Sozipatre  , que  ces  ! 
peuples  reuÆfljoienç  admi^  1 
rablemenc  dans  la  guerre  & |; 

dans  réloquencc  5 auflî  au-  | 
roit-on  pris  leur  Hercule 
pour  un  Henneracles  , c’eft  |j 
à dire  pour  un  Mercure  & ^ 

un  Hercule  tout  enfemble  : | 

car  foie  que  pe  ne  fût  qu’-  1; 
une  idée  de  Lucien,  ou 
qu’il  air  été  edeébivement 
fabriqué  , on  le  reprcfeiir- 
toit  tout  bl'anç,  chau  ve  der- 
rière la  tête  , ridé  & baza- 
né  parle yifage , reflemblant 

mieux 
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mieux  jufqu’icy  à Caron  &: 
à Japet  qu’à  Hercule,  fi 
la  peau  de  lion , une  malTué 
& un  are  tendu  ne  l’cuC- 
fent  fait  bientôt  reconnot- 
tre  y de  plus  il  avoir  la  pos- 
ture d’une  perlbnne  qui 
marche,  & regardant  par 
deflTus  fon  épaule , il  tcnoir 
une  infinité  de  peuples  en- 
chaînez par  l’oreille  avec 
des  petits  filets  d’or  & 
bre  qui  pafToient  par  • une 
boucle  attachée  à fa  langue, 
c-e  qui  nous  marque  qu’ii 
hçavoic  perfuader  les  hom^ 
mes  aufîi  bien  que  Mercu- 
re. 

Les  Egyptiens  n’ont  pas. 
été  non  plus  les  moins  en- 
têtez de  figures  colofTales , 
& fi  1 on  ne  peut  connoitrc 
le  nombre  qu’ils  en  avoient , 
^ue  par  ccluy  de  leurs 
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Rois,  de  leurs  Pontifs  &:  de 
leurs  grands  Perfonnages , 
qui  enjetoienic  tous  pour  la 
plufpart  honorez  , il  eft 
aifé  de  juger  de  leur  ma^- 
riificençe  par  le  Sphinx  qu- 
Amafis  fit  tailler  pour  luj 
fervir  de  fepulcre.  ce  monfr 
tre  étoit  d’uije  feule  pierre, 
long  de  143,  pieds,  haut  de 
/ï2.  depuis  le  ventre  jufqu’à 
la  tête  , & en  contenoit 

(Cent  deux  de  circuit.  Ajoûr 
jtons  à cela  qu’un  AmbalTa- 
deur  d'Efpagne  vers  le  Soulr 
dan  de  Babylone  au  fiér 
efe  paffé  , dit  au  troifiénie 
livre  defes  Ambafiades , qa- 
il  a yû  le  CololFe  de  Mem- 
phis couché  par  terre  fans 
nez  & fans  oreilles , dont 
la  tête  avoit  pieds  dc 
circonférence. 

Qn  çpmpcoh'à  Rome 
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CololTçs  de  bronze  , & 3 7, 
de  marbre  j ii  y en  avoir 
.100^  à Rhodes  &;  à propor- 
tion dans  les  autres  Villes 
de  Grece.  Ceux  qui  fub- 
liftent  encore  abbatus  prés 
Tancienne  Troyc  , nous 
marquent  que  T A fie  n’en 
manquoit  pas.  Les  Indes  en 
ont  été  remplies  de  tout 
temps,  &c  Ton  dit  même  que 
le  colofTe  de  Meaco  edauf- 
h grand  que  celuy  de  Rho-  de.i.PV 
jdes,  mais  il  ed  plus  monf- 
treux,  s’il  ed  yray  qu’il  ait 
80.  coudées  de  large  fur 
70.  de  haut.  La  grande 
Pagode  de  Siam  a 45.  pieds 
de  hauteur,  & 7.  à 8.  de 
largeur.  Elle  ed  toute  d’or, 

& on  l’edime  au  moins  12. 
millions  cinq  cent  mil  li- 
vres. Il  y a encore  dans  ce 
Royaume  d’autres  datues 
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^gantefqucs,  mais  elles  ne 
Ibnt  que  de  brique  dorée 
par  deflTus  : au  lieu  qu’il  y 
en  avoit  d'or  au  fiécle  pâlie 
dans  l’Antichambre  deç 
Rois  Incas.  On  voioit  mê- 
me plufieurs  de  leurs  corps 
aflîs  dans  de  précieux  Trô- 
nes au  côté  d^un  très  grand 
Golofle  d’une  feule  piece 
d’or  confacré  au  Soleil, qu’i» 
nn  Seigneur  Efpagnol  à qui 
l’on  en  avoit  fait  prefcnc 
joüa  & perdit  en  une  nuit  > 
d’ou  il  a palTé  en  proverbe 
dans  les  Indes  , qu’il  joiioic 
le  Soleil  avant  qu’il  fut 
jour. 

Quoyqu'on  put  auffîtrour 
ver  en  France  quelques  fi- 
gures colofTales  , comme  le 
ïaint  Chriftophe  de  Paris, 
celuy  d’Auxere  6c  peut-être 
d’autres  encore  , je  ne  m’y 
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àrrêceray  pourtant  pas  , afin 
d’obferver  plutôt  que  le  ter- 
me de  colofl'e  ne  fe  prend 
pas  to ûjours  pour  les  plus 
grandes  ftatuës*  Plutarque 
dans  la  vie  de  Lucule  appel- 
le cololTe  une  ftatuë  de  Mi- 
thridates  qui  n avoir  que  fix 
pieds  J ee  <Jlie  Monlieur 
Baudelot  a remarqué  avant 
nioy.  Trebêllius  Pollio  dit 
que  PEmpereur  Gallien  com- 
manda quori  lüy  fit  line 
flatuë  plus  grande  qu’un 
coloffe  > ajoûtant  deux  oit 
trois  lignes  enfuitc , qu’on  y 
avoir  j(î  bien  rçufîî  , qu’elle 
paroilïbit  une  fois  plus  hau- 
te qu’un  cololTe  , &,  l’Ecri-» 
ture  ne  fe  fert  point  non 
plus  de  ce  terme  pour  expri- 
mer la  ftatuë  de  Nabucodo* 
nofon 

Si  les  grandes  Statués  fai^ 

Kj  llj 
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foienc  les  grands  Hommes^, 
l’ambition  d’en  avoir  ne  fe- 
i*oit  point  blâmable i Ciceroii 
anroit  eu  tort  d’avoir  dit  en 


raillant , lorfqu’il  apperçût 
Fratet  uii  grand  bufte  de  C^intus 
mid'uf*  frere  petit  de  fa  per- 
maiovcft  fonne,  qu^il  étoitpkis  grand 

auamto-  V , * ,.m  ty  , P 

tus.  Ma-  a ctemy  > qu  iT  ne  1 e toit  tout 
Tat,  c'i.  entier.  Au  contraire  le 


Sculpteur  Stalîcrates  auroit 
eu  fort  bonne  rai  Ton  de  vou- 


loir emploierle  Mont  Athos 
viHtart.  pour  en  figurer  Alexandre 
tenant  de  la  main  gauche 
une  Ville  capable  de  con- 
tenir dix  mille  habitans  , ôc 
déjà  droite  une  Urne  d’oii 
couleroit  un  fleuve:  cela  à 
l’exemple  deSemiramis,  qui 
fur  une  montagne  delà  Me- 
die  s’étoit  fait  tailler  une 

II*,  a 9‘ 

êv»  ftatuë  d’un  rocher  grand  de 
4ix  - fept  ftades.  Mais  à 
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hioins  que  l’on  ne  foit  dé 
rhumeur  du  Poète  Accius 
qui  en  voulut  une  très  hau- 
te > parce  qu’il  étoit  fort  pe- 
tit 5 il  efk certain  qü’Alexan- 
dre  fit  bien  de  remereier  ce 
hardi  Entrepreneur  , & de 
iuy  répondre  que  le  Mont 
Caucafc  > les  montagnes  E- 
nnodiencs  , la  riviere  de 
Tanaïs,  & la  mer  Cafpien-^ 
iie  feroient  les  images  de 
fes  faits. 

Tels  font  aujourd’huy  les 
glorieux  trophées  de  Loiiis 
le  Grand  , les  Pirenées  , 
lâ  jonélion  des  Mers  » le 
Rhin  , la  Meufe , le  Da-» 
liiibe,  le  Rab,  la  Seine  mê^ 
me  & la  rivière  d’Eure  , où 
il  laific  des  caracTreres  îiief- 
façâbies  de  fa  puilTance , de 
fa  valeur  , & de  fa  magni- 
ficence. Lâ  hauteur  des  ftâ- 

G iiij 
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tues  des  Rois  fes  predecefl^ 
leurs  nexcede  gueres  le 
naturel  , ou  tout  au  plus  c- 
gale  la  hauteur  des  ancien- 
nes ftatuës  Imperialles , c’eft- 
à dire  environ  dix  pieds, 
comme  Cafaubon  l’a  remar- 
qué en  parlant  d’une  certai- 
ne de  l’Empereur  Claudius^ 
mais  pour  le  Monument  de 
la  Place  des  Viéloires,  il  eft 


à la  vérité  le  plus  haut  qu’il 
J ait  dans  Paris , étant  bien 
raifonnablc  que  lî  le  Héros 
qu’il  reprefente , n’a  pas  af- 
fecté la  hauteur  qu’on  ac- 
cordoit  aux  Divinitez  , d en 


ait  au  moins  une  qui  appro- 
che de  celle  qu’on  ne  refu- 
foit  pas  à ceux  qui  meri- 
toient  moins  que  luy  la  qua- 
lité que  je  luy  donne.  - 
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LEs  élévations  ne  fer- 
vent aux  ftatuës  des 
grands  Hommes  que  pour 
les  faire  voir  au  defliis  des 
autres.  Il  eft  bien  raifonna- 
ble  qu’on  leur  déféré  cet 
honneur,  puifqu’ils  les  one 
furpaflez  par  la  grandeur 
de  leur  courage  & la  fubli- 
mité  de  leur  efprit.  Au  con- 
traire elles  humilient'  les 
méchans,  parce  que  leurs 
vices  qui  y font  reprefentez 
ne  font  mieux  . apperçûs 
d’un  chacun  que  pour  leur 
attirer  des  malédiction® 
continuelles.  C’eft  la  réfle- 
xion de  quelques  - Inter- 

G V 
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prêtes  fur  la  fin  du  einquié-' 
me  chapitre  du  Prophète 
Zacharie  5 ils  difent  que 
cette  cruche  mylterieufe 
que  deux  femmes  élevent 
entre  le  Ciel  & Terre,  ÔC 
qui  devoir  enfuite  être  po- 
lee  fur  fa  bafe  dans  la  Pro- 
vince de  Sennaar  , fe  peut 
entendre  de  l’infamie  de  la 
Synagogue  j comme  fi  fon 
impiété  6c  les  peines  qui  luy 
font  deuës  , n’étoieot  ainfi 
expo  fées  à la  vûë  des  Na- 
tions , que  pour  augmenter- 
fa  confufion  5 de  même  , 
ajoutent-ils  , que  les  Ro- 
mains n’érigerent  en  public 
la  ftatuë  de  Néron  avec  uu 
fac  , que  pour  deshonnorer 
éternellement  la  memoîrc  de 
ce  deteftable  parricide* 

Je  pourrois  joindre  icy 

plufieux^  bafes  infamantes 
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& principalement  celles  des 
ftatuës  de  Sardanapale  , li  je 
n’avois  honte  de  décrire  icy 
ce  que  les  Anciens  y avoient 
figuré  par  une  fimplicité 
dangereufe  : mais  il  fera; 
plus  utile  de  pafTer  aux  di- 
verfes  lignifications  de  la 
bafe  5 elle  fe  prenoit  tantôt 
pour  le  fondement , le  fie-^ 
ge , le  poids  > le  progrcz  8c 
le  terme  de  quelque  chofc , 
& tantôt  pour  la  vertu  ôc 
la  force  qiti  la  foûtient  r 
C’eft  en  ce  fens  que  par  la 
bafe  8c  le  fondement  de  la 
Terre  8c  du  Ciel , rEcritu- 
re  entend  la  force  de  feeluy 
qui  les  a créez  y & fi  l’induf- 
Érie  humaine  a fçu  faire  te- 
nir  en  l’air  des  ftatuës  de 
fer  , on  peut  dire  "qu’elles 
avoient  pour  foûtient  la  ver- 
tu de  l’aimant  qui  les  envi- 
lonnoiw  G vj; 


■ tri 

14. 

lib, 

14. 
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6.  La  bafe  des  ftatuës  ne 
confiftoit  fouvenc  qu’en  une 
iîmple  pierre  ronde  ou  quar- 
rèe  , & l’on  fe  contenta  de 
mettre  un  globe  fous  la  fta~ 
tuë  dont  on  honora  Céfar 
apres  la  conquête  d’Afrique. 
Quelquefois  auflî  on  les 
augmentoitbien  autrement,. 
& il  falloir  de  necelîîté  les 
proportionner  à la  grandeur 
de  la  Figure  , témoin  le 
coloflTe  de  Rhodes , dernt  les 
pieds  pofoient  fur  une  bafe 
en  forme  de  triangle  , foû- 
tenuë  à fes  extremitez  par 
foixante  colonnes  de  mar- 
bre. Nous  remarquerons  de- 
plus  en  palTant  que  la  ftatuê 
tenoit  à fa  bafe  avec  dti 
plomb  , ou  avec  des  clouds 
2c  des  crampons  de  fer  , 
qu’on  la  remplillbit  de  lour- 
des matières»  qui  la  rendoienç 
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inébranlable  par  leur  pefan- 
teur  5 car  que  voiidroienc 
dire  autre  chofe  ces  paro- 
les du  Prophète  Daniel  , 
que  ridole  en  bronze  du 
Dieu  Bel  , n étoit  que  de 
terre  en  dedans  ? Il  y a me- 
rue  bien  de  lapparence  que 
les  cololTes  fe  conftruifoienc 
de  pierre , & qu’on  les  cou- 
vroit  enfuitc  de  métal  par- 
deflus. 


, Quoyquc  les  bafes  , qui 
portoicnt  les  Itatues  des  w 4. 
Guerriers,  fur  tout  de  ceux 


jui  avoient  triomphé  , puf- 
ent  être  enrichies  de  tro- 


phées, d’Efclaves  & de  dé- 
pouilles des  Nations  domp- 
tées j il  femble  neanmoins 


que  les  Souverains  ne  veuil- 
lent pas  qu’on  en  ufe  ainli 
fansleurpermiffion  Ce  n’eÆ 
que  par  l’ordre  du  Sénat  à 
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V enifc  qu’on  doit  joindre  des» 
trophées  & des  earcouches 
au  Bufte  qui  fera  érigé  ^ 
rhonneur  du  heur  Morofini 
dans  la  grande  Salle  des- 
Dix.  Audi  le  Due  d’Albc 
fc  rendit-il  infuportable  au 
jîecle  palTé , pour  s’être  fait 
fondre  une  Itatuë  des  ca- 
nons qu’il  avoit  pris  au 
Comte  de  NafTau  à la  batail- 
le de  Gemmingen,  & pour 
avoir  mis  à fes  pieds  deux 
autres  figures  de  bronze 
couchées  par  terre  en  poftu- 
le  de  fuppliantes. 

Je  pourrais  faire  une  def- 
cripcion  plus  exade  de  ce 
Piédeftal  , après  ce  qu*eni 
ont  dit  les  Auteurs , & y 
joindre  même  celles  de  plu- 
fîenrs  autres  fcmblables  ou- 
vrages encore  plus  magni- 
fiques. Mais  il  f^flît^à  maiy 
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fens , d’expofer  icy  le  Pié- 
déliai  de  la  Place  des  Vic- 
toires, paifqii’il  eft  le  plus 
beau  que  nous  ayons  main- 
tenant. 

Il  ell  tout  de  marbre  blanc^ 
veiné  de  noir,  6c  a plus  de 
20.  pieds  de  haut.  Dans 
deux  des  faces  enfoncées 
du  focle  y font  deux  bas 
reliefs  de  figure  ronde ,, 
dont  Punreprefente  l’aboli f- 
fement  des  duels 6c  l’autre 
la  deftrucltion  de  l’herefie  y 
leurs  infcriptions  font  gra- 
vées au  deflbus  en  lettres 
d’or  fur  le  marbre  même  ; 
la  principale  infcriptlon  qui 
contient  le  fujec  de  tout 
l’ouvrage , eft,  fur  les  deux 
autres  faces,  en  ktm  fur 
celle  de  devant , & en  fran- 

Îois  fur  celle  de  derrière.. 
*’on  voie  fur 
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faces  faillantcs  du  même 
foclc  huit  cartouches  d’inf- 
criptions  Françoifes  ; & 

fur  les  angles  font  quatre 
figures  hautes  d’onze  pieds 
reprefentant  des  Captifs  a- 
vec  plufieurs  fortes  d’armes. 
On  a enchafie  dans  le  cube 
du  piédcftal  quatre  grands 
bas  reliefs,  de  la  prefeeanec 
de  la  France  reconnue  par 
l’Efpagne  en  16^1.  du  paf- 
fage  du  Rhin , de  la  der- 
nière conquête  de  la  Fran- 
che Comté,  & de  la  paix  de 
Nimegue.  Leurs  inferiptiom 
fe  trouvent  fur  la  frîfe  5 
l’on  a applique  contre  la 
Plinthe , qui  eftjau  deflhs  de 
la  corniche  , quatre  car- 
touches des  armes  & de 
la  devife  du  Roy. 

. Tous  ces  cartouches,  ces 
bas  reliefs  > ees  iiifcripcious> 
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ces  figures  & les  autres  or- 
iiemens  font  de  bronze  doré 
en  partie , ou  tout  à fait  de 
même  que  le  merveilleux 
groupe  qui  pofe  fur  le  pic- 
deftal.  Ce  groupe  fait  d’urt 
feul  jet , cft  non  feulement 
admirable  par  fa  hauteur 
qui  eft  de  leize  pieds;  mais 
encore  par  la  quantité  des 
figures  qui  le  compofent. 
En  effet  l’on  voit  le  Roy 
revêtu  de  Tes  habits  roiauxy 
ayant  un  Cerberc  à fes  pieds; 
derrière  la  ftatuc  du  Roy 
cft  une  Vidoire  de  13.  pieds* 
de  haut,  qui  pofant  un  pied 
fur  un  globe  chargé  d’une 
peau  de  lion  & d’une  malTuë 
d’Hercu*e , & ayant  tout  le 
refte  du  corps  en  l’air , met 
d’une  main  une  couronne  do 
laurier  fur  la  tête  du  Roy, 
ôc  tient  des  palmes  de  laLi- 
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tre  : & derrière  ces  dcifjf 
'figures  du  Roy  & de  la 
V ieboire  il  y a un  cafique  ÿ 
un  bouclier  , un  faifeeau 
d’armes. 

Sans  m’arrêter  davantage 
à tant  de  beautez  , il  faut 
encore  remarquer  qu’oii-* 
tre  les  piédeftaux  , il  y 
avoit  trois  autres  differentes 
manières  de  placer) es  ftatuës^ 
J^remi/eremejat  oii  les  pou- 
voit  po^cr  fur  des  pilaflrcsi 
ou  affietes  qu'on  éicvôit  au 
milieu  & aux  deu5^  côte;S 
des  Frontifpices  en  une  plei- 
ne Architecture.  C’ctoienti^ 
là  les  vrayes  places  d’hon> 
neuf,  parce  qu’elles  étoient 
plus  éminentes  que  les  au- 
tres , de  même  que  dans  le^ 
Navires  on  choififToit  la 
proLië  pour  y mettre  Ti  ma- 
ge de  l’Empereur , qu’à  l’ar-?. 
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mce  on  la  portoic  au  haut 
d’une  pique  , que  dans  le 
Camp  elleparoiuoit  au  fom- 
nict  des  tentes , témoin  Da- 
'Tius  qui  avoit  fur  la  fienne 
fa  ftatuë  d or  enfermée  dans  * 
un  crillal , & que  dans  les 
V illes  on  deftinoit  à cet  efFec 
les  portes , les  portiques  & les 
frontifpices  , ou  que  l’on  y 
bâtilToit  exprès  des  Arcs  de 
triomphe  , dont  voici  Tori- 
gine. 

Quand  à Remc  un  Roy, 
un  Empereur  ou  un  Capi- 
taine avoir  conquis  quelque 
nouvelle  Province,  il  avoir 
droit  d’agrandir  la  Ville  , 

& d’en  reculer  les  murs  > 
fans  toutefois  abbatre  les- 
anciennes  portes  , afin  de 
s’en  fervir  dans  le  befoiii: 

Mais  comme  les  Vidorieux: 
ne  manquoient  pas  d’y  fiii- 
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pendre  les.  dépoüilles  qu  ils  ' 
avoienc  prifes  fur  rennemy , 
on  s’avifa  dans  la  (uitc  de 
les  y reprefcnter  en  relief 
fur  la  pierre  & le  marbre  > 
d’y  ajouter  les  ftatuës  des 
Conquerans  j & de  les  y 
mettre  dans  leur  Char  de 
triomphe  avec  quantité  d’au- 
tres trophées  , jiifqu’à  ce 
que  laiflTant  ces  vieilles  por- 
tes, qui  ne  fervoient  plus 
qu’à  marquer  l’Antiquité  > 
l’on  en  fît  de  nouvelles  fur 
leur  modèle  5 ces  dernières 
furent  appellécs  arcs  de 
triomphe , parce  qu’on  les 
voûta  en  demy  cercle  , & 
qu’on  ne  les  élevoit  qu’à 
l’honneur  de  ceux  qui  dé- 
voient triompher. 

Les  Arcs  étoieiirde  deux 
fortes  5 les  uns  feulement 
de  bois  pour  fervir  à un 
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Triomphe  particulier  , qu<3 
Ton  ôtoit  cnfuite  > fembla^ 
" blés  à ceux  qui  fe  dreflent 
aux  entrées  de  nos  Rois  & 
de  nos  Reines  s les  autres 
qui  dévoient  demeurer  tou- 
jours , ëtoicnt  de  pierre  ou 
de  marbre , 6c  s’ils  ne  confif- 
toicnt  dans  leur  origine 
qu’en  une  voûte  ou  demy 
cercle  , l’ambition  & la 
magnificence  fçûrent  bien 
les  augmenter  en  y ajoutant 
deux  ou  trois  portes.  On 
les  bâtidoit  dans  les  grandes 
rues  de  Rome  , ou  fur  les 
grands  chemins  par  ou  le 
T riomphe  devoir  palTcr  , 6c 
Fon  y preparoit  une  place 
de  50.  coudées  de  large  6c 
longue  à proportion  , FArc 
en  contenant  vingt-cinq,  6c 
chaque  côté  la  moitié  moins 
pour  les  paflans  , afin  que 


i(y  6 ‘Ttenté  dës  Statues, 
^’ordrip  & la  marche  ne  fuC- 
,fent  point  interrompus. 

Les  autres  Nations  çonfr- 
truilbicnt  aulîi  de  pareils 
Monumens  fur  leurs  grands 
chemins.  Philo, ftraté  dans  U 
vie  d’Apollonius  nous  ap?- 
prend  que  ce  Philofophe  ë- 
lantà  deux  journées  de  Ta^ 
xi  les  , vit  des  portes  qui  ne 
fervoient  pas  à fermer  queL 
que  lieu  i mais  qui  n’a  voient 
été  érigées  que  pour  porter 
(des  trophées,  &qu’AlexanT 
dre  le  Grand  y étoit  deflus 
dans  un  char  a quatre  che- 
vaux de  la  manière  qu’il 
fe  bâtit  contre  les  Satraj- 
pes  de  Darius,  Il  ajoûte 
qu’il  y avoit  encore  deux 
autres  portes  , à ce  qu’on 
difoit  , qui  n'étoient  pas 
bien  éloignées  , fur  l’une 
d<efqjiclles  étoit  la  ftatuë  dii: 
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même  Alexandre  , & fur 
J-’aucre  celle  du  Roy  Porus^ 
On  ne  devoit  ërjger  des 
Arcs  de  triomphe  qu’à  ceux 
,qui  ayoienc  lubjugué  des 
Nations  5 & quand  la  mort 
prèvenoit  le  Vainqueur  a- 
vant  Ion  triomphe  , on  ne 
lailToit  pas  de  luy  rendre 
cet  honneur  > comme  on  fit 
à Drufus.  Cependant  je 
trouve  qu’ils  devinrent  com- 
muns fur  le  déclin  delà  Ré- 
publique, quoiqu’ils  çi’ayenc 
jamais  été  Ç\  mperbes  qu’en 
ce  tems-là,  & fous  celuy  des 
Céfars,  qu’on  enérigeoit  à 
des  perfonncs  privées  , Sç 
que  les  femmes  en  confà- 
croient  à leurs  maris  dé-r 
funts;  Mais  ce  qui  a mérité 
cet  honneur  avec  beaucoup 
de  jufticc  aux  Empereurs 
R.pmains>  çétoit  de  faire 
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faire  ou  reparer  des  grands 
,clieminsj  de  bâtir  des  Ponts 
,&  des  Ports  ) ou  Teniblables 
.ouvrages  auffi  utiles  a l 
rat.  Augufte  en  eut  deux  à 
caufe  qu’il  refit  la  voye  Fla^  • , 
mine  de  puis  Rome  jufqu  a 
Remini  , l’un  étant  à un 
bout  du  chemin } le  fécond 
à l’autre  extrémité.  On  luy 
en  cirella  encore  ailleurs 
pour  de  pareils  travaux»  ôc 
Trajan  après  luy»  s’eft  ren^ 
du  plus  digne  d’en  avojr 
que  pas  un  aufre  par  la  me- 
me raifon. 

Combien  donc  en  fau- 
ïtterè  droit-il  au  Roy»  fi  Ponconfi- 
dere  tant  de  magnifiques  Bâ- 
acdiiïciit  djYiens  qui  font  des  preuves 
dccorare; jgjicore  plus  eclatautcs  delà 
mtnafbonté  » quc  du  bonheur  de 
fon  régné.  Comme  un  au- 
Ktum , Salomon  il  a fait  rerai- 

aMÎ  IDQ  - V . T 


Dtgitized  by  Google 


Chapitre  VII. 
re  & applanir  les  chemins 
c^iii  vont  de  fa  Ville  capita- 
le  à ■ fes  Maifons  de  plai-  S'ior?" 
fance  : & A l’exemple 
quelques  fages  Empereurs  '• 
il  a ôté  toute  occaflon  aux  s’ft'!’. 
pauvres  d’étre  faineans  & 
vagabons,cn  les  obliaeant -lïj,  * 
de  travailler  aux  EcUfîces 
publics. 

Avant  que  de  finir  ce  qui 
regarde  les  Arcs  de  triom- 
phe, il  faut  encore  remar- 
quer que  ceux  de  la  Chine 
égalent, ou  pour  ne  pas  di- 
re furpafTent  ce  que  l’an- 
eienne  Rome  a eu  en  cela  Æcf» 
de  plus  confiderable  , 
nous  nous  en  rapportons 
aux  relations  des  Voya-  vircas  u- 
geurs.  Les  Villes,  les  Mon- 
tagnes  a les  grands  Che-  Tcm! 
mins  en  font  remplis,  dont"'' 

1 érection  ne  fe  fait  qu’à 
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rhonneiir  des  Vicborieux  à 
qui  l’ou  a décerné  le  triom- 
phe , ou  bien  à la  mémoire 
de  quelque  perfonne  d’une 
grande  vertu  , ou  d’un  rare 
l’çavoir.  Entre  les  ornemens 
ordinaires  de  ces  Arçs  de 
triomphe  , on  apperçoit  au 
plus  haut  bout  la  ftamë  de 
l’Empereur  Tous  le  régné 
duquel  ils  font  bâtis  , & les 
images  des  Héros  à qui  ils 
font  Gonfacrez,  On  y voit 
par  tout  des  chariots  & les 
heges  du  Vainqueur  qui  a 
les  Vaincus  à fes  pieds  5 ils 
font  enrichis  de  Trophées, 

^ & de  Faiffeaux  d’armes,  de 
Lions,  de  Tigres,  de  Ser- 
pens , d’oifeaux  , de  fruits 
& d’autres  femblables  figu- 
res merveilleufement  bien 
travaillées;  leurçonftrucUon 
meme  u’eftpas  fort  difreren- 
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te  de  celle  des  Arcs  de 
triomphe  Romains.  Ils  font 
en  maniéré  de  grandes  por- 
tes fans  vantelles , ayant  or- 
dinairement trois  voûtes 
pour  pafler  : & tel  eft  à peu 
prés  le  modèle  de  ccluy  qu’- 
on a commencé  pour  le  Roy 
hors  la  porte  faint  Antoine, 
La  fécondé  façon  de  placer 
les  ftatuës , étoit  de  les  met- 
tre fur  les  chapiteaiix  des 
colonnes  , ou  dans  des  ni- 
ches que  les  Architectes 
menageoient  dans  les  en- 
trecolonnemens  d’un  Edifi- 
ce. C’étoit  de  la  forte  qu’^ 
on  avoit  difpofé  les  trois 
mille  ftatuës  de  bronze  » 
dont  M,  Scaurus  fit  or- 
ner fon  theatre  , & celles 
en  marbre  des  Rois  Latins 
& Romains,  qu’Augufte  fit 
tranfporcer  avec  les  triom- 

Hij 
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phales  fous  fes  deux  porti- 
ques. 

Je  ne  vois  rien  autre  cho- 
fe  à remarquer  icy  touchant 
çette  fécondé  maniéré  dç 
placer  les  ftatuës,  finon  la 
magnificence  de  quelques 
Edifices  de  l’Antiquité,  qui 
ont  été  les  plus  recomman- 
dables par  cette  difpofition 
de  colonnes  & de  ftatuës, 
Le  Labyrinthe  d’Egypte,  le 
Temple  d’Ephefe  & le 
Tombeau  qu’Arthemife  fit 
élever  au  Roy  Maufole  fon 
epoux  ont  été  des  merveil- 
les inimitables.  On  peut 
voir  la  defeription  que  Pli- 
ne en  a faite  dans  fon  Hif- 
toire  naturelle, 

On  a encore  beaucoup 
cftimé  le  Mole  d’Adrien  , 
qui  cft  prefentement  le 
Çhâteau  faint  Ange  } il 
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ëtoic  environné  de  porti- 
ques foûtenus  de  grandes 
colonnes  de  pierre  d’une 
feule  piece  , qui  fervent  la 
plulparc  à l’Eglife  de  faine 
Paul  de  Rome  ; & outre  un 


grand  nombre  de  ftatuës 
qui  l’ornoient  agreablemenr, 
on  voioit  au  lommet  l’Em- 


pereur à cheval.  Mais  il  n’y 
eût  peut-être  jamais  d’ou- 
vrage en  ce  genre  d’une 
fabrique  plus  particulière 
que  le  Septizone  : on  le  nom- 
ma ainfi  à caufe  qu’il  avoit 
fept  étages  (bûtenus  par  au- 
tant de  rangs  de  colonnes 
les  uns  fur  les  autres  : 


quelques  uns  pourtant  , 
difent  qu’il  n’étoit  qu’à 
quatre  étages , prenant  fon 
nom  des  îept  années  em- 
bolifmiques  que  contient 
chaque  zone  ou  révolution 

Hiij 


Oigitized  by  Google 


t'/4-  Statués, 

de  dix-neuf  années.  Il  y en 
avoit  deux  a Rome  , dont 
Alexandre  Severc  en  avoit 
fait  bâtir  un  , mettant  fa 
ftatuë  à l’endroit  le  plus 
élevé. 

En  rroidéme  & dernier 
c.km  drefibit  des  ftatuës 

B«  fou  fit  J.  des  colonnes  & fur  des 
"**'  piliers  feparez  des  bâtimens. 

Il  y a cette  différence  entre 
ces  deux  termes , que  la  co- 
lonne eft  toute  d’une  picce 
depuis  fa  corniche  & fon 
chapiteau  jufqu’à  fa  bafe  : ' 
le  pilier  au  contraire  eft 
de  plufieurs  pierres  , on  de 
plufieurs  briques  maçon- 
nées & cimentées  enfemble. 
Ce  n’eft  pas  que  les  colon- 
nes ne  puiffent  être  de  me- 
^ tal , on  en  a vû  d’or  , d’ar- 
gent > de  bronze  , de  verre 
& de  pierres  tranfparentes. 
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Il  y en  a fix  petites  d’aga- 
the  onyx  dans  rEglifc  de 
faint  Pierre  de  Rome  j & 
dans  une  grotte  de  l’Ifle  de 
Demonele  on  voioit  autre- , 
rois  des  gouttes  d eau  qui  -•«M. 
fe  pétrifiant  & s’accumulant 
les  unes  fur  les  autres , de- 
venu ient  des  colonnes  de 
pierre  5 ce  qui  arrivoit  auflî 
dans  une  caverne  de  Che- 
ronefe,  où  il  s’en  rencon- 
troit  fouvent  de  diverfes 
couleurs. 

Anciennement  par  le  mot 
de  colonne  on  entendoit  les 
bornes  des  Provinces  cort-* 
quifes , comme  étoient  par 
exemple  les  colonnes  d’Her^ 
cale.  Il  fe  prenoit  encore 
métaphoriquement  pour  un 
Poème  à la  louange  d’un 
grand  Perfonnage  i & les 
Grecs  ont  intitulé  l’onzié- 

H iiij 
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me  Pfcaume  qu- 

on  interprété  , Infcription 
du  titre  de  David  j d’on 
Pierius  qui  fait  cette  re- 
marque, dit  que  les  Inter- 
prètes dérivent  la  coutume 
des  Anciens  d’avoir  élevé 
des  colonnes  ôc  des  ftatuës 
à ceux  qui  s’étoient  vaillam- 
ment comportez  à la  guer- 
re. 

La  fainte  Ecriture  quali- 
fie le  Prophète  Jeremic  de 
Colonne  de  fer  , & c’efl: 
dans  le  même  fens  qu’un 
Pere  a dit  que  faint  Pierre 
& Paint  Paul  font  les  deux 
Colonnes  de  l’Eglife  , qui 
rendent  Rome  bien  plus  ad- 
mirable , que  tant  d’autres 
marbres  qui  y font  élevez. 
On  a vu  auffi  des  nuées  fe 
former  en  colonnes,  6c  par- 
mi les  poifTons  il  y en  a un- 
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de  ce  nom,  parce  qu’il  en 
a la  figura.  Mais  je  laiflc 
ces  fignifications  impropres 
& métaphoriques  pour  paf- 
fer  à leur  divifion.  On  les 
divife  en  colonnes  Tofcanes, 
Doriques,  Joniques  , Co- 
rinthienes  & Compofites  , 
tous  noms  tirez  des  peuples 
chez  qui  elles  étoient  le  plus 
en  Lifagej  la  Compofite  nean- 
moins fut  nommée  de  la  for- 
te , parce  qu’elle  efi:  com- 
pofée  de  plufieurs  Ordres 
mêlez  enfemble  , quoyque 
quelques  uns  pourtant  l’ap- 
pellent colonne  Italique. 

Les  plus  excellcns  Archi- 
tectes ont  pris  le  corps  hu- 
main pour  modèle  de  ces 
fortes  d’ouvrages,  j la  Do- 
rique n’avoit  d’abord  que 
fix  diamètres  , imitant  le 
corps  d’un  homme  biencom- 

H V 
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pofé,  qai  a lix  de  fes  pieds 
en  liauteur  j Tlonique  étoic 
un  peu  plus  déliée  re- 
prefentant  eeluy  d’une  fem- 
me déjà  avancée  en  âge  > 
& la  Corinthiene  , le  cor- 
fage  menu  d’une  jeune  fille 
de  quinze  ans.  Comme  il 
feroit  inutile  d’en  faire  icy 
une  dcfcription  plus  exac- 
1 te  , beaucoup  d’ Autheurs 
TicrriMs.  anciciis  & modernes  eu 
44.  <ÿ*  ayant  traite  amplement  i jc 
me  contenteray  d’y  ajouter 
dfsgtâds  deux  autres  elpeces  j l’une 
qu’Ifidore  appelle  colonne 


i. 


o-c.  Attiquej  qui  eft  à quatre  ou 
â plufieiirs  angles  , ayant 
les  cotez  d’une  égale  dif- 
tance,  & l’antre  elt  le  Ba- 
lullre  dont  le  nom  eft  dé- 
rivé du  Grec  , qui  fignifie 
une  fleur  de  grenade  avec 
laquelle  il  a bien  du  rap- 
port. 
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Les  colonnes  qui  por- 
toient  des  ftatuës  étoicnt  de 
trois  maniérés  , grandes , 
moiennes , ou  petites  5 & 
entre  les  grandes , il  s’en  eft 
trouvé  dont  la  tige  avoit 
plus  de  100.  pieds  de  haut, 
avec  une  montée  en  de- 
dans qui  regnoit  d’un  bout 
à l’autre.  Telles  étoient  les 
colonnes  de  T rajan  ôc  d’ An- 
tonin  qui  fubfiftent  enco- 
re. Le  Pape  Sixte  V.  les 
ayant  fait  reparer , a confa- 
cré  la  Statue  .de  Paint  Pierre 
fur  la  première , & celle  de 
faint  Paul  fur  la  fécondé. 
Les  Monumens  de  ce  gen- 
re alloient  de  pair  avec  les 
Maufolées , auffi  n’apparte- 
noit-ii  qu’aux  Princes  d’en 
avoir , & voila  à peu  prés 
quelle  étoit  leur  difpoh- 
tion.  r 

Hvj 
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On  faifoit  une  efpece  de 
perron  quarré  , relevé  de 
plurieurs  dégrez  en  nombre 
impair  , fur  le  milieu  du- 
quel étoit  aflîs  un  piédeftal 
quarré  , qui  en  foûtenoit  un 
autre  un  peu  moindre,  tous 
deux  gravez  félon  Tordre 
que  la  colonne  tenoit  en 
architedure,  & quelquefois 
entre  les  piédeftaux  on  met- 
toit  aux  quatre  faces  des 
bas  reliefs  qui  rcprefen- 
toient  les  actions  du  défunt. 
Enfuite  étoit  la  bafe  où  po- 
foit  le  corps  ou  la  verge  de 
la  colonne,  qui  portoit  fon 
chapiteau , & par  delTiis  fon 
architrave,  fa  frile,  fa  cor- 
niche , & enfin  Tafîiete  de 
la  ftatué , qui  étoit  toujours 
au  plus  haut  de  Touvrage. 

II  n’y  avoit  neanmoins  qiT- 
aax  moiennes  ôc  aux  peti- 
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tes  colonnes , où  l’on  fît  ré- 
gner tant  de  fortes  d’orne- 
mens  j car  bien  foiivent  on 
fe  contentoic  d’afleoir  un 
chapiteau  Tofcan  ou  Do- 
rique fur  les  plus  hautes 
colonnes.  On  n’oublioit  pas 
cependant  d’y  ajouter  des 
accompagncmens  qui  mar- 
quaffent  les  actions  de  ee- 
luy  pour  qui  elles  étoient 
élevées  j par  exemple  on  y 
appliquoit  les  proues  de  Na- 
vires,  s’il  avoit  remporté  un 
combat  naval , ou  d’autres 
trophées  convenables  aux 
évcnemens  dont  on  fouha’- 
toit  conferver  la  mémoire. 
Ces  Monumens  étoient 


quelque  fois  compofez  du  Acna^»: 
métal  qu’on  avoit  tiré  des  1' 

i 1 1 / -11  «s  *rc 

navires  & des  depoüilles 
desj  ennemis , & la  Place  de  yhg.  . 
Trajan  avoir  été  ornée  de 
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ftatuës  qu’on  reconnoifToic 
par  leurs  infcriptions  n’a- 

nubijs,  A . f 1 r ' 

voir  pas  etc  raites  autre- 
ment.  Déplus  il  y avoit  en- 
core des  colonnes  qui  n’é- 
tant ornées  que  de  fleurs 
ou  de  femblables  agrémens , 
donnoient  le  nom  de  Coro- 
litiques  ou  Coralitiques  aux 
llatLics  qu’elles  foûtenoient> 
&:  Rome  etoit  tellement 
pleine  des  unes  8c  des  autres, 
qu’il  s’y  formoit  en  certains 
lieux  une  efpece  de  foreft: , 
où  l’on  poLivoit  facilement 
fe  cacher  8c  dérober  à la 
vue  des  perfonnes  qu’on 
vouloit  éviter.  Le  luxe  y 
étoit  même  fl  exceflif  en  ce- 
la, que  certains  particuliers 
non  contenS  d’avoir  une  in- 
finité de  colonnes  chargées 
de  ftatuës  dans  plufieurs 
endroits  de  leurs  maifons , 
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avoient  aaflî  des  ftatites  jaf- 
ques  dans  les  entrecolonne- 
mens  comme  Cicéron  le  re- 
proche à Verres. 

Le  Céramique  d’Athenes 
hors  la  Ville  , n’en  ccoit 
pas  moins  garni  , ceux  qui 
mouroient  au  fervice  de 
l’Etat,  étant  feurs  d’y  avoir 
une  colonne  avec  des  titres 
avantageux.  Si  celle  d’ai- 
rain qui  fut  trouvée  lorf- 
qu’on  creufoit  pour  jetter 
les  fondemens  du  Temple 
de  Céres  Eleiifine , appre- 
noit  par  fon  infeription  , 
qu’elle  fervît  autrefois  au 
Tombeau  de  Deiopes  3 elle 
' marquoit  auffi  en  même 
temps  que  la  coûturne  d’en 
orner  les  fepulcres  étoit  fort 
ancienne.  C’eft  peut-être 
de-là  que  les  piramides d’E- 
gypte tirent  leur  origine  > 
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je  ne  puis  ce  me  fcmblc  > 
me  dirpenfer  d’en  parler  ÿ 
pLiifqu’on  en  a vu  qui  por- 
toienc  des  flatucs.  Les 
uercAot  deux  du  lac  de  Mocrios  , 

* * avoient  chacune  un  co- 
loflc  de  pierre  affis  dans  un 
trône,  & les  Saccares  en 
élcverent  une  à trois  angles 
^ Reine  Zarine,  avec 
^ •=■9  fa  ftatuë  d’or  par  delTiis  d’u- 
ne  grandeur  cololTale. 

Les  Piramides  donc  c- 
toient  des  colonnes  quar- 
rées  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire, fort  larges  par  en 
bas  , & qui  montoient  tou- 
jours en  diminuant  comme 
une  flamme,  de  forte  qu’un 
jfâoT. } Auteur  ancien  les  appelle 
des  Tours  pointues,  les  plus 
l?'iX  hautes  qu’on  puifle  faire, 
«f-  La  plus  grande  qu’on  ait 
jamais  bâtie , 6c  qui  n’cft 
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pas  encore  tout-a-fait  dé- 
truite i occiipoit  fous  fa  maf. 
fe  huit  arpens  de  terre  , fes 
cotez  étoient  de  323.  pieds 
par  en  bas  > revenant  par 
en  haut  à une  fuperficie 
quarrëedei^.  pieds  feule- 
ment. Comme  quclqu’uns 
ont  dit  qu’elles  fervoient 
moins  de  fepulcres  aux  Rois 
d’Egypte  , que  de  magafns 
à bled,  on  a conjcclure  que 
le  Patriarche  Jofephen  pou- 
voit  être  l’Auteur  5 mais  ce- 
étant  lans  rondement,  je ■?-»«- 
jie  m’y  arrêteray  pas  davan- 
tage,  pour  obferver  plutôt"’'  ””*"'' 
que  leurs  pierres  étoient 
taillées  en  forme  de  dégrez 
par  où  l’on  montoit  jufqu’à 
la  pointe  , à la  différence 
des  Obelifques  qu’on  faifoit 
tout  d’une  piece. 

Ceux  - cy  avoient  à peu 
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prés  la  même  figure  qud 
les  piramides , excepté  qu’-* 
ils  étoient  plus  petits  , & 

qu’on  les  confacroit  feule- 
ment au  Soleil  , aiFedant 
à caufe  de  cela  de  les  faire 
* reflembler  à fes  rayons.  On 
dit  que  Mirtes  Roy  d’Egy^ 
ptc  les  a inventez  J & que 
le  plus  grand  n’avoit  qiic> 
lîx  vingt  pieds  de  long , ou- 
tre fa  baie  & fon  piédeftaL 
11  en  rcftc  encore  huit  à 
Rome,  trois  grands  6c  cinq 
petits  , que  les  Empereurs 
y avoient  fait  ttanfporter 
d’Egypte.  Le  Pape  Sixte  V/ 
les  a rétablis  au  fiécle  pafleV 
6c  les  dédiant  à la  Croix , il 
a mis  un  morceau  de  la 
vraie  au  haut  de  l’Obelifque 
du  Vatican.  Ces  Croix  me 
font  fouvenir  des  fepe  qu’on 
trouve  de  diftance  en  dif- 
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tance  fur  le  chemin  defaint 
Denis  en  France  j j’en  fais 
icy  mention  , parce  qu’elles 
font  faites  en  façon  de  pi- 
ramides , & que  les  ftatuës 
de  Louis  VIII.  de  faint 
Loüis  > & de  Philipe  le  Har- 
dy font  adoITécs  les  unes 
contre  les  autres  î ce  der- 
nier Roy  voulant  par  - là 
perpétuer  la  mémoire  du 
Coiivoy  de  fon  perc.  Mais 
fans  rien  dire  des  colonnes 


que  nous  voions  dans  nos 
Eglifes  , principalement 
dans  celles  de  Paris  & de 


faine  Denis  en  France,  lef- 


quelles  portent  des  ftatuës 
de  Princes  &;  Princeftes,  de 
Prélats  , & d’autres  grands 
Seigneurs,  ou  Bienfaiteurs , 
fans  parler  non  plus  del’O- 
belifque  qu’on  a élevé  de- 
puis peu  dans  la  Ville  d’Ar- 
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les  à rhonneur  du  Roy  i 
les  anciennes  colonnes 
m’engagent  à faire  encore 
quelques  obfcrvations  à leur 
égard. 

Les  Grecs  en  avoient 
certaines  qu’ils  pofoient 
dans  les  rues  devant  leurs 
portes  , ceux  - cy  vou  - 
îant  qu’elles  fulTent  dédiées 
à Apollon  , ceiix-la  à Bac- 
chus,  quelques-uns  les  don- 
nant à tous  deux,  & d’au^ 
très  à Mercure  feulement. 
On  voioit  auffi  à Rome  la 
colonne  Miliaire  & la  Bel- 
lique , l’une  pour  marquer 
la  diftance  des  lieux  & 
des  chemins  i & l’autre  qui 
ctoit  devant  le  Temple  de 
Bellone  , fervoit  à déclarer 
la  guerre  j car  alors  on  jet- 
toit  delTus  une  lance  , figni- 
fiant  par  cette  ceremonie. 
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qu’on  efperoit  ou  repoufTer 
l’ennemi , ou  aggrandir  les 
Provinces  de  l’Empire,  On 
y emploie it  encore  de  meme 
qu’autre  parc  des  colonnes 
pour  le  fimbole  delà  Décflç 
Securité  ; ce  qu’on  peut  voir 
dans  les  médaillés,  & dans 
le  fécond  dialogue  d’Aa- 
toine  Auguftin  j & déplus 
elles  marquoienc  la  ftabi- 
lité  de  l’Empire  ou  du  re^^ 
gne  du  Souverain , comme 
dans  une  petite  médaillé  de 
Néron , du  Cabinet  de  Mon- 
sieur Baudelot.  Ce  Sçavant 
dans  fon  livre  de  l’Utilité 
des  voyages , rapporte  une 
^recherche  aflez  curieufe  ,* 
qu’il  y avoit  des  colonnes 
d’une  figure  & d’un  ordre 
particulier,  qui  fignifioient 
que  la  terre , le  champ  , ou 
la  maifon  étoienç  engagez 


'P. 
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1^0  Traité  des  Statues 
ou  hipoccquez  à quelque 
créancier. 

On  pouroit  joindre  icy 
Jes  Hermes , que  Plutarque 
définit  des  colonnes  quar- 
xécsy  & les  Caryatides  qui 
font  des  efpeces  de  ftatuës 
foûtenant  les  Edifices  au^ 
lieu  de  colonnes  j mais 
comme  j’en  parle  ail- 
leurs , j’obferveray  feule^ 
ment  en  finiflant  ce  chapi- 
tre , que  le  Temple  de  la 
Diane  Orientale  dans  la 
V ille  d’Olizon , étoit  recom- 
mandable par  les  colonnes 
de  pierre  blanche  d’alen- 
tour , lefquelles  rendoient 
l’odeur  & la  couleur  du  faf-r 
fran  , aux  endroits  qui  é- 
toient  frottez  de  la  main. 

Les  colonnes  fervent  donc 
a des  ufages  differens:  el- 
les portenç  des  bâtimçn? 


Chapitre  VII. 

& des  ftatuës  , elles  tien^ 
lient  lieu  de  maufolées  & 
de  tombeaux  , elles  indi- 
quent les  chemins  & piu- 
fieurs  autres  chofes , mais  il 
femble  qu’elles  ayent  ë- 
té  principalement  inventées 
pour  recevoir  des  infcripT 
fions. 

En  effet  je  ne  crois  pas 
que  l’on  puifTe  trouver  dans 
les  Livres  qu’il  y ait  eu  des 
colonnes  avant  celles  que 
les  fils  d’Adam  ëleverent , 
ou  on  lifoit  les  principes  des 
Arts  & des  Sciences.  Cela 
ne  répugné  nullement  à ce‘ 
que  dit  Platon  , qu’on  voioit 
avant  le  déluge  dans  l’Ifle 
Atlantique  une  colonne  fur 
laquelle  les  Loix  du  Pays 
croient  tranferites  avec  des 
fermens  d’y  obeïr  , & des 
exécrations  terribles  contre 
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ceux  qui  le  refuferoicnt. 
Et  comme  Ci  les  colonnes 
avoient  été  principalement 
deftinées  à cet  ufage , il  y a 
dans  rApocalypfe  , que  la 
perfonne  qui  demeurera 
viclorieufe  du  monde  , de- 
viendra une  colonne  du 
Temple  de  Dieu,  dont  le 
Nom  ineffable  s’y  trouvera 
écrit  avec  celuy  de  la  noU:-. 
velle  Jerufalem.  Mais  puis- 
que les  infcriptions  ont  auf- 
ü leur  plaçe  fur  les  bafes 
& les  piédeftaux  des  ftatués  , 
il  faut  montrer  qu’elles  n’en 
font  pas  d’inutiles  ornemcns, 


CHAP, 
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I>es  Infcriptions. 

UN  ancien  Poëte  a^voît  «ed  ao» 
railon  de  dire  > que  la 
4'eintu,re  neft  pas  la  feule 
,qui  nous  recommande  à la  quacur  y 
Pofterité  , & pariant  <jie  la  Sfchaï 
itatuç  d’un  jeune  jipmme 
de  fon  temp$  , il  prétendis  mcis. 

. .avec  alTez  de  jufticc  que  TS*/: 
l’EfJigramme  qu’il  ayoit  fai- 
te  a fon  oc.calîon  en  feroit 
encore  un  portrait  plgis  fî;^ 

.dele. 

Ce^  fortes  d’infcriptions 
ont  été  diverfement  appel- 
lées  , indices  , éeritures  , 
notes  ^ titres  ; f infçription , 
dît  Calaubon  , cft  le  titre 
4’»ne  ftatuë  , lequel  cott-  S'  ,ta. 

J ' 
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lus  fta-  tient  quelque  chofe  à Thon* 
contin-t  neur  du  défunt.  Le  titre  fe 
dSi!  peut  prendre  quelque  fois 
dLrit-  pour  tout  le  Monument  i 
telle  étoit  la  pierre  que 
Gmtf.  t.  Jacob  fit  ériger  en  titre,  &; 
* ■ telle  étoit  aufli  la  colonne, 
& non  pas  la  ftatuë , com^ 
me  certains  l’ont  traduit 
dans  Jofeph,  qu’Abfalom  fç 
Üt  drefler  & qu’il  nomma  , 
la  main  d’Abfalom.  Ce  n’cft 
£n  Ton  pas  que  le  Cardinal  du  Per- 
l’Euchï  n’auroit  point  rejette 

pou^Mr  Interprètes  de  Jofeph  , 

Jî  S4n- n’ayant  fait  luy- même  au- 
çune  difficulté  d’appeller 
des  flatuës,  les  douze  titres, 
f.  que  Moyfe  éleva  en  une 
rencontre  , au  nom  des  T ri- 
bus  d’Ifraël 

Les  inferiptions  fe  gra- 
voient  ordinairement  fur 
des  éQloime$  des  Hermes, 


I-xai 
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fur  des  ubles  & des  lames, 
fur  des  bafes,  & des  pié-n»&«ù 
deftaux  , fur  des  rochers  peban“uc 
fuivant  l’ancien  ufaee  de 

T-v  I 1 

JJannemarck  , & lur  des  *»• 
murailles  comme  nous  en 
voyons  dans  la  cour  de  l’Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  , la- 
quelle en  eft  prefque  rem- 
plie , qui  contiennent  tant 
en  François  qu’en  Latin 
quelques  évenemcns  de  ce 
régné. 

On  en  attachoit  auffî  fur 
le  front  & les  bras,  témoin 
les  Philacleres  des  Phari-  * 
liens  8>c  du  grand  Pontife 
des  Juifs,  Les  Perfes  & les 
Babyloniens  les  imitèrent 
en  cela  , & il  eft  dit  dans 
l’Apocalipfe  que  l’Agneau 
étoit  accompagné  lur  la'*'*’’ 
montagne  , de  cent  quaran- 
te mille  perfonnes  qui  por» 

1.  • ^ 
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15)6  Traité  des  Statues. 
toient  fou  nom  fur  leur 
front,  avec  çeluy  de  ,fon 
pere.  Voila  d’où  font  veni^ 
tant  4^  façons  de  parler 
métaphoriques,  qne  chaque 
particulier  , par  exemple 
doit  écrire  km  fou  front 
les  fentimeks  qvvil  4 pour 
fa  Patrie. 

Et  c’eft  encore  l’ordre  de 
faire  maintenant  porter  des 
écriteaux  fur  le  dos , & fur 
l’eftomaç  à certains  crimir 
nels , de  même  qu’en  fai- 
fant  autrefois  changer  de 
nom  aux  filles  qui  fe  profti- 
tuoient,  on  leur  en  dounoic 
un  autre  de  fervitude , quV 
elles  portoient  attaché  au 
deffus  de  leur  front. 

Si  les  inferiptions  n’ont 
pas  pour  une  feule  place 
.qui  les  reçoive  , comme  je 
le  viens  de  montrer,  elles 

^ * • JJ,  ? 
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ont  auffi  differents  fujeti 
qui  les  compofent.  Ce  font 
les  principe^  des  Arts  &: 
des  Sciences  , les  Précep- 
tes, les  axiomes,  les  adionà 
mémorables  , les  traitez  de 
paix  J les  fondations  , les 
téftameris,  & tous  actes  pu- 
blicsj  ce  qui  fait,  qii’elicè 
fervent  à prouver  la  No- 
blelle  , 2c  à lioüs  rendre 


certains  des  confins  & des 
limites  d\ul  Territoire  coiix 
tefté.  Elles  nous  apprenent  d Expeu 
éneore  les  changemens  qui 
peuvent  arriver  dans  les 
Langues  i car  ort  voit  pat 
exemple , ces  mots  fur  des 
Inarbres  antiques,  EAXUJvi 
ApvAM,  marquez  au  dcfRis  frului» 
d’une  barre,  que  nous  ap- 
bêlions  vulgairement  une 
longue  , inventée  par  les 
Anciens  , pour  s’exempter 

i iij 
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de  doubler  TA,  quand  il 
ctoic  long  ) ce  qu’on  recon- 
noît  avoir  été  en  uiagc,  par 
les  fragmens  des  Satyres  de 
X.ucile. 

De  plus , les  infcriptions 
ne  {ont  pas  toujours  des 
fujets  de  louanges  5 au  con- 
traire elles  ne  contenoienc 


'•«  Ifii. 
^Ofirid. 


fouvent  que  des  exécra- 
tions & des  maledidions  j 
telles  étoient  celles  que 
Thignatis  fit  mettre  daiis 
Thébes,  fur  une  colonne 
quarrée  pour  déshonorer 
la  mémoire  du  Roy  Miris , 
quiavoit  détourné  les  Egyp- 
tiens d’une  vie  fimplc  , fo- 
bre  & fans  richeffes,  ainfi 
qu’ils  la  pafToienc  avant  fon 
régné. 

Elles  peuvent  encore 
perpétuer  l’infamie  d’une 
perfonne  après  qu’Archip- 
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tolemQS  ôcAntiphon  eurent 
été  condamnez , on  démolit 
leurs  maifons  , & la  place 
fut  environnée  de  tours  a- 
vec  cet  écriteau  > uy  furent 
les  maifons  d' Aîchtptolemus 
d'Antiphon  , traîtres  d la  Re^ 
publique  > & leur  condamna- 
tion fut  écrite  toute  entière 
fur  une  colonne  de  bron- 
ze qu’on  drefla  exprès. 

Quelquefois  elles  ne  font 
que  de  fimples  Enigmes  , 
qui  n’ont  pas  toûjours  été 
defavantageufes , s’il  efb 
vray  qu’un  Sarafin  captif 
découvrit  un  trefor  à Na- 
ples en  faifant  creufer , oii 
l’ombre  d’une  ftatuë  finiflbit 
ordinairement  le  premier 
jour  de  May.  Cela  fondé 
fur  ce  qu’on  lifoit  ces  paro- 
les au  tour  de  fa  couronne. 
Ze  premier  jour  de  May  au 

I iiij 
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lever  du  Soleil , '^auruy  la,  têti 
d'or. 

Il  n en  e/l:  pas  toüt  à faic 
de  même  de  Tinfeription 
Semiramis  fit  mettre 
*fg-  T<sg-  /nr  Ton  T ombeau  j promet-* 
/.r.f.188.  tant  au  Roy  qui  le  faroit 
wùqjie  démolir  y de  quoy  furvre-* 
Nitocti  nir  amplement  à fes  befoinsi 
il  n’y  trouva  au  lieu  d’ar-- 
gent  que  de  fanglans  re- 
proches de  fon  avarice  & 
de  Ton  impiété.  C’e/l  ain/î 
que  furent  trompez  certains 
Voyageurs  , qui  ayant  fou- 
' levé  au  bord  du  Volga 
une  pierre  longue  de  20^ 
pieds,  & prefquc  egalement 
large  , parce  qu’ils  avoient 
voy.grs  de/Tus  CCS  mots  ,fit» 

trouveras  Uen , ' 

en  Mof.  furent  payez  de  leurs  pei- 

kIVu  autres  paroles , 

Je  s»u»  envam  cherche  tu  ce  que  tu  fiy 
as  pas  mis. 
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Cela  ainfi  prefiippofé  en 
general  touchant  les  iufcrip- 
tions  , c’êtoit  à ceux  qui 
permettoient  l’éredion  d’u- 
ne ftatuë,  d’approuver  ou 
de  donner  celles  qu’on  y 
vouloit  infcrire,  apréspour- 
tant  en  avoir  communiqué 
avec  les  parties  intereffées. 
L’Orateur  Romain  dcman- 
dant  une  ftatuë  pour  un  de 
fes  amis , pria  le  Sénat  d’or- 
donner qu’on  infcrivît  fur 
la  bafe  , qu’il  étoit  mort  au 
fervice  de  la  Patrie.  Et  dans 
le  décret  que  les  Vénitiens 
ont  depuis  donne  touchant 
le  bufte  quej’ay  dit  cy-def- 
fus  , qu’ils  doivent  faire 
élever  à leur  Generaliflî- 
^me  i il  eft  porté  que  l’inf- 
cription  marquera  qu’on  luy 
a rendu  cet  honneur  de  fan 
vivant , en  confideration  de 
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fes  importans  fervices. 

Les  inferiptions  étoient 
in“ctîpta  tantôt  écrites  en  abrégé , 
tantôt  tout  au  long  3 fou- 
que  00-  yent  elles  ne  contenoient 


men.  , . 

jMxrf.  i.  qu  un  mot  ou  deux  j ou 
^‘*^**^’bien  elles  étoient  fort  am- 


ples , & il  y avoit  le  nom  > 
la  gcnealogie  , les  emplois, 
les  belles  actions  de  celuy 
qu’on  honoroit  , de  la  fta- 
tuë.  Le  temps,  les  ceremo- 
nies de  la  dédicace , le  dé- 


cret , les  remercimens  , les 


harangues  & les  lettres  fur 
ce  fujet  y étoient  quelque- 
fois tranferites  3 on  y infe- 
roit  le  nom  du  Prince  ou 


des  Magiftrats  qui  en  a- 
L.  opus  voient  donné  la  permiflîon  , 
celuy  de  la  perfonne  qui 
tib.  pu-  en  faifoit  la  depenfe  , étant 
L/ Ne^  expreiïement  deffendu  à 
autre  d’y  mettre  le  lien. 
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Quelques  uns  fubllituoienc 
à la  place  de  leur  nom  ce- 
luy  d’un  Dieu  ou  d’une 
Vertu  5 & l’Empereur  Ca- 
racale  y changeoit  fouvent 
le  lien  en  celuy  de  grand 
Alexandre.  D’autres  au  con- 
traire faifoient  graver  leur 
nom  fur  une  ancienne  fta- 
tuë , foit  pour  l’abolir  , foit 
pour  fe  l’attribuer  5 ce  que 
Cicéron  n’approuvoit  nulle- 
ment, n’aimant  point  difoit- 
il  les  faufles  inferiptions. 
Du  temps  qu’il  n’y  avoit 
des  ftatuës  que  pour  les 
Dieux,  ou  que  l’on  endon- 
noit  très  rarement  aux  hom- 
mes 5 les  Grecs  pour  lors 
attachoient  aux  riermes  & 
à leurs  Idoles,  des  inferip- 
tions  à l’honneur  des  Illuf- 
tres  : Mais  le  nombre  des 
ftatuës  étant  augmenté  , les 

I vj 
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Magiftrats  de  Rhodes  pour 
ne  rien  dépenfer  , en  efFa- 
çoient  les  anciens  titres  , 
pour  y en  fubltituer  de  nou- 
veaux en  faveur  desperfon- 
nés  qu’ils  vouloient  hono- 
rer. Cela  fît  dire  à Dion 
Chrifoftome  , qu’ils  don- 
noient  des  ftatiiës  de  la  me- 
me maniéré  qu’on  acheptoit 
des  poupées  aux  enfans  , 
fçaehant  bien  qu’ils  les 
romperoient  aufîî-tôt. 

Les  inferiptions  doivent 
être  gravées  un  peu  haut 
afin  que  la  terre  & la  bouc 
ne  les  gâtent  point  j elles 
s’éeri voient  fur  des  tables 
qu’on  fufpendoit  d’une  hau-|l 
teur  raifonnable  , lorfque 
la  ftatuë  étoit  trop  élevée^ 
Son  cou , fon  eftomac  > & fa 
cuifTe  fervoient  auffi  à met- 
tre le  nom  de  la  pçrfonne 
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à qui  elle  étoit  dédiée  , 
ou  celuy  de  la  perfonne  qui 
en  avoir  fait  les  frais  j mais 
pour  l’ordinaire  le  Sculp- 
teur choilifldit  ces  endroits 
pour  y graver  le  lien , d’une 
maniéré  qui  ne  paPoifloit 
prefque  pas.  On  le  peut 
conjecburer  , du  palTàge  de 
Cicéron  , où  cet  Orateur 
reproche  à Verres  le  vol 
d’un  très  bel  Apollon , qui  cujusîii 
avoir  au  dedans  de  fa  cuif-  ['“uiIï 
fe  en  fort  petits  caraéleres 
d’argent  le  nom  du  fameux  noinen 

• ? • l>  erat  int. 

Statuaire  qui  en  etoit  1 au-  criptum, 
^teur.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
fe  pût  rencontrer  quelque 
autre  petite  infeription  fur 
ces  fortes  de  parties  de  fiâ- 
mes. Clement  Alexandrin 
dit  que  Phidias  avoir  mar- 
qué fur  un  des  doigts  dq 
Ion  Jupiter  Olympien  deux 
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io6  Traité  des  Statues 
mots  qui  dëfignoient  par- 
faitement la  bonté  & la 
beauté  de  ce  Dieu. 

Aujourd’huy  l’on  mec 
feulement  des  infcriptions 
fur  la  bafe  de  la  ftatuë , ou 
fur  les  faces  de  fon  piédcftal. 
Ce  n’eft  pas  qu’outre  celles 
qui  fe  lilent  au  tour  de  ce- 
luy  de  Henry  le  Grand  fur 
le  Pont  neuf , on  n’en  ait 
renfermé  encore  une  autre 
dans  le  ventre  du  cheval  , 
laquelle  eft  écrite  fur  du 
velain  que  l’on  a ferré  dans 
un  tuyau  de  plomb  rempli 
de  poudre  de  charbon  pour 
le  mieux  conferver  contre 
l’humidité.  L’infcription  eft 
Françoife  , elle  contient  le 
temps  de  la  dédicace,  ce 
qui  y fut  obfervé , le  nom 
du  grand  Duc  de  Tofcane, 
qui  ne  prefenc  de  la  ftaïuë  > 
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celuy  du  Sculpteur  & d’au- 
tres chofes  femblables. 

Je  ne  la  tranfcriray  point 
icy , ny  celles  des  plus  con- 
fiaerables  Monumens  que 
nous  ayons  maintenant  > 
pLiifqu’elles  font  imprimées 
ailleurs  : Mais  je  ne  puis 
me  difpenfer  de  donner  cel- 
les de  la  Place  des  Viéloi-  - 
res  que  je  crois  pouvoir 
fervir  de  modèle  dans  de 
pareilles  rencontres.  On  y 
en  trouvera  prefque  de  tou- 
tes les  maniérés  que  j’ay 
marquées cy-deflTus.  Sous  les 
pieds  de  la  ftatuë  du  Roy , 
il  y a feulement  ces  deux 
mots,ViRO  Immortali. 

& fa  devife  eft  gravée  en 
deux  autres  endroits.  Cha- 
que bas  relief  eft  expliqué 
par  un  diftique  Latin.  Mon- 
fieur  TAbbé  Regnier  Se-' 


40^  Tfaité  dés  Statués. 
éretaire  perpétuel  de  TAcà- 
demie  Françoife  en  eftl’Aii^ 
teur  , & on  les  peut  voir 
dans  la  belle  defcriptioil 
qu’il  a faite  de  ce  luperbé 
Monument  : voici  la  prin* 
cipale  infeription  que  j’ert 
ay  tirée  parce  qu’elle  pour- 
ra être  utile  à mon  fujet. 
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LUDOVICO  MAGNa 

PATRI  EXERCITUüM 

ET  DUGTORI 

5EMPER  FELICI. 

JyOMlTJSHOSTJBVSi  PRO^ 
tECTlS  SOCJIS  y ADjECTlS 
IMPERIO  TORTJSSIMIS  PO^ 
PVLIS , EXTRVCTIS  AD  TV- 
TEL  AM  PWlVM  FJRMIS- 
SIM  JS  ARCJSVSy  OCÈANO 
ET  MEDIT ERRANEO  7i\T- 
TER  SE  JVNCTJS , PRÆDA- 
RI  VETITIS  TOTO  MARI  PU 
RATIS , EMENDATIS  LEGT 
BV  S y DELETÂ  CALVINJA* 
NA  JMPJETATE  , COMPVL-. 
SIS  AD  REFERENTIAM NO» 


II O Traité  des  Statués* 
minis  gentjbvs  REMO^ 

TISSIMIS  , CVNCTIS^E 
SVMMA  VROVJDENTIA  ET 
VIKT^TE  DOMIFORJS^B 
COMPOSITJS* 

fRANCïSCVS  f^ICECOMES  DAVSVS. 

SO  N DV  D E LA  FEv'jLLADi  , 

tx  Eraneit,  Parihm  , ($»  Trihmis  E^m~ 
tHmunm^  i»  A lohogi^ns  Prorex  y 
PrAtorixmrum  Piditum  Pn/tcius, 

MEMORUM  POSTERl^ 
TATIS  SEMVITERNAM* 

PDC. 
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LA  MESME  EN  FRANÇOIS. 

A LOUIS  LE  GRAND 

LE  PERE  ET  LE  CONDUCTEUR 

DES  ARMEFS 

TOUJOURS  HEUREUX. 

Apre’s  avoir  vaincu  ses 
ENNEMIS  , Protégé’  ses 
Alliez  , Adjoliste*  d e 
tre’s- PUISSANTS  Peuples 
A SON  Empire  , Assure* 
LES  Frontières  par  des 
Places  imp  renables> 
Joint  L’Oceanala  Me- 
diterrane’e.  Chasse’ LES 
Pirates  de  toutes  les 
Mers,  Reforme’  les 
Loix,  De’truit  l’HerE' 


il!  Traité  des  Statues 

\ <t 

siE,  Porte’  par  le  bruit 
DE  SON  Nom  les  Nations 

LES  PLUS  BARBARES  A LE 
VENIR  REVERER  DES  EX- 
TREMITEZ  DE  LA  TERRE^ 
Et  REGLE*  PARFAITE- 
MENT TOUTES  Choses  aù 
DEDANS  ETAU  DEHORS 
PAR  LA  GRANDEUR  DE  SON 

courage  et  de  son  GE* 

NiEi 

FRANÇOIS  VICOMTE  D’AUBUS-k 

SON  DUC  DE  LA  FEUILLADE* 

Pair  & Marcfchal  de  France , Gouver- 
ncor  du  Dauphine  , & Colonel  des 
Gardes  Françoifcs. 

PÔÜR  PERPETUELLE  MÉ- 
MOIRE A LA  POSTERITE' 


/ 
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Les  ipfcriptions  Françoife§ 
qui  font  dans  les  Fuit  Car- 
- touches  appliquez  contre  les 
faces  fâillantes  du  focle  du 
iPiëdeftal  ont  univerfeler 

• i t ^ 

ment  paru  fi  belles  & fi  par- 
|;iculicres  qii’on  ne  fera  pa$ 
fâché  de  les  voir  encore 
icy.  Les  voila. 

I. 

.*  f • 

Sa  fermeté  dans  les 
douleurs  raflura  fes  peu- 
ples defolez  au  mpis  dç 
Npvembre  j68(?^ 

n* 

Il  avpk  fur  pipd  deux 
cent  quarante  uiille 
hommps  d’infanterie , ^ 
fçixante  Çhçyau^', 


îi4  Traité  des  Statués 
fans  les  troupes  de  fes 
armées  Navales , lorfqu*- 
il  donna  la  paix  à TEU’- 
jrope  en 

III. 

Il  a bâti  plus  de  cinq 
cent  Eglifes , qu’il  a do- 
tées de  revenus  confide- 
rables , il  a établi  l’en- 
tretien de  quatre  cent 
jeunes  Damoifelles  dans 
la  magnifique  îylaifon 
de  S,  Cir, 

IV. 

Deux  cent  dix  Places , 
Forts , Citadelles , Ports , 
bc  Havres  fortifiez  & 
'revêtus  depuis  i66i,  juf* 
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Chapitre  VIII.  2.1  y 
qu*en  cent  qua- 

rante mil  hommes  de  ' 
pied  ôc  trente  mille  che- 
vaux payez  par  mois  , 
aflurent  fes  Frontières, 

« 

V. 

Le  nombre  de  foixan- 
te  mille  Matelos  enrôlez 
dont  vingt  mille  font  em- 

fdoiez  à fon  fervice,  Ôc 
es  quarante  mille  autres 
au  commerce  de  fes  Su- 
jets , marquent  la  gran- 
deur & le  bon  ordre  de 
fa  Marine, 

VI 

Il  a bâti  un  füperbe  & 
Vafte  Edifice  pour  les  Ot 

V 
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ficicrs  & Soldats  que 
lage  ^ les  bleflures  retir- 
aient incapables  de  fervir, 
& il  y a attaché  cinq 
^ent  mille  livres  de  rente. 


Apres  avoir  fait  d’utiles 
féglemens  pour  l,e  com^ 
met  ce  , & refor  nié  le§ 
abus  de  la  Jufticc , il  don- 
pa  un  grand  e:;cemple 
d’équifé  en  jugeapt  con- 
tre fes  propres  interets 
^n  fayeur  des  Habitant 
de  Paris  dans  une  aiFai/rc 
deplufieurs  millions. 

VIII. 


Pix  pîille  jeunes  Çentilsr 
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Chapitre  VIII. 
iiommes  feparez  par 
compaenies  gardent  fe;^ 
Citadelles , il  en  rempla^ 
ce  les  Officiers  de  les 
Troupes  & leur  édu- 
cation eft  digne  de  leur 
naidance. 

Toutes  ces  inlcriptions 
lont  non  feulement  dans  les 
réglés  , c'eft  à-dire  qu’elles 
initruifent  avec  autant  d’ef.' 
prit  que  de  eiareté  & de 
nrnpiicite:  Mais  elles  nous 
apprennent  audî  par  la  di. 
yerfité  des^  Langues  qui 
les  compofent  , qu’en  - 
eore  qu’on  falfe  ces  fortes 
d ouvrages  le  plus  commu- 
nément en  Langue  vulgai- 
re, on  les  met  encore  fort 
louvent  en  quelque  autre 
connue  & farniliere  à plu«. 


il  s Traité  des  Statués. 
ifiears  ' Nations.  Annibal 
ayant  fait  drcfler  un  autel 
auprès  du  Temple  de  Ju- 
non  Lacinic  , y fit  graver 
4eux  infcriptions , Tune  èn 
langage  Punique  > qui  etoit 
le  (fen  , & l’autre  en  Grec 
comme  le  plus  commun.  Et 
fans  tant  d’exemples  , les 
Juifs  attachèrent  un  écriteau 
à la  Crpix  de  Jefiis-Chrifb , 
qui  étoit  conçu  en  Hehreu> 
en  Grec,  & en  Latin.  Cetr- 
te  derniere  Langue  étant 
la  plus  commune  en  Euro^ 
pe , il  ne  faut  pas  s’étonner 
fi  les  infcriptions  qui  s’y 
voient  ,,  en  font  prefque 
toutes  compoféesj  en  Fran- 
ce neanmoins,  la  Langue 
non  plus  que  les  Luix  Ro- 
maines n’y  font  admifes  , 
que  pour  marquer  que  fes 
Rois  ont  pofiedé  l’Empire^ 
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•dont  le  droit  n’a  pû  leur  ê- 
tre  iifurpé  depuis  Charle. 
magne  j droit  (^ui  a paru 
meme  iî  incontcltable  aux 
Italiens  > cjuils  l’ont  voulu 
reconnoltre  ce  femble  , juf- 
<]ue  dans  les  derniers  fié-  • 
clçs , en  failant  plus  de  fta-* 
ttiës  pour  nos  feuls  Monar^ 
cjues  qu  ils  n*en  ont  fait  " 
ppur  tous  les  autres  Princes 
cnlemble. 

Ajoutez  qu’il  a toûjours 
,ete  défendu  d’efFacer  ou 
de  changer  quelque  chôfe 
dans  les  inferiptions  publi- 
^ pourquoy  les 
Rhodiensavoient  grand  tort 
de  les  ôter  de  la  maniéré  que 
j ay  rapportée  cy  - delTus  , 
eux  qui  condamnoient  un  ' 
homme  à njort  , quand  il 
a voit  feulement  effacé  un 
4not  de  defTus  une  colonne. 

Kij 


%^o.  Traité  des  Statuts. 

Ji  n’y  a que  le  Princç  & le 
Magiftrat  qui  foient  en  droiç 
dé  les  râler.  En  effet  la  dér 
molition  des  Monumens  ne 
lés  regardent  pas  moins  que 
leur  erèdion  > comme  je 
le  feray  voir  dans  fon  lieu  > 
apres  avoir  parlé  de  celuy 
pu  Ton  ayoit,  coutume  de  les 
ériger. 


Chapîtke  IX. 


pes  Places  oà  Von  pofoit  Ut 
Stafués, 


O M M E on  n’éleyoit 
^pas  autrefois  des  Sta- 
tues inlifferemment  à tous 
ceux  qui,  s’étoient  rendus 
illuftres,  félon  Dion  Chri- 
foftome  , on  afFeéfoitaufli  dc^ 
placer  ces  I^pnumens  dp. 
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gloire,  dans  des  lieux  qui 
fulTent  diftinguez  des  au- 
tres y ecluy-là  fans  doute 
écoit  préféré,  d’où  ils  pou- 
voienc  être  le  mieux  ap- 
' perçus:  c’eft  poilrquoy  Na- 
bucoddnôfor  fit  dreller  fa 
ftatiië  dans  le  champs  de 
Dura,  qui  étoit  Une  plaine 
grande  & fpàcieufc  capa- 
Ble  de  contenir  une  infinité 
de  péffdniiesj 

11  y a dans  les  V illes  trois 
endroits  qui  ont  toujours 
été  recherchez  pour  l’éree- 
tion  des  Statues  y ce  font 
les  Temples,  les  Palais  dés 
Princes,  & les  lieux  où  s’af- 
femblent  les  Magiftrats  pour 
V rendre  la  jiiftice.  Dans 
les  T emplcs,  le  Sanctuaire  j 
dans  les  Valais , la  Chambre 
du  Prince  j &dâns  les  Lieux 
d’afiTènibléc  , la  Tribune  & 

Kiij 


DMÎe/. 
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Ville  de 

Mcl'opo- 

tamir. 
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le  Bareau  , étoient  & font 
encore  les  plus  honorables. 
Les  (impies  ftatiiës  hono- 
raires, qui  de  foy  n’avoient 
aucune  Religion  , partici- 
poient  à celle  de  ces  faints 
Lieux  , lorfqu  on  les  y éri- 
geoit.  Comment  en  cfFec 
cette  prérogative  ne  leur 
auroit-elle  pas  été  commu- 
niquée, puilque  des  ftatuës 
dignes  du  dernier  mépris  > 
toüilïbient  dans  des  Lieux 
bien  moins  vénérables , d’un 
pareil  privilège  ? Audi  Ju- 
Venal  avoue  qu’il  ne  pou- 
voir voir  fans  indignation 
parmi  les  Statues  triompha- 
les , celle  d’un  certain  E- 
gypticn  devenu  Maltotier  j 
les  Portiques  d’Auguftejfous 
lefquels  elle  étoit  érigée, 
la  garantilTant  d’un  traite- 
ment fcmblable  à celuy  que 
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Néron  fit  à fa  DeefTeSy^C  ) 
c’eft-à-dire  qu‘il  n’y  a point 
d’ordures  dont  on  ne  l’eut 
foüilëc.  , 

Du  temps  que  ces  Lieux 
les  plus  honorables  n’étoient 
pas  deftincz  pour  toutes  for- 
tes de  ftatuës , qu’on  n’y  en 
pouvoir  avoir  que  par  une 
faveur  toute  particulière  , 
& que  les  grands  Perfonna- 
ges  & les  Princes  même 
rcfufbient  par  modeftie  d 3 
recevoir  cet  honneur  j pour 
lors  on  aifectoit  leurs  Cours , 
leurs  Parvis  ôt  leurs  Vefti- 
bules.  Les  Rois  d’Egypte 
en  faifoient  alTez  fouvenc 
conftruire  pour  y mettre 
leurs  CololTes  i & Pline  loue 
Trajan  de  n’avoir  choilî 
que  le  veftibule  du  Tem- 
ple de  Jupiter  , pour  y faire 
ériger  fes  Statues.  Je  ne  fçay 

K iiij 
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£ c ’étoit  aufîî  par  modcflie 
que  Scipion  l’Afriquain  ne 
voulue  pas  permettre  , que 
l’on  mit  la  fiennc  ny  dans 
la  Chapelle  de  Jupiter,  ny 
dans  le  Capitole  , ny  dans 
tous  les  autres  lieux  ou  le 
peuple.  & le  Sénat  s’alTem- 
bloient:  ou  plutôt  fi  ce  n’é- 
toit  point  qu’il  crût  que  le 
Monument  de  Ta  famille  , 
hors  la  porte  Capene  feroit 
encore  plus  inviolable,  n’y 
A,,».»,  aya",'  > l’Orateur  Ro- 
cæteta  main,  que  la  laintete  des 
tur /fie  Sépulcres  qui  loit  de  plus 
Sa^fiût  longue  durée  , & qui  aug- 
2muV  vieillifiTant. 

tare.  Quoyqu’U  Cil  foit  , OH 

rempliflbit  encore  de  ftatuës 
les  Places  publiques  , les 
Marchez  , les  Carefours  , 
les  grandes  Rues , les  Ponts, 
les  Acqueducs  , les  Bains, 
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lés  portes  de  Ville  i & lès 
Portiques  5 outre  celles  qtii 
étoient  confacrées  dans  les 
Theatfès , les  Amphithéâ- 
tres & lès  Cirques,  on  y eA 
appdkbii  fbuvent  un  grand 
nombre  de  dehors  ; quand 
.'on  voLiioic  célébrer  dès 
Jeiix  , qu’on  renvoioit  in- 
continent après  ,•  y.  en  ayahi 
ifiêiiie  quelques  unes  troüées 
exprès  pour  rendrè'd’agreâi 
blés  odeurs. 

Les  Bibliothèques  & lèi 
Gymnafes  fervoient  âuflî  d 
mettre  les  llatiiës  des  Sça- 
vans  : car  de  tons  les  lieuk 
dont  j’ay  fait  mention  , Port 
choifilToic  celuy  qui  étoit 
convenable  aux  moeurs  ; 
aux  inclinations  , aux  ac- 
tions , au  mérité  / St  à Id 
dignité  de  celuy  ^u  on  vou- 
loic  honorer.  Quelquefois 

K V . ; 


2x6  Traité  des  Statués 
on  plaçoit  la'ftatuë,  ou  la 
chofe  qui  la  meriteit  > avoic 
été  exécutée , comme  il  ar- 
riva à l’Augure  Navius  du 
temps  de  Tarquin  j & l’on 
en  donna  une  à Claudian 
dans  la  Place  de  Trajan  , 
parce  que  les  Poètes  y reci- 
toient  les  Eloges  des  Priiv* 
ces. 

Enfin  il  y avoit  ordinaire- 
ment en  chaque  Etat  quel- 
que endroit  plus  particu- 
liGrement  deftiné  que  pas 
un  autre  pour  les  ftatuës 
honoraires.  T el  étoit  le  La- 
byrinthe en  ' Egypte  > le 
Pry tance  à Athènes,  le  Ca- 
pitole à Rome , &.  l’Hypo- 
drome  à Conftantinoplc. 
Mais  pareeque  la  célébrité 
du  lieu  y attiroit  beaucoup 
de  Statués  j il  cft  bon  de 
fçavqir  que  celles  qui  ap- 
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pTochoicnt  le  plus  prés  des 
Dieux  étoient  les  plus  ho- 
norables. Cela  ne  s’accor- 
doit  ordinairement  qu’aux 
perfonnes  d’un  rare  mérite , 
ou  en  faveur  de  quelque 
événement  jfiiigulier  5 c’eft 
pourquoy  le  Médecin  d’ Au- 
gufte  en  eut  une  auprès 
d’Efculapc  pour  avoir  tiré 
cet  Empereur  d’une  fâcheu-  * 
fe  maladie.  Croirions  nous 
bien  auffî  qu’encore  qu’il 
fut  moins  honorable  d’en 
avoir  auprès  de  celles  des 
Kois  , on  n’y  en  vouloit  ce- 
pendant voir  aucune,  prin- 
cipalement à Rome  : le  peu- 
ple n y fouffroit  qu’à  peine 
la  Ratac  de  Brutus,  parce 
qu’il  avoit  détruit  la  Rciau- 
té  5 & s’imaginant  que  tout 
autre  raffecloit  , quand  il  y 
vouloit  avoir  la  henne  5 il 

‘ K vj 


'Panl. 
tÆmil. 
in  Lu4, 

lO. 


Mefeiay 


2z8  Traité  des  Statués 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  Ju- 
les Cefar  fe  rendit  très  o- 
dieiix  par  une  telle  entre- 
prife. 

Il  y a apparence  qu’elle 
feroit  encore  blâmable  au^ 
jourd’huy  , puifqu’on  ne 
veut  pas  même  qu’un  Sujet 
quelqu’il  foit  , ait  la  har- 
diefle  de  s’en  faire  élever 
dans  les  Maifons  Roiales  j 
ce  fut  un  des  chefs  du  pro- 
cez  d’Angucran  de  Marigni 
& la'  caule  en  partie  qui  fit 
ôter  au  Duc  d’Albe  le  Gou- 
vernement des  Pays*bas. 

Mais  pour  revenir  aux 
anciennes  ftatuès  5 entre 
celles  des  Souverains  & de 
ceux  qui  avoient  pafle  par 
les  mêmes  dignitez  j on  don- 
noit  le  premier  rang  à la 
ftatuë  d’une  perfonne  qui 
avoit  fait  quelque  chofe  de  ^ 
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plus  remarquable  > ou  de 
plus  utile  à l'Etat  j & quand 
le  mérité  étoit  égal  , on 
les  arrangcoit  ou  fuivant 
Page  de  ceux  qu’elles  repre- 
feiitoient , ou  lelon  le  règne 
. des  Souverains.  G’eft  dans 
cet  ordre  que  nos  Monar- 
ques depuis  Pharamou , ë- 
toient  difpofez  dans  la  gran- 
de Sale  dû  Palais  avant  fon 
embrafement  : les  colofles 
des  Pontifs  d’Egypte  l’a- 
voient  été  de  même  autre- 
fois dans  un  lieu  femblable , 
leurs  Roys  dans  le  Labyrin- 
te  , & ainfi  des  autres  dans 
chaque  différente  Nation. 

De  plus  on  mettoit  en  - 
femble  , non  feulement  les 
ftatuës  des  perfonnes  de  pa- 
reille condition , les  Nobles 
avec  les  Nobles , les  Rotu- 
riers avec  les  Roturiers  5 


\ 
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mais  encore  celles  d’itnc 
même  famille  n’étoient  point 
feparces.  Cela  fe  pratiquoit 
jufques  dans  les  endroits  les 
plus  indifférents.  Les  Athé- 
niens ayant  mis  les  ftatuës 
de  tous  les  Roys  d’Egypte 
devant  leur  Theatre  de 
Mufîque , obfervcrent  de 
placer  la  ftatuë  d’Arcinoë, 
à côte  de  celle  de  Philadel- 
phe  Ton  frère , la  ftatuë  de 
Bérénice  auprès  de  fon  pe- 
re  Philomctor  , & enfuitc 
paroiftbient  celles  de  Philip- 
pe Roy  de  Maecdoine,  & 
du  Grand  Alexandre  font 
fils. 

- Il  n’auroit  pas  été  permis 
d’y  en  admettre  d’autres , 
dans  des  lieux  qui  auroient 
pû  tirer  à confequence , fur 
tout  fî  ç’avoit  été  la  ftatuë 
d'un  homme  de  condition 
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inégalé , ou  d’un  mérité  peu 
connu.  C’ctoit  pourtant  ai- 
mer la  vertu , que  d’y  fouf- 
frir  les  Images  de  ceux  qui 
en  avoient  été  le  mieux  par- 
tagez j les  Scipions  ne  laif- 
ferent  pas  d’avoir  dans  leur 
Monument , la  ftatuc  du 
Pocte  Ennius , parce  que 
fon  rare  mérité  couvroit  le 
defaut  de  fa  naiflance.  Auf- 
ïi  étoit-il  beaucoup  plus  glo- 
rieux d’emprunter  l’autorité 
qui  femble  accompagner  par 
tout  les  Trophées  des  iilu- 
Jflres>qu’il  n’étoit  avantageux 
de  voir  les  ilens.,  ou  ceux 
de  fes  Ancêtres  expo  fez  à 
la  cenfure  publique. 

On  ne  mettoit  point  non 
plus  dans  un  même  lieu» 
ou  du  moins  on  y feparoic 
les  ftatuës  des  pcrfonnesr^ 
qui  pendant  leur  vie  s’c- 
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toient  entretenues  dans  des 
inimitiés  publiques  , & a- 
voient  été  dans  des  partys 
oppofez  ou  d’opinions  dif^ 
ferentes  » politique  qui  céri 
taineiiient  n’ëtoit  pas  peu 
judicieufe  , parce  qu’elFa- 
çànt  par  cette  feparatiôn, 
l’image  de  leurs  partial itez 
qui  fe  feroit  toû jours  pre- 
lentée  aux  yeux  du  peuple  > 
fi  on  les  eût  vûës  enlémble  , 
on  éloignoit  fagement  le 
pretexte  de  lès  imiter  en 
une  eh»fe  qui'  n’a  jamaii 
que  des  fuites  fâcheules. 

C’eft  fa«ns  doiitè  par  une 
pareille  raifon  , que  les  An- 
ciens , au  rapport  de  Plutar- 
que, negligoient  les  dépouil- 
les prifes  fur  les  ennemis  ^ 
& ne  fe  loucioient  pas  qu’on 
les  vit.  Auffi  les  Gr^s  blâ- 
merent-ils  celuy  d’entr’eux' 
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qui  s’avifa  le  premier  de  per- 
pétuer le  fouvenir  des  guer-  ’’  - * 

res  , en  marquant  les  Tro-» 
phées  fur  le  marbre  & là 
pierre.  Voila  ce  qui  regar- 
de l’ordre  qü’on  obfervoit 
dans  les  lieux  remplis  d’un 
grand  nombre  de  llatués^ 

R elle  maintenant  de  remar- 
quer que  le  Sénat  avoir 
droit  à Rome  d’accorder  la 
place  pour  l’érection  des 
Monumens,  les  Décurions 
avoient  le  même  pouvoir  £f«M 
dans  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , ôc  par  tout  ailleurs , 
c’étoit  aux  Souverains  & 
aux  Magiftrats  d’y  pourvoir. 

Il  eft  vray  qu’on  a quelque 
fois  permis  à certaines  per- 
' fonnes  de  choifir  elles-mê- 
mes  la  place  qu’elles  défi-  r. 
roient  avoir,  pour  s’y  faire 
élever  une  ftatiië  , mais  c’é- 
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toit  une  grâce  peu  commiï- 
ne , d’où  il  ne  faut  pas  con- 
clure qu’il  fut  permis  à tout 
d’avoir  des  ftatuës 
gemirtê  & de  les  placer  à fa  volontés 
tewm,.  J- J teftamens  dëfignoient 

auflî  quelquefois  le  lieu  qu’- 
un defFund  afFedoitle  plus 
pour  y faire  mettre  des  fta- 
tüës  : cela  n’empêchoit  pas 
que  fes  heritiers  ôc  les  Exé- 
cuteurs tcftamentaires  ne 
fiilTent  obligez  d’en  deman- 
der la  permiflîon,  à moins 
qu’il  ne  s’agift  que  d’un  lieu 
particulier  & fans  aucune 
confequence.  Autrement  il 
n’y  auroic  eii  que  confuhon. 
Et  comment  Kome  auroit- 
clle  pu  fuffire  à tous  ceux 
qui  y auroient  pris  des  pla- 
ces 3 puifqu’outre  celle  qu’- 
occLipoit  le  Monument , on 
obtenoit  encore  cinq  pieds 
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k l’entour  pour  foy  & pour  cireutrf: 
fes  heritiers^  Cela  fe  voit  ftatuam' 
dans  la  neuvième  Philippi-  GUdu-< 
que  de  Cicéron,  où  cet  O- 
rateur  demandant  au  Sénat  nfeero* 
line  ftatuë  pour  un  de  fesÇufTuî 
amis , prie  en  même  temps 
qu’on  îuy  accorde  cet  efpa-  p«4“  . 
ce  de  terrain.  babac/ 

On  peut  dire  que  Mon- 
teur le  Duede  laFeuillade 
a en  quelque  façon  renou- 
velé cette  ancienne  coutu- 
me, puifqu’il  s’eft  refervé 
la  propriété  du  terrain  qui 
environne  le  Piedeftal  de  la 
Place  des  Victoires  ; c’eft- 
à-dire  ce  quarré  de  neuf 
pieds  de  dillance,  pavé  de 
' marbre  noir  & blanc , avec 
des  compartimens  & des 
bandes  de  marbre  rouge. 

Cela  s’efl:  fait  par  les  Con- 
trats d’échanges  qu’il  a paG- 
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fez  avec  le  Roy  & la  Vil- 
le, pour  avoir  encore  la 
propriété  de  35;  toifes  de 
-place,  enfermées  pair  la  ba- 
liiftrade  de  fer,  qui  prend, 
depuis  les  deux  coins  de  'la 
face  de  devant  du  Piédef- 
tal  jufqu’aux  deux  coins  de 
derrière  de  i’Hdtel  de 
Feiiillade;  ' 

Comme  les  Anciens  6b- 
tcrioient  ordinairement  Pef- 
pace  que  j’ây  marqué  pour 
Voir  les  Spedacles  j cju*oh 
donnoit  dans  la  Place  5 je  ne 
puis  me  difpenfer  d’avertfr 
qu’il  faut  apporter  tant  de 
refpeét  dans  les  lieux  où. 
font  les  ftatuês  du  Prince  , 
qu’un  ancien  Jurifconfulte 
a crû  > qu’on  en  devoit  ban-  ^ 
nir  les  Spectacles  , lès  'Ba- 
teleurs , & les  Peintures 
viles  & mefeeantes  i ce  qui 
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pourtant  n’eft  pàs  fans  ref-  nec  vilef 
tri<^ion , & ne  doit  s’enteur 


dre  quç  des  Spedaeles  desr- 
honnêtes  , ou  de  ces  farces 
6c  boufonneries  qui  peu-  Ÿf,ck£,. 
yenf:  bien  amuftr  la  popu- 
lace , mais  qui  font  tout-à- 
fait  indignes  de  la  Majefté 
roi  ale. 

Enfin  j^’obferyeray  encore 
qu’on  donnoit  quelquefois 
ie  nom  du  Monument  à la 
Place , oîi  il  étoit  élevé  , & 


que  celle  qui  étoit  ainfi  dCr 
venue  honorable  , pouvoit 
par  la  fuite  décheoir  de  cetr 
te  belle  prérogative  , 6c 
devenir  infâme.  En  effet- 
le  décret  qui  fut  donné  à 
Athènes  pour  la  démolition 
des  ftatucs  de  Philipc  , fils 
de  Demetrius  Roy  de  Ma- 
.cedoine  , *portoit  expreflh- 
mçnt.cjue  les  lieux  où  elles 
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^voient  été  érigées , deviens 
drokiit  ileteflables  , & que 
déformais  on  n’y  pourroic  ^ 
plus  rien  confacrer. 

S’il  ae  faut  pas  douter 
c[u’on  ne  recherchât  avec 
empreflement  d’avoir  fa 
.hatuë  dans  les  Villes  que 
les  Arts  & les  Sciences  ar  - 
voient  rendu  recommanda- 
bles. A Athènes,  par  exemy  ’ 
pie,  dans  les  autres  en-r  i 
droits  de  la  .Grece  où  les 
Jeux  fe  celebroicnt  j dans 
les  Villes  qui  étoient  les 
Sièges  des  grands  Empires, 
mr  tout  dans  la  Maîtref- 
fe  dç  l’ünivers:  on  peut  de 
même  alTurer  avec  juftice , 
qu’il  n’y  a point  prefente- 
rnent  de  lieu  plus  honora- 
ble pour  les  Itatuës  , que 
Paris  le  centre  des  beaux  • 
Arts , la  merveille  dq.- 
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Monde.  Cette  Ville  cepen^ 
dant  n’ayani  point  de  place 
qni  foit  particulièrement 
deftinée  à leur  éredion  , 

Ion  en  fait  pour  l’ordinaire 
une  exprès,  quand  il  fe  con- 
facre  quelque  Monument 
cpnfiderable  à l’iionneur  di^ 

Roy. 

Il  femble  quon  devroit 
t©û jours -affecter  pour  cela 
le  milieu  des  Villes  jpuifque 
s’en  eft  l’.endroit  le  plus  hor 
iiorable.  Les  Anciens  ne  bâ- 
tiffbient  pas  autre  part  leurs 
Temples  les  plus  auguftes  , 
leurs  Forts  & leurs  (jymna- 
fes  les  plus  célébrés.  Les 
Chrétiens  depuis  Conftan- S', 
tin  l’ont  prcfque  toujours  î- 
obferv'é  ainfi  à l’égard  de 
leurs  principales  Egliles:  & 
Calîiodore  dit  en  expliquant 
l’onzieme  Verfet  du  54, 


•» 
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Pfeaume  de  Dauid,  que  ee 
Prophète  entendoit  la  popu- 
iace  par  les  murs  de  Jeru^ 
falem,  & que  par  le  milieu 
de  la  Ville  , il  defignoit  les 
Principaux  & les  grands 
Seigneurs  , qui  pour  être 
plus  honorez,  à leur  fcns, 
veulent  toujours  être  dan? 
le  milieu, 

Toiuefois  cette  difpofition 
des  lieux  étant  fouvent  im- 
poiîîble  , il  faut  au  moins 
que  la  place  foit  proche  de 
quelqu’un  des  endroits  que 
j’ay  marquez  au  commence-' 
ment  de  ce  chapitre  , & 
que  le  quartier  où  on  la 
delline  foit  paflant  & fré- 
quenté, Il  eft  vray  qu’il 
faut  quelquefois  renverfer 
des  Edifices  confîderables 
pour  ces  fortes  d’entrepri- 
fes  : i^ais  fi  les  Hiftoriens  - 

remarquçgt 
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remarquent  le  fcrupule  que 
fit  Angulle  de  prendre  feu- 
lement la  Maifon  d’un  par- 
ticulier , pour  étendre  une 
Place  pulblique , êc  luy  don- 
ner une  figure  regiiliere  s 
les  mêmes  Hifto riens  re- 
marquent aufîî  que  Vefpa-r 
fieu,  quelque  jufte^ qu’il  fût 
permit  au  premier  venu  de 
s’emparer  des  mafurçs  , 
d.es  places  vuides  qui  étoient 
û Rome  , à la  charge  d’y 
bâtir  , fi  le  Proprietaire  n’y 
donnoit  ordre  dp  bonne 
heure, 

Sans  aller  chercher  bien 
loin  des  exemples  j le 
Connétable  de  l’Ediguiere 
voulant  embellir  Grenoble  » 
dont  il  étoit  Gouverneur, 
obtint  la  permifîîon  d’y  ab- 
batre  quelques  vieilles  mai- 
fons,  ôc  de  contraindre  ks 
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Propietaires  de  bâtir  ou  de 
vendre  a jûftç  prix  , lorf^ 
qu’ils  ne  le  vouloient  pas  à 
des  conditions  raifonnables. 
Si  pour  un  fimple  ornement 
pu  quelque  commodité  pu- 
blique, l’on  en  ufe  ainfi  , 
faut-il  êtrç  furpris  de  voir 
tranfporter  des  Eglifes  & 
des  Monafteres , pour  ce  que 
les  Anciens  appelloient  l’or- 
nement public  , l’ornement 
de  la  Ville,  l’ornement  de 


- 

Mais  ce  n eft  pas  alTez  , 
que  la  Place  foit  bien  phoi- 
pe,  il  1^  faut  encore  orner 
d’une  maniéré  qui  foit  con- 
venable a la  ftatuë  du  Soti- 

V ■ ’ ‘ 


yerain  qu’on  y veut  mettre. 
Il  ne  feroit  pas  à p^ropos 
J.  d’aller  , comme  le  Princç 
des  Poëtes  Latins  , dans 
.des  Campagnes  émaillées 
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4e  fleurs  j & arro.ufées  dç 
Fleuves  pour  y confax:rer 
^es  fortes  de  Monumensi 
quoyquc  çcs  beau.tez  na- 
turelles ne  foient  pas  à 
négliger  , lorfqu’eiles  f^ 
peuvent  rencontrer  dans 
un  lieu  fréquenté.  Auflî  la. 
Ville  d’Angers  a-t-elle  pofé 
la  ftatuë  du  Roy  dans  Iç 
-jardin  de  l’Hôtel  de  Ville» 
où  trois  grandes  rivières 
Tiennent  fe  joindre  j parce-!- 
•que  n’étanfleparé  delà  Pla-^ 
ce  publique  que  par  une  Ba- 
Juftrade  de  fer  , le  Monur 
ment  n’en  efl:  pas  moins  vu 
du  peuple.  Celuy  de  la  Pla- 
ee  Roiale  de  Paris  ne  recer 
vcra  pas  un  moindre  avan- 
tage des  Parterres  & des 
Jets  d’eau  ^ dont  l’on  a def- 
•fein  de  l’environner,  pour-^ 
V-u  tjue  l’afpeâ:  en  de- 
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meure  toujours  libre, 
fn  cam*^'  J ^ fçay  11  l’ou  UC  ménager 

p°Tcnv  ra  point  un  jour  de  pareils  ar 
Matmo- grémens  dans  la  Place  des 
'' Victoires  : au  moins  n’y  a 
f-on  pas  oublie,  ce  que  le 
Poète  avoit  imaginé  de  plus 
noble  pour  honorer  fon  Prin- 
,ce.  C’eft-là  qu’on  yokelFec- 
ïivement  de  magnifiques 
(Groupes  de  colonnes  char- 
gées de  reliefs  rjeprefenr 
tans  admirablement  une  par- 
tie des  merveilles,  qui  renr 
-dent  le  nom  ôc  la  perfonne 
xlu  Roy  fi  Auguite  chez  les 
peuples  même  les  plus  rcr 
t:ulez. 

Chaque  Groupe  efl:  comr  ' 
pofé  de  trois  colonnes  de 
. marbre  jafpé , d’ordre  Dori- 
rjue,  pofées  en  triangle  lur 
.-un  piedeftal  d^  pareille  fi- 
gure J qui  efl . de  nurbre 

9 ^ 


Oigilized  by  Google 


9l 


Chapitre  IX.  245 
blanc  veillé  de  noir:  6c  fur 
Ghacime  des  deux  faces  de 
la  Corniche  eft  1111  grand 
mufle  de  Lion  tenant  un  an- 
neau avec  un  lien,  le  tout 
de  bronze  doré,  d’où  pen- 
dent trois  Bas-reliefs  auflî 
de  bronze,  environnez  de 
feftons. 

Les  Bas-jreliefs  du  Grou- 
pe achevé , qui  eft  au  bouc 
de  la  rue  d’Aiibuflon,  re- 
prefentent  les  Suédois  réta- 
blis, la  jonction  des  Mers, 
les  Ambalfades  des  Nations 
éloignées  i la  Bataille  de  S. 
Godard,  la  prife  de  Valen- 
ciennes , les  magnifiques 
Bâtimens  de  Verfailles. 
Quant  aux  Reliefs  des  trois 
autres  Groupes , ils  ne  font 
pas  encore  pofez:  maison  a 
'^refolii  d’y  marquer  les  Ba- 
tailles de  Rocroy , de  Senef  » 

L 11] 
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& de  CafTel , trois  Combâtÿ 
gagnez  en  Allemagne  j Id 
Combat  Naval  auprès  d’Au^ 
gufte  en  Sicile,  &celuy  qui 
fut  remporté  au  Port  de  Pa-^ 
terme.  On  y verra  les  Hol- 
landois  fecourus,  la  premiè- 
re Campagne  de  Flandres  * 
la  prife  de  Maftrick,  & cel-*> 
les  de  Cambray  , de  Luxem- 
bourg , & de  Gand,  pris 
pour  forcer  PEfp^ne  à la. 
paix.  Il  y aura  auffi  la  Flotte 
des  Hollandois  brûlée  à Ta- 
bago  en  Amérique*  Straf- 
bourg-  & Cafal  foûmis  eu 
itn  feul  & même  jour , les 
Mers  rendues  libres , la  re- 
formation  de  la  Juftice  , la 
Pyramide  élevée  & enfuité 
abbatuc  par  la  permiflîon 
du  Roy  , le  rétabli iTemenc 
de  la  Dîfeipline  Militaire  , 
& enfin  les  foûmiflfons  de 
Gennes. 
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Je  pafleray  les  autres  or- 
iiemens  qui  aecompagnent 
ces  Bas-reliefs  & les  Grou- 
pes de  colonnes , po»r  m’ar- 
rêter un  peu  plus  aux  Fa- 
naux qti’ils  portent. 

Mon  deiîein  n’eft  pas 
d’en  faire  ünè  exade  def- 
cription  y en  marquant  leur 
hauteur  > le  nombre  de  gla- 
ces fines  qui  les  ferment  ^ 
leurs  pilâftfes  , leurs  corni- 
ches, J’obfervcray  feu- 
lement , que  fl  les  Anciens 
honoroient  leurs  Divinitez 
par  de  fcmblables  lumières, 
comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Prophète  Bâruch  5 ils  ert 
ont  mis  auflî  devant  des  fta-  ”=>5  ac, 

..  - . cendum- 

tues  purement  honoraires.  & 
Cicéron  jious  apprend  que  ™ 6.“*‘ 
les  Romains  rendirent  cet  • 
honneur  à celles  d’un  Pre-  h®™?’.* 
tcur  qu  ils  aimoient  : on  en-  ‘Utuæad 

L iiij 
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24S  Trahé  des  Statues, 
tretenoit  le  Brafier  ardent 
devant  les  monumens  des» 
Empereurs^  Saint  Jean  Chri- 
foftoma  obferve , qu’on  al- 
loit  recevoir  leurs  Images 
avec  des  flambeaux  & il  eft 
certain  qu’on  en  brûloit  de- 
vant leurs  ftatuës. 

Ce  quife  faifoit  alors  par' 
honneur,  même  parmy  les 
Chrétiens,  ne  fe  fait  au- 
iourd’huy  que  pour  éclairer 
la  Place  des  Victoires  ,*  ce- 
la eft  marqué  dans  toutes 
les  pièces  qui  ont  paru  au 
fujet  de  ce  Monument , & 
le  Roy  par  un  pur  effet  de 
fa  modération  Pa  bien  vou- 
lu déclarer  Iiiy-mêmc  j s’il 
cft  donc  vray  que  la  veuc 
du  Prince  foit  toujours  a- 
greable  aux  yeux  des  Peu- 
ples ; quelles  obligations 
n’ont-ils  pas  à celui  qui  leur 
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procure  ravantage  de  pou- 
voir contempler  en  tout 
temps  & dans  toutes  les  fai- 
fons  de  l’année,  le  plus  ai- 
mable Prince  qui  fut  ja- 
mais ? . . 

Les  précautions  qui  ont 
été^prifes  à cet  effet  font  fi 
folides,  fl  magnifique*  & fi 
extraordinaires  que  je  les 
crois  abfolument  remarqua- 
bles. 

Monfieur  le  Maréchal 
Duc  de  laFeüillade  a fubf- 
titué  à perpétuité  plus  de 
vingt-cinq  mille  livres  de 
rente  à l’Aîné  de  fa  famille, 
& au  deffaut  de  Mâles  , 
à la  Ville  de  Paris,  à con- 
dition d’entretenir  les  ou- 
vrages de  cette  PUce,  fpe- 
cifiez  dans  le  Contrat  de 
fubftitution  5 les  Fanaux  fur 
tout  avec  ce  qui  les  concer- 
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ne  J y font  nommez  5 & 
dorure  du  Monument»  de 
la  maniéré  qu’elle  eft  au-» 
jourd’huy , fera  renouvelée 
de  15.  ans  en  15.  Tous  les 
cinq  ans  à la  fête  de  faine 
Viétorin,jour  delà  nailïan- 

MmbrS'  > Meffieurs  dç 

Ville  vifiteront  la  Place  en 
prcfence  d’Expertsj  ils  dref- 
leront  un  Procez  verbal  des 
réparations  , afin  que  le 
Subftitué  y donne  ordre 
aulEtôt,  & fournilTeà  tous 
les  frais  neceflaires  j & li 
par  hafard  il  arrive  quelque 
réparation  fi  groffe  quelle 
excede  le  revenu  d'une  an^ 
ncc'  des,  Terres  & des  Sei- 
gneuries fuftituées  , ceux 
des  années  fui  vantés  y fe- 
ront emploiez.  Voila  un  feur 
moyen  pour  empêcher  que 
k fbnd  ne  puiue  être,  ja-» 
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mais  diminué.  Aufîi  Mon- 
lleur  le  Duc  de  la  Feüilla- 
dc  defFend-il  exprcffement , 
de  le  vendre,  aliéner,  échan- 
ger , ny  hypothéquer , fous 
quelque  pretexte  que  ce 
foit , fi  favorable  qu’il  puific 
être , voulant  au  contraire , 
qu’avec  fes  reuenus , il  de- 
meure à jamais  affecté  à la, 
Gonfervation  & à rentreticn 
d’un  fi  digne  Monument. 

Comme  la  plufpart  de  ceS 
claufes  dérogent  aux  Loix 
municipales  & aux  Ordon- 
nances roiaux  , il  a fallu 
neceflairement  des  Lettres 
du  Prince  en  forme  d’Edic 
pour  les  confirmer.  Sa  Ma- 
jefté  en  a accordé  au  mois 
de  Juillet  dernier  , tant  en 
confideration  des  fervices 
que  luy  a rendu  Monfienr 
le  Maréchal-  Duc  de  la 
' L vj 


2,51'  Tmité  des  Statués. 
Fcüillade,  qu’à  caufe  qu’il 
s’agit  d’un  Ouvrage  public 
dans  la  Ville  capitale  du 
Roiaume  , laquelle  meme 
cft  appelléc  à la  fubftitu- 
tion  , & que  ce  cas  lî  par- 
ticulier , ne  peut  être  tiré  à 
confequence. 

On  peut  dire  que  les  An- 
ciens & principalement 
les  Romains,  n’en  auroient 
pas  moins  fait.  Ils  permet- 

t xiie  Loix  d’é- 

lever  des  ftatuës  pour  la  de- 
coration  de  Rome  5 & leurs 
«iilpofitions  teftamentaires 
iJrfa-  étoient  valables  & bien  re- 
céuës , fulTent-elles  en  fa- 
fiV*/. f.  veur  dune  Ville  ou  dune 
1.%/vi-  Communauté , ce  qui  n’étoit 
MiOuf  pas  extraordinaire. 
ff-  Certains  n etoient  heri- 

X,  U tiers  ou  légataires  qu’à  con- 
dition  feulement  d’ériger 
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une  Statue  3 & quand  ils 
ne  s’acquitoienc  pas  des 
claufes  portées  par  le  Tel- 
tamcnt,  ou  que  par  leur 
faute  l’execution  en  .étoit 
différée  s ils  étoienc  con- 
damnez en  quelque  amande 
envers  leurs  Divinitez  > ou 
bien  ils  payoient  à la  Rc- 
publique  l’intérêt  de  l’ar- 
gent  qu’ils  avoient  entre  les  er  fp*s. 
mains,  du  jour  que  leTef-  Toftrtll 
* tateur,  ou  à fon  deffaut  le 
Magiftrat  , avoir  marqué 
pour  l’érection  du  Monu- 
ment. 

Voila  ce  qu’a  encore  fui- 
vi  Monlicur  le  Duc  de  la 
Feüilladc.  Il  ordonne  par 
fa  fubltitution  qu’encas  de 
négligence  de  la  part  de  - 
ceux  qui  y font  appeliez, 
l’intcrêt  dd  l’argent  avancé 
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par  la  Ville  *5  loit  payé  j êc 
qu’on  diftribuë  aux  pauvres 
une  fommc  de  mille  livres 
prife  fur  les  biens  fubfti- 
tuez  , quand  on  ne  prefen- 
tera  pas  aux  Officiers  de 
Ville  les  Médaillés  qui  leur 
doivent  être  données  après 
la  vifite. 

Il  y a pourtant  biçn  ap- 
parence que  cette  précau- 
tion vient  plutôt  d’un  zele 
extraordinaire , Ppur  donner  * ■ 
à jamais  des  effets  d’une 
Hncerc  reconnoifTance , que 
d’aucune  autre  confidera- 
tion.  L’on  fçait  que  la  gene- 
rolité  eft  le  partage  de  l’il-  ' 
luftre  Maifon  d’AubufIbn  ^ 

& que  ceux  qui  en  fortent> 
ne  dérogeant  point , imite- 
ront la  pîufpart  des  Anciens> 
qui  en  pareille  occafîon  dé-  ' 
penfoient  plus  , qu’ils  n’é- 
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toient  obligez  par  le  Tel-* 
tament.  Certainement  cette 
dépenfe  n^étoit  pas  inutile. 
Je-  feray  voir  parla  fuite, 
qu’  il  étoit  honorable  de 
contribuer  à Téreclion  & à 
la  confervation  des  Satucs  : 
mais  il  faut  auparavant  di- 
re quelque  chofe  des  autres 
utilitez  qii  on  en  peut  tirer. 
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De  l'utiUté  des  Statues 


» 


ON  ne  s*eft  pas  conten- 
té  d’avoir  le  portrait 
*du  Prince  , ccluy  de  fes 
parens  & des  perfonnes  que 
ton  aime  , & qui  plaifent  , 
fuflent-elles  des  Èfclavesi 
mais  on  a encore  reprefen- 
ti'  les  animaux  > les  oyfeanxy 
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i 5 6 Traité  des  Statués 
les  Plantes  , les  herbes  & 
les  poilibns.  On  voioit  mê- 
me paraître  dans  les  Champs 
des  Indiens  > des  épies  de 
bled  faits  au  naturel  avec 
leurs  racines  leurs  fleurs, 
& les  pointes  des  épies  é- 
toient  d’or  &:  le  refte  d’ar- 
gent fondez  enfemblc. 

Les  Roiaumes  , les  Pro- 
vinces &:  les  Villes  ne  de- 
vroient  point  avoir  d’autres 
images  que  les  colonies  qui 
en  forte nt  5 ce  font  félon 
Aulugelle  leurs  petites  effi- 
gies. Auffi  Enée  ayant  abor- 
dé en  Epire  chez  Helenus 
qui  y regnoit  alors , appel- 
le un  autre  Troye  la 'Ville 
que  ce  nouveau  Roy  y ve- 
noit  de  bâtir , & nomme  l’i- 
mage du  Xante  , le  fleuve 
qui  l’arroufoit.  Cependant 
on  a fait  desftatuës  de  tou,- 


Ch  API  T R E X.  i^7 
tts  CCS  chôfes  3 comme  auflî 
delà  Mer  > des  Montagnes, 
& des  Elemens.  On  leur  a 


donné  une  figure  humaine , 
ou  celle  d’une  bri^te,'  &ies 
fleuves  étoient  quelquefois 
en  hommes  avec  une  tête 
de  bœuf,  parce  que  le  bruit 
des  flots  a beaucoup  de  rap- 
port au  mugiflement  de  cet 
animal,  qui  fe  piaiftlelong 
des  rivages  , & qui  coupc 
la  terre  , en  y faifant  des 
filions  , de  même  que  les 
eaux.  On  a diverfement  fi- 


guré les  vertus  & les  vi- 
ces , la  paix  & la  guerre , 
roccafion , le  temps , les  ma- 
ladies  , la  fanté  , la  mort  fomnutn 
même  & le  fommeil,  comme  Sïî 
s’ils  ne  fereflembloient  pas  “oS 
aflez  bien  Tun  l’autre.  Et  induis. 

• >•!  • I f 1 C/cfr.  IM 

quoiqu  il  y ait  de  la  folie  a th/c. 
rechercher  la  forme  dcpih.t. 
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S Traité  des  Statués, 
Dieu,  il  n’y  en  a point  tou- 
tesfois  y fous  laquelle  on  ne 
l’ait  mis.  Salomon  avoit  fait 
faire  des  Chérubins  dans  le; 
Temple  de  Jerüfalem, 
iious  avons  dans  les  nôtres 
les  Images  de  toutes  fortes 
d’Efprits  Bien-heureux  bC 
malheureux. 

Il  eft  très-certain  qüe  les 
hommes  n’auroient  jamais 
taillé  les  ftatuës  de  tant 
d’objets  dijffcrcns  fi  elles 
n’étoient  aucunement  uti- 
les : or  peut-bn  dire  qu’ellcS' 
ne  le  Ibient  pas , après  cette 
fatisfacHon  que  l’on  a de 
regarder  le  poftrait  des 
perfonnes  qui  nous  plaifenn 
On  aime  à contempler  juf- 
Qu’aux  peintures  des  cho- 
ies qui  font  d’elles-mêmcs 
hideufes  j & fans  ceplaifir, 
d’où  viendrait  la  paŒon 
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qu’ont  les  curieux  d’àmal^ 
fer  tant  de  marbres  & de 
bronzes,  & d’entreprendre 
dei  pénibles  voyages  pour 
voir  quelque  piece  achevée  ? 
Accurfe  remarque  fur  une 
Loy  du  Digefte,  qu’on  s’en  . 
peut  faire  des  fonds  & des 
revenus,  en  les  montrant 
pour  de  l’argent , mais  cela 
ne  feroit  pas  honnefte  à l’é- 
gard d*une  ftatuë  honorai- 
re. Il  y a d’autres  ftatuës 
qui  ont  des  ufagcs  particu- 
liers, les;  unes  ne  fervent 
qu*à  épou  venter  les  oi féaux , 
les  entans  & les  fmples  5 les  utpuctf 
autres  ont  quelquefois  jette  iSnl 
de  la  terreur  dans  les  Ar- 
mées  J & certains  CololTcs  , 
fur  les  Montagnes  de  la  ludliui 
Nor vergue , empefehent  les  l“TJ! 
voyageurs  de  fe  perdre  dans 
les  neiges.  Les  figures  des 
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animaux  marquent  pour  la 
».  piufpart  quelque  événe- 
ment lîngLilier  , rinclina- 
tion,  les  mæurs  , la  profef- 
lion,  l’adrelTe  d’un  Dieu  ou 
d’un  homme  , témoin  la 
Louve  de  Romulus  & les 
chiens  de  Diane.  On  s’en 
peut  auflî  fervir  a honorer 
une  perfonne , comme  le 
betuf  doré  qui  fut  élevé 
dans  Rome  à l’honneur  de 
L.  Minucius.  On  voit  enco- 
re fouvenc  des  ftatuës  qui 
ne  fout  que  de  purs  lym- 
boles  , contenant  quelque 
fens  phyfique  , myftique  6c 
moral. 

Les  Egyptiens  dépeignoiet 
Dieu  avec  une  forme  hu- 
maine j faifant  fortir  * un 
œuf  de  fa  bouche  , par  ce 
•que  c’eft  à peu  prés  la  fi- 
gure du  Monde  qu’il  a crée 
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par  le- ^ moyen  de  la  parole  5 
ils  le  revêcoient  d’une  robe 
d’azur  , quifigiiifîoit  le  Ciel 
liiv  meccoientunc  plume  fur 
la  tete  , ce  qui  apprenoïc 
aux  hommes  ' qu’il  eft  au 
defliis  de  leur  efprit  ôc  de 
leurs  fens  j luy|  faifoient  te^ 
nir^jUn  Iceptre  d’une  main', 
comme  Tout-puilTant  ,• 
de  l’autre  une  boucle  d’où, 
pendoit  une  ceinture,  pour 
marque  de  fa  providence, 
Ilsdéfignoientauffi  le  Mon- 
de fous  la  figure  d’un  hom- 
me qui  porte  une  boule 
d’or  fur  ! fa  tete  , habillé 
d’une  robe  de  diverfes  cou- 
leurs , defcendanc  jufqu’à 
-fes  talons  , & donc  les  pieds 
font  envelopez,  pour  nous 
marquer  fa  rondeur  , fon 
immobilité  & la  variété  des 
•dtoiles.  Symbole  qui  luy  eft 
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,4’autant  plus  convenable 
.que  les  Philoi'ophes  appeb 
lent  rhomme  un  petit  Mour 
■ de , &,  le  Monde , un  ^rand 
homme:  non  pas  qu’ils  luy 
attribuent  des  membres  &: 
des  organes  pareils  aux  nd-r 
IpT/w-*»  très.  Platon  nous  enfeigne 
.qu’il  n’en  a que  faire  , ne 
pouvant  aller  nulle  part , ôf 
n’y  ayant  rien  à voir  , à 
entendre  ^ à prendre  & à 
repoLiHer  au  de  .-  là  dç  luy- 
Jiîcnie. 

Ce  n’étoit  pas  afîèz  que 
bêtes  fuflTcnt  le  miroir 
de  la  nature  > on  luy  fit  une 
flatuë  avec  plufîeurs  ma- 
melles , nous  dénotant  par- 
la fa  fécondité.  Les  Ephcr 
liens  la  nommoient  la  granr 
de  Diane  j 6c  faine  Jerome 
dans  fon  premier  livre  fur 
l’Epitre  que  P Apôtre  leur 


/ 
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i*crivic  , dit  qu’ils  n’ado- 
roient  pas  la  Diane,  Défle 
des  ChaiTes  , qu’on  repre- 
fente  ordinairement  trouf- 
fée , tenant  de  la  main  gau- 
che fon  arc  , mais  bien  cel- 
le qu’ils  feignoient  être  la 
mere  nourice  de  tous  les 
yivan's.  Elle  étoit  la  grande 
Diane  , & ne  difFcroit  point 
de  rifis  des  Egyptiens.  Ges 
peuples  adoroient  aufli  le 
Canope  reprefçnté  avec 
plufîeurs  mamelles  qui  pa^ 
roilloient  toutes  remplies  , 
& fe  terminoienc  en  forme 
de  fabot-  ou  en  façon  dç 

Î)oire , ce  qui  leur  fignifioic 
e Nil  ou  r Océan, 

Mais  puifque  fay  fait 
mention  de  la  Diane  d’E- 
phefe,  il  ne  faut  pas  oublier 
ce  que  rapporte  Frey  dans  c. 
fes  mcryciile^  des  Gaules, 


1,^4  Traité,  des  Statués. 
que  de  fon^emps  on  en 
voioit  une  au  Louvre  , qui 
fut  prife  par  les  Phociens 
-de  l’avis  de  leur  grande 
PrêtreflTe,  quand  ils  vinrent 
jetter  les  fondemens  de 
Marfeille,  Il  entent  peut-ê^ 
tre  parler  de  la  grande 
D iane  qui  eit  à prelent  à 
Verfaillesj  & que  Ton  m’a 
- d.it  avoijr  été  apportée  de 
Rome,  il  y a prés  de  cent 
ans. 

, De  plus  les  ftatuës  fer- 
vent en  general  à la  phifio- 
■rhtu.  nomie  .,  à la  medeeine,  & à 
l’hiftoire.  L’éloquence  tire 
. fouvent  de  la  Sculpture  fes 
* ègures  & fes  comparaifons 
. les  plus  belles.  En  elre;  ce 
furent  des  ftatnës  qui  firent 
valoir  une  ç^iillerie  de  Craf> 
fus  touchant  la  recentc  no- 
, f)leITç  d’ui)  piiilTant  .citoien 

, Romain 
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Romain.  Cicerotva  rappor- 
té cette  Ironie  comme  im' 
exemple  à fuivre  dans  le 
fécond  livre  de  fon  Ora- 
teur : & Turnebe  ayant  a- 
poftillé  de  fa  main  cet  en- 
droit , croit  qu’il  regarde 
la  famille  de  Domitiiis. 

Bien  davantage  il  y en  a 
qui  fe  font  perfuadez  que 
les  ftatuës  lupleroient  au 
défaut  d’cnfans  : au  moins 
Abfalon  fe  fit  il  ériger  un 
Monument  dans, cette  vûë. 
Mais  quoique  les  perfon- 
nes  illullres  ne  puillént  ja- 
mais lailTer  apres  eux  de 
plus  belles  images , qu\ine 
pofterité  qui  conferve  juf- 
qu’aux  fiecles  les  plus  éloi- 
gnez les  traits  de  leur  vi- 
fage  & la  grandeur  de  leur 
ame  J le  bronze  neanmoins 
& le  marbre  retiennent  fou- 

M 
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yenc  tout  leur  air  & queU 
que  çholc  de  leurs  inclina- 
tions. C’eft  pourquoy  l’on 
dit  communément  que  les 
/tatuës  & les  tableaux  afr 
franchisent  nos  corps  du 
tombeau  , &:  qu’elles  . renr 
dent  prefens  ceux  qui  font 
çloigncz.  Elles  font  aullî 
refl'puvenir  du  paSe,  infV 
çruifent  pour  le  prj^fent  & 
l’avenir  > donnent  de  l’horr 
reur  du  crime  , portent  i 
la  vertu  , 6ç  fans  elles  ou 
auroit  peine  à reçonnoîtrç 
ceux  qui  fe  déguifent-i 
bonne  pu  à mauvaife  inten- 
tion. 

Je  rapporteray  des  cxcnv 

Îdcs  dç  tout  cela  , en  patr 
ant  des  effets  furprenants 
que  peuvent  produire  les 
ffatuës  ; cependant  s’il  nf é- 
toit  permis  de  mêler  le  faint 
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avec  le  prophanc  , je  me 
joindrois  icy  à Pitagore  qui 
nous  afl'urc  que  les  facrées 
Images  conduirent  à la  pie- 
té > aucanc  que  les  infâmes 
en  détournent.  Mais  fans 
io.rtir  des  ‘ Temples  où  les 
faintes'  Images  font  ordir 
n ai  renient  refpedées  , nous 
y trouverons  auflî  les  fia»- 
wës , fepulçrales. , Quelques 
inutiles  qu  elles  foient  aux  4"'”  ^ 

t f r ■^11  r de,  verk» 

4erLjnts , . cii^s  lcryent  ce^ 
pendant  à confoler  ceux 
qui  relient  : PEçriture  nous  saft  et 
le  marque  } & ce  qu  on 
pratique  à cet  égard  dans 
toutes  les  Nations  ne  nous 
permet  pas  d’en  douter. 

Platon  n’envifageoit  fans  £.  ^ 
doute  que  la  vaj^e  co  nfola- 
_tion  qu’on  reçoit  de  ces  lu- 
.gubrcs  Moriumens  ',  lorfquV 
il  voulpiç.que  les  en  fan?  e.n 

Mij 
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Traité  des  Statues. 
clevaflçnt"  à leurs  parens  y 
ou  il  ne  parut  rien  cTindigrr 
ne  du  rang  qu’ils  avoient 
tenu  dans  le  monde  5 mais 
il  banilfoit  en  même  temps 
l’excez  & la  fomptuofité  en 
défendant  aux  perronncs 
du  commun  d’çmploier  plus 
de  cinq  jours  à la  conftruc- 
tion  de  leurs  Tombeaux  j 


. • d’y,  mettre  plus  de  cinq  Ou- 
vriers j que  la  pierre  qui  les 
■'  dé  voit  couvrir  , ne  fut  pas 
capable  de  contenir  plus  de 
quatre  Vers  héroïques  > & 
qu’enhn^  on  ne  les  plaçât 
que  dans  des  lieux  'çU' ftl- 
‘che  , n’étant  pas  jiifte  qué 
les  morts  détournafl'eht  en 
.•  aucune  mahiere  la  fecoii- 
* ' dité  de  nôtre  mere  commu* 


- fie  , ■ & - que'  ceux  ' qui  -il’é- 
■toient  plus prejudiciafTeUt 

la  nqurijcuré’  dç?  autrê-s 
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qui  en  avoient  encore-  bé- 
loin. 

Tout  le  monde  n’a  pas 
fuivi  les  fentimens  que  la 
rairqrt  avoit  dictez  à ce  Phi- 
lofophe*  On  a vû  des  trois 
cens  mille  Ouvriers  occu* 
pez  pendant  plus  de  vingt 
années  à la  conllruétion  d’un 
feul  Sépulcre  i & l’on  voit 
encore  aujourd’huy  des 
veftiges  qui  montrent  iiif- 
qu  ou  a pu  aller  cette  tolls 
vanité.  ' ^ 

’ La  modération  qui  a'  été, 
gardée  dans  les  lyTaufolées 
de  nos  Rois  , n’empêche  pas, 
qu’ils  ne  Toient  d’iniebeau-^ 
té  finguliere  : mais  fans  m’y 
arrêter , j’obferveray  feule- 
ment que  ces  pui0ans  Mo- 
narques n’ont  foufFert  avec- 
eux  quatre  ou  cinq  Hé- 
ros qui  -n’étoient  pas  de  leur 
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TPlutarc. 
in  vit, to. 
Tféf».  in 
fin. 

In  fes 
^•leftiôs 


Traité  des  S Mues, 
Sangi  que  par  une  faveur 
bien  plus  extraordinaire)  que 
n’étoit  celle  de  la  fepulturc 
publique,  que  les  Grecs  S>C 
les  Romains  accordèrent 
autrefois  à bien  peu  deper- 
fonnes  avec  beaucoup  de 
difficulté. 

Plutarque,  qui  rend  raU 
fon  de  cette  loüable  coutu- 
me des  Anciens , dit  que  le 
Sénat  de  Rome  ayant  per- 
mis à quelques  vaillans  Ca- 
pitaines & à leurs  defeen^ 
dans  de  fe  faire  inhumer 
dans  la  Place  publique  , 
quelqu’un  de  la  race  ve- 
nant à décéder  on  y appor- 
toit  fon  corps  , fous  lequel 
mettant  une  torche  arden- 
te ^ rien  plus , on  l’empor- 
toit  hors  de-là  , afin  qu’ils 
pûflcnt  ainfi  jouir  de  cet 
honneur  fans  envie,  &con- 


Digitized  by  Google 


Chapitre  X.  17 i 
ferver  en  même  temps  leur 
droit  par  cette  cérémonie. 

Il  n’en  cfl  pas  de  même 
à l’égard  de  la  pofterité  des 
grands  perfonnages  qui  font 
enterrez  publiquement  & 
honorablement  à S.  Denis 
en  France  ( car  je  ne  parle 
pas  icŸ  de  quelques  pérfori- 
nes  privées  > qui  y répo- 
fent  ) elle  ne  peut  afpîrer  à 
un  pareil  avantage , que  par 
un  mérité  égal , parce  que 
ces  illuftrcs , quoique  tri  lies 
Monumens , font  bien  difFe- 
rens  des  Tombeaux  parti- 
culiers. 

Ceux-cy  n’adouciffent  que 
la  douleur  d’une  famille,  dC 
marquent  plutôt  l’opulence 
la  Nobleffe  des  morts, 
qu'ils  ne  prouvent  la  vérité 
de  leur  vertu  & la  grandeur 
de  leur  courage.  Ceux  la 

M iiij 


T ht  arc 
in  vit 


271  Traité  des  Statués, 
au  contraire  confolent  tout 
Peuple,  a (jLîi  la  perte 
de  les  Princes  & de  fes  fa- 
meux Capitaines  eft  tou- 
jours très  fenfible  , & la' 
gloire  qui  les  environne, 
neft  pas  fujette  aux  attein- 
tes du  temps , de  même  que; 
les  marbres  dont  ils  font 
compofez.  Si  1 on  ne  voie 
plus  Pir-  le  Sépulcre  dlfo- 
crates  ce  mouton  de  trente 
pieds,  couvert  dune  Siren- 
/ilÇ  J pour  donner  h 


tre  la  douceur  de  fon  Itile 
& de  fon  naturel  j fa  répu- 
tation n’en  fubfifte  pas 
moins.  C eft  la  feule  colon- 
ne qui  relie  de  1 édifice,  Ôc 
qui  en  marque  toujours 
Pexcellence. 

Concluons  donc  que  les 
llatuës  ne  font  pas  fans  uti- 
lité. Il  efl  vray  qu’on  ne 
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peut  pas  dire  qu’elles  en 
ayent  aucune , quand  elles 
ne  fervent  qu’au  vice , com-^ 
me  à l’idolâtrie  , à l’impure^ 
té,  & à la  medifance,  ( car 
feldn  la  pcnfée  d’un  fçavant  > 
on  ne-medit  pas  moins  avec 
le  pinceau  ou  le  cifeau , qu’a- 
vec  la  langue  ou  la  plume.  } 

C’efI:  en  ce  fens  que  le  Pro- 
phète Ifayc  veut  que  les  I-  c.44. 
doles  foient  inutiles.  Et 
Quand  Jofeph  ditque 
fe  en  avoit  défendu  l’iifage , 
comme  d’une  chofe  qui 
propre  ny  à Dieu , ny  aux 
nommes,  parce  qu’elles  font 
moins  àcftimer,  que  lesder- 
niers  des  animaux:  il  autori- 
fe  feulement  par  U , la  poli- 
tique de  fon  pays.  Bien  loin 
qu’il  pretende  qae  les  fta- 
tuës  en  general  ne  foient 
bonnes  à rien , il  ne  de(a- 

Mv 


Digitized  by  Google 


2 “7  4 Traité  dn  Statués 

prouve  pas  même  ■ que  les 
autres  Nations  eu  honorent 
leurs  Souverains, 


Chapitre  XI. 


T>e  rhonneur  que  f roture  Verec- 
tion  d'ufie  Statue. 


L’Honneur  n’eft  autre 
chofe  qu’un  témoigna- 
ge extérieur,  que  nous  ren- 
dons du  mérité  des  antres, 
foit  que  ce  mérité  confîfte 
dans  leur  propre  vertu,  foie 
qu’il  vienne  leulement  des 
bienfaits  que  nous  en  avons 
reçus  > ou  de  ceux  que  nous 
en  elperons  recevoir.  Mais 
comme  ce  témoignage  dé- 
pend de  celuy  qui  le  rend , 
&:  non  pas  de  .la4>erfonne  à 
qui  il  cft  rendu  , ü s’enfuie 


Chapitre  XI.  275 
qu’on  voit  plufieurs  manié- 
rés difFerentes  d’honorer  le 


mérité.  Les  uns  luy  font  des 
facrifices,  luy  bâtiflent  des 
Temples,  luy  élevent 
ftatucs,  luy  confacrcnc  des 
Tombeaux  > les  autres  le 


ceiebrent  par  des  éloges  & 
des  Poemes  , deftrnenc  des, 


prix  à ceux  qui  en  font  le 
plus  paroiftre , leurs  affi- 
gnent  des  héritages , ou  les  ' 
nouriflent  pendant  leur  vis 
4es  peuples  moins  civilifez 
les  adorent,  ou  font  ravis 


en  les  voyant  j prcfque  par 
tout  on  leur  fait  des  pre- 
fens  , & ce  qui  doit  fein- 
bler  bien  étrange,  ed  que 
le  divin  Platon  ait  voulu  Sfd  ut 


fonder  les  loixdePhonneur 
fur  la  niine'dé  celles  de  la  , 

».  . P 'chf  I 

nature  : on  dit  que  mepri-  ana  e^. 
fant  tous  les  avantages , dont  t . ^ 

M VJ 
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viens  de  parler,  il  vou- 
tic.  loit  que  ramoiir  infâme  y 
admira  - qu  on  ne  peut  trop  detefter  y 
iLlL.  rut  la  recompenfe  d’un 
Pn  if  fl^eri te  fi  n gu  1 i er . 

Mais  laiffons  chacun  ha-^ 
biller  l’honneur  à fa  mode> 
& voions  fans  forcir  de  nô- 
tre fujec  , que  ce  qui  efl 
honorable  chez  les  uns  , efl. 
mepri fable  chez  les  autres, 

• En  effet  les  Perfes  & plu- 
fiçnrs  peuples  delà  Germa- 
nie & des  Gaules  , n’a- 
voient  point  de  ftatuës  divi- 
nes. Les  Romains  s’en  paf- 
ferent  au  commencement, 
l’efpace  de  lyo.  ans  5 & les^ 

, juifs  ne  fouffroient  pas  mê- 
me de  reprefentations  hu- 
lih.  i«.  niaines.  Jofeph  qui  montre- 
Tifir  beaucoup  d’endroits  juf- 
tffx.  qu’où  a été  leur  opiniâtre- 
^••7.  ’té  fur  ce  point,  dit  qu’ils 
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confpirerent  un  jour  contre 
la  vie  d JHerodes  > parce  qu’- 
ils prirent  pour  des  figures 
d’hommes,  certains  poteaux» 
chargez  de  Trophées  ,que 
ce  Roy  avoit  fait  dreiîer 
dans  le  theatre.  Il  confacra 
pourtant  malgré  eux  des 
Colofîes  à l’honneur  d’Au- 
gufte  & de  Rome,  dans  le 
Temple  qu’il  fit  bâtir  au- 
près de  Céfarée.  Et  fes  fuc- 
cefléiirs  ne  furent  pas  plus 
fcrupuleux , s’il  eft  vray  ce  ^ 
que  de  bons  Auteurs  ont  é- 
crit , que  le  Tetçarque  de 
Galilée  permit  à la  femme 
Hemorroïlîed’élevcr  un  Mo- 
nument de  bronze  au  Sau- 
veur du  monde.  Ce  qu’il  y 
a de  confiant,  eft  que  les 
filles  d’Agrippa  Roy  des 
Juifs  , avoient  des  ftatuës. 

Saint  Athanafc  à écrit  l’Hi-  Sxw/ 
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T^'cX  d’une  * de  Jefus- 

N»f.*L£t  Chrift>qu  il  prétend  avoir  é- 
renou-  té  faite  parNicodemesj  &a- 
fJr'cUe'  vaut  tout  celaMaiiafTes  avoic 
J*^p*®ûfait  tailler  la  fienne  à cinq 
& il  en  faces,  au  rapport  d’Eufebe 
fang.  dans  la  Chronologie. 
dinfi«  Les  Grecs  & les  R.’omains^ 

Anciqui 
tcz  de  S 
Denis 
fait  une 
pareille 

îî‘‘mais  à efperer  parmi  eux  que 
c’cftians  celuy  d’avoir  une  ftatuë  , 

fonde-  J f !>/-» 

me,  t.  parce  que  , dit  1 Orateur 
i^omain , il  ne  s’accordoic 
pas  fur  une  fimple  efperaii- 
ce  du  bien  à faire  , mais 
feulement  en  reconnoilTan- 
ce  des  fervices  rendus  à l’E- 
tat. Neanmoins  cet  hon- 
neur qu’ils  appelloient  he-- 
roïque , l’honneur  des  Hé- 
ros & des  An guftes,  eft de- 
venu par  la  fuite  meprifa- 


étoient  fort  oppofez  en  ce- 
la aux  Juifs  , & il  n’y  avoit 
pas  un  plus  erand  honneur 
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ble , parce  qu’on  n’a  pas 
toujours  été  auflî  refervé  à 
l’accorder , que  le  Prince  de 
l’Elocj^uence  nous  marque 
au  meme  endroit  qu’on  î’a- 
voit  été  jufques  à luy.’ 
Quelque  jaloux  que  les  Em- 
pereurs fuffent  de  cet  hon- 
neur, feperfuadant  qu’il  é- 
toit  le  fcul  digne  de  leur 
grandeur  , en  devinrent 
cependant  fi  prodigues,  par- 
ticulièrement à Conftanti- 
nople  , qu’ils  le  communi- 
quèrent à des  Eunuques,  à 
des  infâmes , à des  Cochers , 
à des  Bateleurs  & à des 


gens  de  néant. 


Il  ejft  vray  que  quel  - 
ques  uns  ne  pouvant  fup-  cfjVe 
porter  cet  abus,  défendi- 

* > • 1 n •• 

rent  qu  on  mit  les  Itatues 
de  CCS  viles  perfonnes  dans 
les  lieux  deftinez  pour  les 
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Impériales  > firent  ôter  tou-^ 
tes  celles  qui  y étoient, 
permirent  Iculement  de  leS; 
placer  à l’entrée  du  Cirque 
& dans  le  lieu  du  Theatre, 
ou  jouoient  les  Acteurs. 

^ Mais  d’autant  que  tovïs 

les  illuftres  n’avoient  pas  la 
même  autorité , indignez  de 
Te  voir  fouvent  meflez  avec, 
d’indignes  perfonnages ne, 
fe  foiicierent  plus  que  du 
mérité  qu’il  falloir  pour  une- 
ftatuë , fans  en  vouloir  da- 
vantage l’honneur. 

, En  vérité  ne  falloit-il  pas 
que  ceux  qui  avoient  d’au- 
tres fentimens,  fuflent  bien- 
infenfez?  Car  comment  une' 
' ftatuë  qui  , pour  ainfi  dire  ,, 

n’étoit  pas  animée  du  méri- 
té, auroit-elle  pù  les  re- 
commander à la  pofterité  j 
Ex  hii  A moins  qu’ils  nç  crulTent- 
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le  bois  QU  le  métal  plus  ca- 
pables de  les  recompenfer 
de  leurs  bonnes  actions,  que 
la  gloire  de  les  auoir  fai- 
tes. 

Le  mépris  que  les  parti- 
culiers firent  de  ces  fortes 
de  Monumens  n’a  pas  été 
defavantageux  aux  .Souve- 
rains. On  n’en  a prefquc 
plus  dédié  depuis  qu’à  eux 
leuls  & la  chofe  elt  reve- 
nue au  même  état  qu’elle  é- 

itOlf  dsne  (on  r^rin-inj»  ; Anfil 

— * * **  wx  1 ^ , jn.mu 

n’auroit-il  pas  été  jufte  qu’- 
ils s’en  full'ent  privez  j leur 
dignité  ne  diminué  point, 
& ils  peuvent  éviter  le  pré- 
texte des  autres,  par  la  for- 
ce de  leurs  loix. 

On  voit  cependant  qu’ils 
n’ont  pas  recherché  cet  hon- 
neur avec  tant  d’emprefle- 
ment , ny  affecté  en  cela  la 


zt6rn}« 
tati  fc 
coramÉ- 
daii  pot- 
fc  per 
Statuas 
exifti- 
mances  i 
cas  at- 
dcntec 
aSêâane 
«]ua(ï 
plutpræ' 
mil  ex 
fi^men- 
lis  xreis 
fenfu  ca. 
rentib”  , 
quant  ex 
confc  é* 
cia  ho* 
ncAc , 
it^que 
faftotfi, 

MarciU. 
lib  14. 

* Hodiô 
Stacuz 
nemini 
in  publi. 
copo- 
nuntur  , 
nifîmag- 
natibus. 
^nt . 
Mdthxu 
l t « t.  ^ 
dt  smA, 
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, inagnificenee  des  Anciens  i 
& on  diroit  qu’ils  ont  plus 
voulu  marquer  leur  droit , 
par  celles  qu’ils  fe  font  fait 
élever,  que  de  défi gner par 
là  leur  mérité  & leurs  ac- 
tions héroïques^  11  faut  pour- 
tant excepter  les  peuples  des 
Indes  qui  ôiit  toûjoùrs  été 
magnifiques  en  ftatuës,  & 
quelques  autres  d’Allema- 
gne & du  Nord,  chez  qui 
Tufage  d’en  honorer  leurs" 
illuftres  , s’eft  long-temps 
confervé.  Olaiismagnusqui 
fait  cette  remarque,  dit  que 
la  Ville  de  Brème  avoit  fort 
Roland  , ôc  qu’on  voioit 
dans  celle  de  Schevinge  la 
ftatLië  de  Thuron.  Je  n’ob-' 
metteray  pas  non  plus  les 
2 8 . belles  figures  de  bronze ,• 
qui  font  dans  l’Eglife  d’Inf- 
prunk  : elles  ont  à lo^ 
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pieds  de  havt,  & reprefen- 
tent  des  Empereurs  , des 
Archiducs,  les  4.  Ducs  de 
Bourgogne  , & leur  heritie- 
tc  Marie.  Comme  au ffi  dans 
l’Eglife  du  Château  de 
Witteberg  on  voit  des  fta- 
tuës  fort  fuperbes , des  deux 
Eicâeurs  de  Saxe,  Jean,  & - 
Frédéric  II. 

A l’egard  des  Rois  de 
France , il  ne  refte  aucun 
veftige  qui  falTc  connoître, 
s’ils  ont  été  fort  curieux  de 
ftatuës  dans  les  fiecles  paf- 
fées  j ils  n’ont  aulïï  per- 
mis que  fort  rarement , qu’*^ 
on  en  érigeaft  en  public  à 
leurs  fujets,  6c  il  n’y  a peut- 
être  que  la  Pucelle  d’Or- 
léans à qui  cet  homieur  foie 
arrivé.  Figrelius  veut  donc 
avec  aflez  de  juftice,  que 
nous  foioiis  redevables  aux 


i 8 4 traité  des  Statues 
Italiens  de  leur  renouvelle^ 
ment  : on  le  peut  fort  bien 
Honoris  prouvcr  par  Tinfcription  de 
*joium‘  la-  ftatuë  d’Alexandre  Far-^ 
muuir  Due  de  Parme,;&par- 
îf/rmif  «Coutume  qui  eft  venue 

funTrc-  depuis  ce  tempsdà,  d’clevef 
ccn.uit,  ^ nos  1 riiiGCS  de  tres-mag- 
pW.  nifiques  Monumens. 

L’hoimettr  qu’ils  en  re-i 
çolvenc  eft  d’autant,  plus 
confiderable  j qu’il  n’el^ 
fondé  que  fur  leur  propre 
mérité  & fur  la  pure  ancç^ 
tion  de  leurs  fujets  j car  îi 
l’on  vît  autrefois  onze.  Pro- 
vinces d’Afie,  conteftcr  à 
qui  bâtiroit  un  Temple  à 
Tibere  j qui  ne  remarque 
quel  étoit  le  motif  de  cette 
difpute  L’intereft  & la  fla- 
teric  qu’une  domination  fe- 
vere  & tiran nique  infpi- 
roit , ôc  l’elperance  desPri- 
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vileges  qu  attiroic  ordinai^ 
rement  la  conlidèration  dç 
CQs  Tempicsc  , étoit  le  ref- 
-fort  de  ces  honneurs  cxt 
traordinaires, 

. îAujoiird’hiiy  fousun  Gou- 
iVerhement  doux  -,  modéré 
&'  tel  qu’il  convient  à un 
peuple  ancien,  libre  & re- 
ligieux , en  un  mot  aux 
François  5 que  peut-on  dire 
des  ftatuës  qu’ils  s’empref- 
-feht  d’éie ver . avec  tant  de 
magnificence  à la  gloire  de 
leur  Monarque  , fiilon  qu’ils 
ont  interet  que  les  Etran- 
gers ne  les  mrpaffent  point 
en  cela , comme  ils!  ne  les 
:ont  jamais  furpallez*  en  au- 
tre chofe , fur  tout  en  a- 
mour , & en  reconnoifiTan- 
CQ  envers  leur  Prince.., 

Si  nç  çrpipit  pas  mé- 

î 
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«U  <kco.  autrefois , . 

îfigue  eit.avantageux  d 
fn ‘iwtuë  en  public  , .que  d y eu 
Komlni  exiger  une  à quelque  autre, 
habe.e  que[  houneux  pour  eux  ? 
nere.  -Mais  principalement  pour 
Js/ionÇièMX  le  Duc  de  la 
Feüilladede  leur  avoir  don^ 
né  l’exemple  de  confacrer 

üt  hoc  Monumens  qui 

ji)agis  contribüeront  autant  à leur 
mentum  propre  gloire  qu’à  celle  du 
flna'.m . Moiiaxque  qu’ils  prétendent 
Slfumî  nniquement  honorer, 
rim  fit.  Quelque  excellent  ncan- 
ÿt*  9.  moins  que  loit  1 honneur  de 
Ja  jflamë,  il  ne  s’enfuit  pas 
.qu’on  le  doive  prendre  pour 
la  véritable  recompenfe  de 
la  vertu  & de  la  fagelTe.  Ce 
nen  cft  qu’un  indice  •&  le 
fymbûle  honorable  : la  re- 
ç»A«  . compenfe  doit  dite  d’un 
plus  grand  prix  ôs  plps  i 


des  flatu'és. 
qu’il  fut  plus 
’avoir  fa  fta*- 


Digitized  by  Google 


Chapitke  XL  iSj 
rechercher  que  choie  erdf.  }û 
qui  la  fait  donner.  En  çiFet 
Ariftote  demandant  dan^^-fj- 


Lin  de  fe$  problèmes  pour- 
quoy  l’on  deftinoit  des  prix 
pour  les  exercices  du  corps, 
& qu’il  n’y  en  avoit  poinp 
en  faveur  de  la  fagelïe  , 
conclut  après  quelques  rai- 
fons  qu’il  çn  rapporte , qu’r 
elle  ne  peut  être  mieux  re- 


compenfée  que  par  elle-rnê- 
me,  puifqu’ij  n’y  a rien  qui 
luy  foit  comparable. 

Sur  ce  principe  on  a v4 
des  âmes  héroïques  triom- 
pher genereufement  du  plus 
grand  plaifir  du  monde  , 
qui  ell  celuy  d’en  être  ho- 
noré i Agefilaüs  ayant  toû- 
joLirs  refufé  pendant  fa  vie 
les  ftatuës  qu^on  luy  vouloit 
élever  , recommanda  en 
inourant  à fes  amis , de  ne 


«i 
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fe®p‘pi-luv  en  cbnfàcrer  aucune  a- 
boSoti-  près  la  mort,  parce  qu  il  les 
' alTeuroit  que  la  mémoire  de 
Tiu'trc.  fes  belles  actions  Téterni- 
feroit  d’une  maniéré  bien 
noble  que  pas  un  autre 
Monument, 

Ce  n’étoit  donc  pas  fé- 
lon la  remarque  de  Dion 
Chifollonie  , a çaufe  qu’il 
étoit  petit  & boiteux  qu’il- 
rejettoit  cet  honneur , car 
il  auroit  été  facile  de  luy 
tailler  une  grande  ftatuc  àC 
M«wen  droite  que  celle  du 
iLuï  de  V ulcain  d’Euphranor  : mais 
qm  fem-  c’eft  qu’il  avoit  bien  prevû 
bioit  un  qu’on  doit  borner  fa  fortu- 
ter, non  nç , uç  point  laiTC  dcpeu-p 

Wp.iï  dre  la  réputation  dunmor- 
Dieu!  ceaude  pierre  ou  de  bronze. 

Cîtt^nn  le  Genfeur  femo- 
ladiftin-’  quoit  de  ceux  qui  fouhai- 
|c°‘7é*-  toient  palHonçment  des  fta^ 

tues  > 
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tués , & ne  vouloit  pas  qu  - 
on  fie  de  luy  d’autres  dma-  xlmj!b, 
ges,  que  celles  qu’il  avoit 
cmpnntcs  dans  le  cœur  des 
eitoiens.  Il  aimoit  mieux 
qu  on  doutât  pourquoy  il 
etoic  fans  ftatuê  , que  de 
s en  voir  une  cenfurée  d’un 
chacun  , comme  il  arrivoie 
a pluficurs, 

Cicéron,  Atticus  , Popi- 
Ims  & quelques  autres  n’ejn 

ont  point  voulu  en  certai-* 

«es  rencontres  pour  n’être 
point  à charge  1 l’Etat.  Le 
Phrlofophe  Plotin  ne  fouf- 
tnt  pas  meme  qu  on  fît  fbn 
portrait  : il  croioic  que  foa  ' 
corps  n étant  qu’une  legerc 
reprefentation  de  la  plus 
conCderable  partie  de  luy.. 
même,  ne  meritoit  pas  qu’- 
il y en  eut  des  copies.  Le 
perc  Paul  de  Venife,le  Car-. 
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dinal  jde  Berule feu  Mf. 
rAvocat  General  Bignon 
ont  depuis  fuiyi  par  Bumi^ 
lire  ces  rares  exemples  d u^ 
ne  modération  purement 
naturelle.  Mais  que  les  uns 
j5c  les  .antres  ne  nous  obli- 
' g®nt  pas  cependant  d£  con- 
clure qu’il  vaut  .toujours 
mieux  refufer  l’honneur  de 
la  ftatuë  que  de  l’accepter 
quand  il  eit  offert  j il  eft 
vray  que  .l’excei  eft  /fort  a 
defaprouver.  ;.Il  n en  faut 
UcutïHs  point  d’autre  preuve  que  ce 
Patriarche  de  Conftantino^ 
pie  î qui  fe  rendit  odieux.» 
quoique  d’tui  naturel  bien 
foifant , pour  ne  s’être  pas 
oppofé  aux  Monumens  c^u’- 
on  s’emprelfoit  de  luy  éri- 
ger chaque  jour.  Neanmoins 
hors  l’excez  > on  eft  -aufft 
blâmable  de  s’opiniâtrer  .a 
n’en  point  vouloir  du  tout;t 
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qu’il  eft  malhonête  , félon 
Plutarque  , de  rejecter  des  ** 
infcriptions  & des  decrets 
honorables  , un  tableau,  ou 
une  branche  de  laurier. 

Pline  le  jeune  a dit  admira-  Put- 
blement , que  le  refus  uni- 
verfel  de  ces  chofes , eft  au- 
t^nt  l’effet  d’une  àmbition  res  om- 
demefurée , qu’un  peu  de  tecû&rf 
complaifance  qu’on  poiiroit 
avoir  pour  elles,  eft  lamar- 
que  certaine  d une  modéra-  «ion» 
tion  judicreufe.  Il  faut  donc  ge«p«. 
donner  quelque  chofe  à la 
•reconnoillance  du  peuple. 

Les  Princes  fur  tout  ne  doi-^®*™-  > 
vent  point  trop  rebuter  les  Su» 
marques  de  refpeci;  qu’on  JS 
a pour  eux , ny  meprifer  la 
gloire  dont  on  les  croit  di^- 
gnes  5 puifque  cette  gloire-, 

& tout  véritable  honneur 
n’éft  fondé  que  furlabien- 

Nij 
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veillance , que  leurs  feryi-i 
ces  &:  leurs  verrus  ont  coû^ 
i:ujne  d’infpirer.  AulTi  les 
grands  kommes  dont  je 
yicns  de  parler  > ndnt  point 
été  ttop  aufteres  fur  ce  fu^ 
j-ét,' ôc  s’il  fe  falut  cacher 
pour  tirer  le  Philofophe 
r^l<^dn  & feu  Monfieur  TA»- 
yocat  General  Bignon,  l’iii^ 
rples  Tôt  faifant  fes  leçons  dans  les 
|”baV  Ecoles  , &:  lautre  rendant 
fiardc  des  oracles  furies  fleurs  de 
^onf.  Lis , la  modeftie  leur  fit  en- 
fin  agréer  ce  qu’elle  leur  a». 
tivum  yok  tait  d’aborxd  fi  genereu- 
refii  fcc 

fif.cj-c.  Il  efl:  meme  quelquefois 
permis  d’exiger  rhonneur 
qu’on  a mérité  , quoiqu’il 
■ foit  pourtant  plus  bonnête 
qu’un  autre  le  demande 
pour  nous  Car  pourquoy 
par  un  vain  fcrupulc  faire  ^ 
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tort  à fa  pofterité  ? Ce 
n’ëtoit  pas  certes  le  fcntir- 
ment  de  Cicéron  ; il  dcman- 
da  avec  beaucoup  d’inftance 
uneftatuë  au  Sénat  pour  Ser. 
Sulpitius , parce  que  la  fa-  • 
mille  de  ce  digne  perfonna- 
ge  avoit  interelt  qu’on  leva 
les  oppofitions  , qui  alloient 
à le  priver  du  fruit  de  fes 
peines. 

Apres  avoir  ainfi  "'parlé 
de  la  fin  des  ftatuës.  ho- 
noraires 5 il  n’eft  pas  mal  à 
propos  de  dire  un  mot  des 
effigies  & des  ftatuës  infa-  ' 
mantes.  Elles  ont  un  but 
tout  contraire)  & ne  s’érigent 
que  pour  noter  les  crimi- 
nels. Comme  il  feroit  inu- 
tile d’en  rapporter  des  au- 
toritcz  & des  exemples  au- 
tres que  ceux  qu’on  trou* 
vcra' inférez  dans  ce  traité; 

N iij 


yitfHV. 
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a54  Traité  des  Statua, 
j’obfervcray  feulement 
il  y a des  Monumens  partie 
Jionoraires  & partie,,  infa- 
mants  j on  s’en  fert  poun 
punir  les  Provinces  & lesi, 
V illes  perfides  ou  rebelles^ 

. Onfç  ait  que  les  Cariati- 
des & la  Galerie  Perfique 
furent  inventées  , autant 
pour  marquer  par,  un  op-- 
probre  éternel,  la  trahifon- 
des  Cariâtes , & Pôrgucil 
des  Perfes  , que  pour  célé- 
brer le  triomphe  & le  cou- 
rage des  Vainqueurs.  Lcfe 
Sale  que  Pfammetiche  avoic 
en  quelque,  façon  dédiée  ^ 
l’éducation-  d’Apis  , étoic 
foûtenuë  par  des-  colofTes, 
de  douze  coudées,  afin. d’é- 
ternifer  fans  doute  la  gloi- 
re que  ce  Prince  eût  de  fe. 
ifanger  de  quelques  Rois  fes, 
jÇnnemis,  &.la.  honte.  qu’il& 


Digilized  by  Googlc 


C H À PITRE  X I L 25)  5^ 
eurent  d’en,  être  vaincus, 
G’ctoic  peut-être  aufîî  par 
quelque  fcmblable  raifon: 
que  des  ftacuës  portoient  le 
pavillon  du  grand  Alexan- 
dre 5 quand  il  alloit  en  cam- 
pagne. Arthemife  étant  ren- 
trée dans  Rhodes  après  fa: 
rébellion  , y fit  élever  fa. 
Ratuë  ) qui  imprimoit  les 
fiigmates  de  la  fervitude  > 
fur  le  front  d’une  autre  fi- 
gure reprefentant  cette  Vil- 
le rebelle.  Et  enfin  le  Duc 
Dalbe  mit  au  pied  de  fou 
Monument  à Anvers.,  des 
femmes  en  pofture  de  fup- 
pliantes,  qui  défignoientjc 
peuple  & la  noblefTe  des 
Pays-bas , dont  il  avoit  tiré 
raifon.  , 

Or  bien  que  l’infamie 
qu’on  reçoit  de  ces  fortes 
de  Monumens  ne  s’attache 

N iiij 


•PUn. 

}4.  f. 


T{noml- 
itla  no- 
ninis 
nota. 
Kos  in- 
honora» 
ti  & do> 
nii  pa- 
iiuelib* 

faibi , 

Obtuli- 

fnusquia 

nos  ad 

prima 

pericula 

€mus  ; 

»Nihil 
pejusde 
decoie , 
flagitio  , 
lurpitu- 
dine. 
de.  tuf- 
enK  I t. 
l’hilo 
ïud.  lib. 
dt  tatnit 
tnit. 

* OULt. 
«d  Kit. 


z5  € traité  êtes  Statués^ 
qu’  au  nom  des  criminels^ 
elle  ne  lailTe  pas  d’etre  la, 
plus  fenfible  du  monde- , à 
moins  que  l’on  ne  put  dire 
comme  Ajax,  qu’on  elt  cou- 
vert de  honte  pour  avoir' 
été  trop  généreux.  Autre- 
ment ^c’eit  unechûte  dont 
on  ne  fe  releve  jamais  ,,  fur- 
tout  quand  on  s’elt  lailfé  em- 
porter à des  crimes  -énor-»* 
mes.  Tels  font  J’impieté  ». 
l’herefie  la  rébellion,  , la? 
perfidie , la  tirannie , & d’au- 
tres femblables  monftres  j 
mais  laiflons  ce  qui  ne  don- 
ne que  de  l’horreur  , pour- 
pafier  aux  actions  éclatan- 
tes qu’on  a recompenfées  de^ 
Monumens  publics  j car  fe- 
lonl’avis  * d’Ifocrates,  ilfauc 
faire'  enforte  qu’ils  nous 
fervent  plûtôt  au  fouvenir 
du  mérité  que  fimplemenc 
à celuy  du  vifacre. 

J C? 


) 
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Vu  merite^  requis  pour  avoir 
une  Statué, 

CEiix  qui  ont  tâché  de 
mériter  l’honneur  de 
la  llatuë  > en  entreprenant 
, ce  qu’il  y a de  plus  péni-: 
ble,  & en  affrontant  la  mort 
même  pour  ce  fuj  et,  ne  peu- 
vent être  trop  loüez  j à 
moins  que  l’orgueil  ne  les 
ait  fait  agir  , & qu’ils 
n’aient  mis  leur  dernier 
bonheur  dans  cette  efpece 
derecompenfe  de  leurs  plus 
éclatantes  vertus.  Les  au- 
tres au  contraire  qui  ont- 
brigué  des  trophées  , lors- 
qu’ils en  étoient  indignes , 
font  blâmables  de  n’avoir 

N y 
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25)  8.  Traité  âes^Statuès 
considéré  que  leur  amour* 
propre  > car  cherchant  plû— 
tôt  à s’honorer  qu’à  honorer 
la  vérité , ils  n’ont  pas  jugé^ 
fainement  de  ce  qui  ©It: 
jufte>  beau,  & excellent. 

Or  cette  indignité  vient' 
non  feulement  de  , nos  adions 
quand  elles  font  honteufes , 
ou  quelles  ne  font  pas  af-- 
fez  nobles  , l’honneur  n’é-^ 
tant  pas  du  indifféremment; 
à tontes  fortes  de  vertus  &. 
de  fer  vices  y mais  elle  fortr 
aufîi  de  nos  conditions  , & 
de  l’état  où  nous  vivons.. 
I-ar  exemple  l’on  ne  déeer- 
noit  jamais  de  ftatuës  aux: 
E fc laves aux  Captifs,  aux 
Vaincus,  aux  ennemis, aux 
acculez  , aux  jeunes  gens> 
& aux  courtifanncs. . Aufll: 
voions  nous -que- les-  Athe^ 
nicns  aimèrent  mieux  re-. 
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prefenter  la  fameufe  Lëena 
fous  la  figure  d’une  Lionne , • 
quelque  obligation  qu’ils 
luy  eitfient  , que  de  pa- 
rôicrc  honorer  le  vice  en 
faifant  faire  fa  ftatuë.  Ce 
fut  par  la  même  raifon , qu’- 
on ne*  voulut  pas  permettre 
à Phriné  de  faire  rebâtir 
les  murailles  de  Thébes  , 
à la  charge  d’y  laifiTer  gra- 
ver fon  nom.  Les  Romains 
même  donnoient  fi  rare- 
ment des  ftatuës  aux  Da- 
mes , que  Caton  cenfura' 
fort  l’ufage  contraire  qui 
s’étoit  glififé  de  fon  temps  y 
& Liple  croioit  Atticus  fi  Aarnm-;^ 
refer vé  à cet  égard  , qu’il  Sum 
auroit  mieux  aimé  , dit-il  , 

honteufement  que  >!*= 

^ 1 tius  (ihi. 

Ion  epou-  fta- 

^ . tuam  U. 

xori 
/.  t.tUB, 


mourir 
d’en  voir  une  's 
fe. 

■ Jlais  les  uns 


& les 
Nvj 


au- 


r*  15* 
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très  fe  relâchèrent  bien  de? 
cette  feverité.  Les  premiers 
mirent  dans  le  T emple 
d’Apollon  Pythique  une 
ftatiîë  d’or  de  la  courtifan- 
ne  Phriné  , feulement  â 
caufe  de  fa  rare  beauté  j ce 
qui  fit  dire  â un  Philo fophe,^ 
que  c’étoit  un  trophée  de 
la  luxure  des  Grecs  : Ro- 
me fut  ornée  de  Laurentia 
Acca  & de  quelques  autres 
femblables  5 Annibal  fou 
plus  grand  ennemi  étoiü 
dans  trois  de  fes  quartiers  3 
& un  vieux  Prêtre  Egyptien 
captif  d’Augufte,  fut  hono- 
ré par  le  Sénat , d’une  lia- 
tuë  & de  la  grande  Prêtrife  > 
parce  qu’à  Page  de  éo.  ansj 
il  n’avoit  jamais  mentir 
Mais  (i  la  vertu  étoitrccom- 
penfée  de  la  forte  fans  au- 
cune diftindion>  le  vice^é- 
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pareillement  puni.  Oiï 
fçait  qu’un  citoien  Romain 
fut  déterré  , des  biens  con-- 
fifquez  & fa  famille  exilée, 
pour  n’avoir  proféré-  que 
des  menfonges  pendant  ùl 
vie. 

Il  falloit  doncpour  avoir 
une  ftatuë  , que  le  mérité 
fut  véritable  J ou  du  n^oins^ 
parut  tel,  & que  l’aélion 
qui  en  faifoit  elcver  une , 
eut  été  effectivement  exé- 
cutée. On  fe  moqua  de  cer- 
tains Capitaines  Romains, 
qui  fe  firent  ériger  des  lta- 
tues,  avant  l’expédition  des 
guerres  qu’ils  avoient  entre- 
prifes  5 & afin  d’dter  tout 
loLipçon , l’on  attendoit  quel- 
quefois à en  decerner  une 
aux  Officiers  après  leur' 
mort  ou  à la  fin  de  leurs 
emplois. 
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Voila-  les  prétextés  qui? 
€,v.  «/«  prit  Efehines  , poiTracGufer 
Ctcriphon.  Il  tiiy  reprocha 

gtntT.  (>•  J,  K ^ r 

7Mt.  d auorr  contrevenu  en  ra- 
veur  de  Deinofthene  , à la 
Loy  des  Grecs,  par  laquel- 
le il  étoit  défendu  d’hono«- 
rer  le  Magiftrat  d'une  Cou- 
ronne, qu’il  n’eut  rendu 
compte  de  fon  adniiniflrai- 
tion  5 & d’avoir  auflî  fnppofé 
qu’il  étoit  homme  de  bien 
& affectionné  a l’Etat  , ce 
qu’il  pretendoit  être  mani- 
fellement  faux. 

L’on  renouvella  à Rome 
au  fiecle  dernier,  cette  an- 
cienne maxime.  Car  après 
Si  quu.la  mort  de  Sixte  V.  on  refo- 
lut  de  n’élever  jamais 
T€tnagif- ftatuës  à aucun  Pape 
gerens de  vivant  y & Ic  dccrct  qui 
eanda  cn  fut  gravc  lur  un  marbre 
<ians  la  falc  du  Capitole , 
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Chapitre  *XU,  ^ay 
dëclaroit  à.  jamais  infâme  & ’ 

' Il  J , tionetn 

incapaDie  d exercer  aucunes. facerean; 
fondions  publiques  „ celuy 
qui  feroic  a0èz.  ofé  que  de 
parler  feulement  d’y  contre- 
venir,  foit  que  ce  fut  une  S. ‘âl 
perfonne privée,  ou  qu’elIe-Ltm^; 
fut  élevée,  dans  les  Charges. 
Toutes  to  circonllances  ne: 
nous  marquffnc  que  trop  , 
avec  quelle  précaution' 

L’on. doit  difpcnfer  cet  hoii-. 
neur.  Les  Anciens  le 
croioient  fi  excellent,  qu’- 
ils ne  trouvèrent  au  com- 
mencement que  les  Dieux 
dignes  de  le  recevoir.  Il  efb 
vray  que  les  Héros  ne  fu- 
rent pas  long-temps-  fans  ea 
joüirj  mais  auffi  les  confi- 
deroit-on , comme  des  demi- 
Dieux,  qui  avoient  la  ver- 
tu pour  mere.  Ils  n’obte- 
noient  point  ce  glorieux 
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304  Traifé  dgs  Statues 
tre  qu’ils  n’eiiflent  défait 
les  monftrcs,  puni  les  cou- 
pables , & décmit  les  Ti- 
ransr  Hercules  (ans  ce’a 
n’auroit  jamais  été  furnom- 
mé  le  Confervateur  de  la 
terre  & des  hommes  j 
Thefée  fon  neveu  crut  qu’- 
en purgeant  comme  luy , la 
Terre  & la  Mer  de  bri- 
gands & de  Pirates  , jl'  ne 
démcntiroit  point  l’opinion^ 
du  peuple  , qui  le  prenoic 
pour  fon  pere. 

Cependant  la  rcconnoif- 
fance  des  peuples-  n’en  de- 
meura pas  là.  L’on  rendit 
les  honneurs  de  la  ftatuë  à 
ceux  qui  bâtirent  des  Vil- 
les, fondèrent  des  Monar- 
ehies,  gagnèrent  trois  cou- 
ronnes dans  les  Jeux , ou  le 
fignalerent  à l’armée  par  des 
aâions  éclatantes. 
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De  toutes  l^s  adions  des 
Guerriers,  ,,  je  n’en  voy; 
point  qu’on  ait  plus  afFec- 
. te  de  remarquer  pard’illuf^ 

.très  Monumcns , que  quand 
ils  avoient  paiTë  les  grands . 
rleuvcs  a la  vue  des  enne- 
mis. Sans  parler  du  pafTage 
de  la  Mer  ronge  dont  Moi- 

/'  1 nf'  ^ *“ 

le  a Jaiile  une  image  etcr-  manu 

nelle  dans  la-cdlebration  de  quaii  ^ 

laPâqûcâJorité  necomman- 
da-t-il  pas  aux  douze 
des  Tribus  d’Ifraël.  de  ra-  É^V^f? 
malTer  Ghacim  une^  pierre  1. 
dans  le  Jourdain,  qu’il VC:^ 
noit  de  faire  palier  au  peur'*'  »* 
pie  > afin  d’en  confiiruire  un*”*‘^**^ 
Monument  qui  inftruifit  la 
pofierité  de  ce  miracle  ? 

Alexandre  le  Grand  aiant  veiieîu» 
pafle  le  Granique  , fe.  Je  1*;,^'“^“* 
fondre  une  ftatuë  équeftre  Cicéron 
par  Lifippe,  & luy  enjpi- 


\ 
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Jué^' du  ' faire  pateillemenr 

liv.è.Be'celles  de  chaque  Soldat  qui 
ifpoTnrV  étoic  péri.  Horace  & Cle- 
bre'd’eT’ iic  en  eurent  à Rome  j par- 
soidats  ee‘ qu’ils  paflererent  le  Ti-^' 

qui  peti-  , ^ ‘ , ' r '' 

tent  au-bre  , 1 uu  aprcs  avoir  loute- 
^ue.juf-  nu  leui  iarmce  ennemie 
ÎJj"„'o  jufqu’à  ce  que  le  Pont  Su- 
pimar  - blicicn  fut  roiiipu , & l’autre  * 
& Attii  s’etant  fauvée  du  Camp- dé 
^ Perfenna , oir  elle  étoit  pri- 
«î.  fonnicre.  Nous  fçavonsaulîî 
que  de  grand  Guftave  Roy 
dé  ■Suède',  fe  fît  élever  une* 
colonne  entre  Stocllat  & 
Gernshcim  pour  avoir  en 
1^31.  tra verié  le • Rhin  en 
cet  endroit  à la  tête  de  fes 
T roupes.  Ce  Fleuve  où  les 
Gaulois  s’afTeuroient  an- 
îd  ' hL  ciennement  de  la  naifTancc 
de  leurs  enfans  , quand  ! es 
boucliers  fùrquoy  ils  étqient 
Ubt  ï.’’  expofez , n’cnfonçpicnt  pas  » 
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a encore  mieux  fervi  de  nos 
jours  à éprouver  la  valeur 
de  nos  Soldats,  & l’intrepi- 
dite,  du  Monarque  qui  les 
conduifoit. . 

On  connoit  alTez  que: 
parle  du  fameux  palTage  du- 
Rhin  eii'i  672.  Que  fi  les 
veftigcs  qui  en  demeureront 
éternellement  marquez  fur 
les-  flots,  de  ce  torrent , ont 
été  d’abord  les  feuls  Tro- 
phées que  le  Roy  en  a eus  : 
a un  des  douze  Ducs  & Pairs 
de  France,  ayant  ramafle. 
des  pierres  en  paflant.avec.: 
les  autres-,  Itiy  en  a depuis.. 
érigé,  un  digne  Monument 
au  milicu  de  Paris.  En  eifet 
n’eft-il  pas  jufte  qu’on  Eça- 

iiPlufieurs  Auteurs  8c  les  Rois  même  ont  ap- 
pellé  les  Pairs  nouveaux  > les  douze  Pairs  de 
piiis- l'extintlipn  des  Anciens,  Sc  lorfqu'il  y ew. 
avoir  plus  grand  nombre,-  les  nouvelles  Pairies, 
tenant  lieu  des  i-i.  anciennes , voy  le  i.  me-, 
nioire  des  Pairs  touchant  le  droit  d’opinet.lct., 
pfcmietj  dans  les  Liâs  de  lullice. 


{ÿ*  loM.ü 
Cxcil, 
Frey.  i» .. 
admit. 
Galiiar» 
c.  1, 


Félix  e-s 
tiam  ifte 
duâus  ôc 
erit  bar- 
batico 
pro  tro- 
phaeo 
diutine 
eruâant  ^ 
fan  gui  r 
nem. 

l. 
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che  à jamais  que  * Louts 
qui  efb  auffi  courageux  6C 
auflî  modefte  que.  Jofué , a 
été  fort  & invincible  dans 
les-  armées  , grand  félon 
le  nom  qu’il  porte  , & très- 
grand  pour  fauver  les  Elus 
de  Dieu,.  & pour  renverfer 
les  ennemis^  qui  s’élèvent 
contre  luy. 

Les  grands  Capitaines^ 
n’ont  pas  été  les  feuls  qui 
meritaffent  des  ftatués.  Les 
perfonnes  qui  avoient  pro- 
ciu-é  une  paix  avantageufe  > 
ou  qui  avoient  alTifté  le  peu- 
ple d’argent,  de  vivres,  de 
troupes  & d’avis  falutaires  5^ 
ceux  qui  avoient  été  exilez 
& perlccLitez  pour  le  bien 

* Qui  magnu»  fccunduni  nomen  fuum» 
■taximus  in  falutetn  dectorum  Dei  expugnare 
infuTgences  hofles , uc  confc(|ueictul  beicdiH? 
Km  laaël.  Eae/ta^,  ft 

I 
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l’Etat  J les  Axnbafl'adeurs  S*  ^ 
les  premiers  Officiers  de  ' * ^ 
l’armce  qui  mouroient  dans 
leurs  fônéUons  d’une  moijc 
-violente  ou  naturelle  j les 
patrons  & les  protedeurs 
-ont  tous  pareillement. reçu  H. f 
iCet  honneur,  il  faut  dire  la  ' 
meme  chofe  des  Magiftrats, 

•qui  avoient  mis  bon  ordre 
à la  Police,  ou  qui  avoienç 
bien  gouverné  les  Finances* 

On  vo’j^it  en  Afie  laffiatuë 
du  Perc  de  Vefpalîen , avec 
l’infcription  de  X Excellent 
Partifan  : il  fuffifoit  pour 

en  avoir  une  de  diminuer 
les  impofts , de  régler  les 
inonoies  ^ d’embellir  la 
yille  d’Edifices , d’orner  les 
Temples , de  faire  paver 
les  rues  & les  grands  che^ 
mi  ns , de  donner  des  eom.r 
liat$  de  Gladiateurs,  èc  de 
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‘pareils  divertiflemens  s ôa 
‘ii’en  refufoic  pas  même  -à 
aine  perfonne  privée , qlii 
avoir  * fait  quelqi/une  de 
‘ces  chofes  5 car  fans  envifa- 
-ger  réclat  des  Charges,  on 
^lloic  droit  au  mérité, de  cc- 
•liiy  qui  étoit  en  dignité  : la 
•ftatuë  de  "Caton  n’avoic 
pour  tout  'titre  que  le 
mot  de  Cenleiîr , parce  qu’il 
avoir  été  plus  utile  à l’Etat, 
dans  cette  fontUo^  en  re- 
formant les  mreurs,  qu’il 
me  l’avoit  été'dans  fortCon- 
fulat  & dans  les  autres  em- 
plois , oii  il  avoir  mérité  le 
triomphe. 

C’étuit  encore  un  feiïr 
moyen  d’avoir  une  ftatuë , 
que  d’exceller  dans  fa  con- 
dition & dans  fa  profeflîon , 
quelle  jqri’elle  fut  : ün  par- 
fait Comédien  en  pouvant 
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aufliTtôt.e/perer  une,  que  le 
plus  fameux  Orateur.  On 
en  dounoit  encore  aux  per- 
fonnes  qui  cultivoient  a^ec 
gloire  les  arts  & les  Icien- 
ces , & ïî  ron  en  meritoit 
pour  y avoir  fait . quelque 
découverte,  Jufques-Ià.  que. 
Fhiltacius  en  eut  à Athènes.,' 
apres  avoir  trouvé  le  moyen 
ac  relier  des  Livres .^avec 
de  la  cole  5 en  àuroit-on  pu 
raifonnablenjcnt  refufer  à 
ceux. qui  les  protegeoient  ? 
Non  certes , auffi  voions 
nous  qu’6  en  érigea  autrefois 
à Trajan  dans  les  Biblio- 
thèques , avec  le  titre  de 
Rcftâurateur  -des  Lettres  5 
que  Numerien  qui  les  ai- 
moit,  n’en  dédaigna  pas  u- 
ne  , qui  lefaifoit-pafTcr  pour, 
le  plus  éloquent  de  fon  fic- 
.cle  , JSe  que  la  YUle  d’An- 
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gers  en  a élevé  une  à Thon^ 
neur  du  R.oy , en  reconnoif^ 
fanée  de  retablifTcmenc  • 
d’une  Academie  des  belles 


îLcttres. 

Enfin  on  acordoit  des 
ftames  à tous  ceux  qui  fai- 
foient  ‘ des  miracles  & des 


-téà'vtr! 

Centis, 

fttf.  15. 


prodieès  , mais  celle  de  Si- 
• mon  le  Magicien  mit  Ter- 
tulien  dans  une  jufte  indi- 


gnation contre  les  Romains 
^li  en  étoient  les  auteurs. 

Il  faut  ajoûter  à ces  cau^ 


fes  generales  qui  mericoient 
des  ftatuës , quelques  autres 
motifs  particuliers,  qui  ont 
produit  le  même  effet. 

: Hermodorus  Ephefien  & 
Jôfeph  Juif  de  nation,  re- 


ceurent  cet  honneur  , cc- 


liiy-cy  pour  la  iraduêUon 
de  fes  Oeuvres,  &:  celuy-là 
iÆijuif*  pour  avoir  rédigé  en  Latiii 

les 
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les  Loix  que  les  dix  dépu- 
tez  de  Rome  apportèrent  to*u*îet 
de  la  Grece.  La  Veftalc  STo. 
SufFetia  avoir  eu  tine  fta- 

*.  **  -1-  A /*  f /-• 

tue  J T a caille  du  prefeut '* 
qu  elle  fit  À Rome.,  de  cer-  memÔfrc 
tains  heritages,-qu  ellepof-  vJce» 
fedoit  auprès  du  Tibre.  Les  des 
deux  freres.Amphinom'us  & 
Anapus  en  rncriterent  bien , dlZu"” 
pour  avoir  fauvé  leur  perc-, 
en  pafiant  à travers  les  feux  j. 
du  Mont  Etna , * quoiqu’ils /"• 
n’eufient  pourtant  fait  que  ÎS"* 
leur  devoir.  Popilius  &:  At- 
ticLis  n’en  manquèrent  pas , 
parce  qu’ils  les  avoieiit  re- 
fufécs.  On  fe  cotifa  pour 
en  drefler  une  à AuguRe , 
en  reconnoiflance  des  mar- 
ques d’une  affection  extraor- 
dinaire, qu’il  avoit  données 
en  plein  Sénat  envers  deux 
de  fes  favoris.  Septime  Se- £>w  o/: 
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vere  en  fit  élever  une  de 
enivre  à fon  fils  Getta,  par- 
ce qu’il  liiy  avoit  décou- 
vert la*  confpiration  de 
Plautienj  peut-être  à l’e- 
xemple de  Crefus,  qui  en 
fit  faire  uqe  d’or  à fa  Bou- 
langère, après  qu’elle  l’eut 
averti  qu’on  le  vouloir  em-. 
poifonner,  Comme  un  plus 
long  détail  pourôit  être 
importun  , je  renvois  les 

curieux  à Paufanias  & aux 

« ' 

autres  anciens  Auteurs  qui 
les  fatisferont  U - defius. 
Mais  je  ne  puis  oublier  qu’- 
on crût  autrefois  devoir 
rccompenfer  d’une  ftatuë 
la  continence  & la  gencro- 
lîté  d’un  Médecin,  qui  vê^. 
CUC  fort  âgé,  fans  jamais 
donner  la  moindre  atteinte 
à la  première  de  ces  vertus, 
êç  pouOTa  fi  loin  la  fécondé 
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qu’il  ne  prcnoit  point  d’ar- 
gent ny  de  fes  malades , ny 
de  Tes  difciples. 

Voila  à peu  prés  les  eau- 
fes  generales  ' & particu- 
lières quimeritoient  ancien- 
nement une  ftatuë , & qu’- 
ort  peut  dire  n’avoir  pas  ë- 
té  changées  depuis  qu’on  a 
fecommencé  d’en  honorer 
les  grands  Hommes  j en  ef- 
fet fl  nous  exceptons  l’ë- 
qiieftre  qu’on  érigea  dans 
Rome  à Henry  le  Grand 
Roy  de  France  , -à  caufe 
qu’il  avoit  abjuré d’hetefic  , 
celle  du  Pape  Grégoire 
XIII.  qu’il 'avoir  méritée 
en  partie  pour  avoir  reeû 
le  premier  des  Ambaffii-^ 
deurs  du  Japon,  qui  vin-^ 
rent  reconnoître  le  fàint 
Siégé  j nous  trouverons  que 
les  Râpes  Leon  X.  Paul  III. 

oij  - 
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Sixte  V.  & Paul  V.  ai  ont 
eu  des  ftatuës  que  parce 
qu’ils  avoient  orné  la  Vilr 
le  ou  _ dirninué  les.  impôts  j 
qu’Alejfandjre  .Farnele  Due 
4.  c-  5-  de  Parme.,  Jean  prançois 
ir‘»r6!  Allobrandin  , Barthelemi 
Coleon  ôc  Catta  Meletta , 
n’ont  reçu  lun  pareil  hon- 
neur? qü’ en  cônfideration^de 
leurs  J feryices  dans,  les  ar- 
mées., & que  les  infcrip- 
tions  de  nos  Monumens  pu- 
blics ,^nç  .conciçnnenticom- 
me  c.eux  , du  temps  palTé  , 
que  des  rebellions  éteintes, 
des  malheureux  protégez  , 
& des  fuperbes  humiliez. 

' , Après  tout  je  m’apper- 
çois  que  je.  u’aÿ  parle  j u C~ 
ques  icy  quedu  mérité  per- 
j(onnel , qu’on  a recompen- 
féde  l’honneur  de  la  ftatuë, 
ians  fong^er  qu’un  merice 
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etranger ^ des  faveurs  du 
Ciel  , -des  qtialitez  pure- 
ment naturelles  , & quel- 
ques Hautes  dignité^  , 1 ont 
aulïï  fort  fou  vent  procuré. 

En  clFet  l’on  conlacra  des 
ftatucs  à Cleon' feulement 
à-  caufe  de  fa  beauté  ' , à 
l’enfant  Cottius  en  faveur 
du  mérité  de  fon  pere  , & 
à Cornelie  mere  des  Grac-  t-Ihutc. 
ques  en  confideration  dé 
les  fils.  Mais  arrêtons-nous 
un  peu  icy  , puifqu’il  fem- 
ble  que  ces  trois  exemples 
très  rares  à la  vérité  , ont 
été  en  quelque  façon  re- 
nouveliez de  nos ‘jours  , au 
fu j et  ‘ d’un , Héros  encore 
plus  rare  par  fon  mérité. 

' On  l’a  depuis  peu  repre*  - 
fente  a pied  ' potfr  ^ouvoiy 
mieux  exprimér  la  mblejfe  dt 
futaille  ^ de  fa  bonne  mine  » ^ 

P iij  “ 
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' cet  AIT  de  gYAndeur  cT  de 
ptajefié  qui  le  diJHngue  fi  fort 
AU  deffus  des  Autres  hommes. 
Et  fl  nous  confiderons  le^ 
ftatuës  de  bronze , qui  font 
au  bout  du  Pont  au  change 
à Paris,  il  ch  aifé  dc.voixr 
que  celle  .de  la  Keine  nie- 
re  ne  luy  étoit  pas  moins 
deuë  , pour  avoir  comme 
TUt.  in  Pallas  accoutumé  la  delica^ 
.çriti4.  Pgpj  fexe  aux  plus 

pénibles  travaux  des  grands- 
hommes  pendant  fa  régen- 
ce, que  pour  avoir,  comme 
o«me  même  Divinité,  niis 

^fruL  au  monde  un  Soleil  qui  de- 
pis  loi  puis  fon  lever  en  a été  Vad- 
jS^Sr’  niiration  continuelle.  Il  eft 
Fici».  vray  que  cet  Aftre  naiflant  y 
pouvoir  faire  alors  une  de- 
mande  pareUlc  à celle , que 
. ita  fibi  ht  autrefois  le  jeune  Au- 
TonSw  gufte  , enmom;rantdc  la 
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main  la  ftatuë  de  Jules  Ce-  confequi 
far  > qutl  me  foit  permis  d'af-  dStIâm 
firer  aux  h(^n€urs  quon  a ren~  jjaJ.uî. 
dus  à mon  pere.  Cependant  il  cîe.  «i 
n etoïc  pas  delavantageux 
au  Roy  encore  enfant  de 
recevoir  une  ftatuë  pour 
être  né  d’un  Prince  , qui 
depuis  Melchifedcch  jjque 
l’on  interprète  Roy  de  juft 
tice , a mérité  le  premier  f- 
plus  raifonnablement  que  ‘‘ 
pas  un  autre  l’aimable  titre 
de  J ufte. 

Gilles  le  Ropiain  haran- 
guant  Philipe  le  Bel  après 
Ion  facre,  fembloit  luy  infi- 
nucc  de  prendre  ce  titre , 
en  remarquant  qu’il  n’avoit 
jamais  fervi  a aucun  Sou- 
verain ) mais  il  étoit  refer- 


vé  au  pere  d’un  Monarque 
que  Dieu  vouloir  rendre  le 
plus  grand  qui  ait  encore 

P “ij 
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été,  en  le  failant  heritier 
du  titre  qui  dénote  le  plus 
folide  fondemerît  de  la  ve^ 
ri  table  grandeur.  laifTe  à 
de  plus  habiles  que  nioy  à 
montrer  jurquà  quel  point 
il  a porté  cette  grandeur  5 
il  füffit  de  découvrir  icy  la 
bonté  d’un  Prince,  qui  a 
auffi  mérité  des  flatuës  au.' 
fiijet  de  fa  derniere  mala- 
die, plus  juftcmentquc  pas 
un  Empereur  n’^en  eut  ja- 
mais dans  une  pareille  occa- 
fion. 

S’il  cft  vray  fuivant  la 
pcnféc  d’un  faint  Pere  , que 
les  trophées  qu’on  éleve  à 
un  Empereur  pour  la  Vic- 
toire qu’il  a remportée'  fur 
l’ennemi  , luy-  font  moins 
glorieux , que  ceux  qu’il  mé- 
rité en  fe  furmontant  foy- 
mêmc  , parcequil  n>  ét4 
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fecouru  dé  perfonne  dans 
ce  dernier  combat  : il  faut 
Conclure  que  les  Monumens 
qu’on  érigeoit  aux  Princes  , 
qui  avoient  échapé  un  pe-‘ 
fil  éminent,  oii  une  grieve' 
maladie, ne  leur  étoient  pas* 
beaucoup  honorables , puif- 
qu’ils  n’avoient  pu  contri- 
buer à ce  qui  dépeiidoit  u- 
niquement  du  Ciel  3 c eft 
pourquoy  quelque  bien  , 
qu’on  reçût  de  leur  cbnva- 
Iccence,  il  n’en  falloir  ré- 
ifiércier  que  l’auteur,  par 
des-  actions  de  grâces  & des 
i'àcrifices.'  Il  n’y  ‘ avoir  en 
effet  qu’une  feule  chofe  qui 
auroit  pu  leur  faire  rendre 
de  légitimés  honneurs  , ü 
le  recouvrement  de  leur 
fânté  ,- n’a  voit  point  éfé  en 
même  temps  le  terme  de  la  i<a'<w 
maladie  de  l’Empire.  - 

O V ' 
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r'Mi’Çv-  Louis  le  Grand  eft  le 
^6*^'.  ^ bien  voulu 

naiéd.  celer  fa  maladie  pour  ne 
l^dcinm  point  affliger  fes  peuples  : 
mais  fi  le  Ciel  n’a  pas  per- 
mis qu’il  leur  en  put  cachcrr 
toutes  les  fâcheufcs  fuites  , 
c’eft  qu’il  falloic  qu’en  les^^ 
ralTûrant  par  fa  fermeté 
dans  leur  jufte  defolation  , 

* ils  apprilTent  à couronner 
la  patience  auffl  bien  que  la 
valeur  > & à élever  de  plus 
dignes  trophées  au  vam- 

Melior  ® 1 r-^ 

tft  pariés  qucLir  de  loy  meme,  qu  au 
Conquérant  de  rUniverr^ 
domina.  Les  Rois  Cependant  ne. 

u>t  ans-  r 

mo  fuo,  doivent  pas  leulenient  avcir 
natofe  des  ftatués  pour  toutes  les 
JJove“b.  ]^y  marquées;; 

cy-delTus:  mais  il  leur  .en 
eft  encore  dû  en  faveur  de 
; la  dignité  Roiale,  qui  em- 
porte meme  le  droit  d’en  ç- 


C. 
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tiger  aux  autres.  Les  Pon^ 
tih  d’Egypte  fe  pouvoieni: 
faire  placer  des  coloflcs  pen- 
dant leur  vie  3 & les  princi-  S”"!** 
paux  Magiftrats  de  Rome 
acqueroient  le  droit  d’image, 
qui  étoit  proprement  leut 
titre  de  Nobleffe  , & com- 
me dit  l’Orateur,  un  deSj,„^,„ 
fruits  de  leurs  travaux. 
Pourquoy  donc  une  dignité 
plus  qu’humâine,  qui  eft  au 
defTus  de  tout  mérité  , ôc 
qui  prefuppofc  en  foy  un 
précis  & un  abrégé  de  ce 
qu’il  y a de  vertus , ne  joui- 
ra-t-elle pas  d’une  préroga- 
tive plus  confiderable  & 
d’une  maniéré  auffi  étendue 
qu’il  me  refte  à le  faire 
voir  dans  le  chapit  rc  fui«- 
vaut  ? 


O vj 
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Chapitre  'XIII. 

V 

D/^  Statué.- 

ON  reconnoift  ordinai- 
rement de  qui  dépcnt- 
un  lieu,  foit  à l’image  duv 
Seigneur  qui  y eft  élevée,, 
ou  à Tes  Armes  qui  y font 
attachées..  La  première  de - 
ces  marques  qui  vient  de 
Belus  regarde  uniquement 
les  Souverains  , n’y  ayant 
qu’eux  dans  l’origine  des 
uatiiës  , qu’on  en  honoroit. 
Les  Cariens  ou-  plùtôt  les 
Gaulois , ont  mis  l’autre  en. 
ufag^e , en  gravant  fur  leurs 
portes  ks  lignes  qui  les  diftin- 
guoient  au  combat.  C’étoit 
une  des  principales  prérogati- 
ves delà  Royauté:  caronre»- 
. / 

\ 
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lîiarque  qii  il  n’y  avoit  que 
les  Princes  qui  eulTent  an- 
eiennement  des  Armoiries 
ou  qui  en  donnaflent  aux" 
autres  , fur  le  Blafon  def- 
qiielles  on  prenoit  l’avisdes 
plus  Nobles  familles  qui  fe 
croioient  interelTécs  dans- 
cette  nouveauté..  Mais  fi 
Pon  a depuis  permis  à un 
chacun  de  fe  donner  des 
Armes , & de  les  expofer 
en  publie  dans  l’étendue 
de  fa  Seigneurie  j il  n’en 
cft  pas  ^ ainfi  des  ftatucs  , 
dont  l’érection  publique  a 
toujours  tellement  dépendu 
du  Prince,  que  Ion  ne  fe- 
roit  pas  même  bien  fondé 
d aceufer  les  perfonnes  qui 
en  auroient  ôté  d érigées, 
fans  fa  permifiron  expreffe 
ou  tacite.  " f. 

^ La  pcrmifiîan  exprefie  > - 
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eft  generale  ou  particulière^ 
^ premiers , TEmpe- 
îo.  reur  Claudius  accorda  à 
toutes  perfonnes  qui  em* 
belliroient  la  Ville  de  Ro- 
me , d’y  avoir  des  ftatiics  y 
& celles  de  leurs  parensy 
. fans  être  obligées  d en  ob- 
tenir aucun  autre  Decret 


. du  Sénat.  Et  la  -permifTion 
particulière  eft  , quand  le 
Roy  la  donne  fur  la  Re- 
quefte  qu’on  luy  prefentey 
comme  fît  Hcrodes  à la 


femme  Hemorroïfe,  au  râp- 
Crat.j.  port  de  faint  Jean  Damàf- 
éams^.  celle  ^ lorfqu’elle  voulut  c* 
riger  un  Monument  à Thon- 
neur  du  Fils  de  Dieu.  Oa 


bien  comme  fit  Trajan  à 
in.  lo  Pline  le  jeune , en  luy'  re- 
crivant  qu’il  pouvoir  mettre 
fa  fiatuë  où  il  le  tronveroir  « 


à propos  y fuivant  la  prière 
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qa’il  luy  en  a voit  faite  dans 
une  deYes  Epi  très. 

On  juge  aifement  dc-Ià  ^ 
que  c eft  aux  perfonnes  quî 
commandent  dansles  Etats, 
à deeerner  les  ftatuës,-  ati/K 
Ids  Grecs  ne  manquoicnt-ils^ 
jamais  d infcrer  ces  deux 
mots  dans  leurs  infcrip- 
tions  , Le  Peuple  le  Sénat,  H 
pour  marquer  de  qui  dé-|^^' 
pcndoit  abfolufflcnc  cet  K ai 
honneurr  o a'h- 

Lc  Sénat  dans  Rome, 
les  Décurions  dans  fcs  Pro- 
vinces, ont  joüy  de  cette 
prérogative  jufqu’à  ce  que 
les  Empereurs  les  ayenc 
troublé  dans  une  fi  jufte 
poflefiion.  Caliguie  s elt  re- 
fervé  le  premier  Pautorité 
de  donner  des  flatiiës  à qui , 
luy  plaiibit  : mais  Claudiits 
fon  fiiccefleur  Ternit  ieseho-. 
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fes  en  leur  premier  état  y 
voulant  que  l’Ordonnance 
d€  Tibcre  fut  fuivie,  par 
- laquelle  il  étoit  exprefife- 
ment  défendu  à qui  que  ce 
fût,  d’en  ériger  aucune  fans 
le  Decret  du  Sénat.  D’au- 
tres depuis  s’en  moquèrent 
cout-à-rait , ou  l’obtenoient 
^avec  hauteur  3 certains  ont 
voulu  qu’outre  ce  Decret ,» 
on  prît  aufli  leur  agrément. 
^ . , Enfin  Alexandre  Severe 
rot.  in  ayant  recommence  a eriger 
des  ftay.ies  de  fon  chef , le 
Sénat  ne  retint  plus  depiiis< 
qu’une  ombre  de  ce  privi- 
lège. On  vit  même  quelque 
temps  après  des  conftitu- 
tions  Impériales  , qui  dé- 
fendoient  à tons  Officiers 
de  juftice  de  foufFrir  que 
l’on  en  fit  aucune  fans  la 
permiffion  de  l’Empereur 
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à peine  de  reftituer  le  qua- 
druplc  des  Emolumens  de  & «w-s* 
leurs  Charges,  & d’êcreno'- 
tez  d’infamie. 

Il  eft  vray  que  de  tout 
temps,  les  Peuples,  les  Pro- 
vinces, les  Villes,  les  Or- 
dres, les  Compagnies,  les 
Communautez  ,-  tes  Corps 
des  Marchands,  ceux  d’un 
meme  Métier,  ou  d’un  mê- 
me quartier,  ont  pu  décer- 
ner des  ftatuës.  Un  Gene- 
ral d’ Armée  étoit  aulE  en 
droit  de  le  faire,  & l’on  a 
vu  des  Etrangers  en  ériger 
dans  Rome,  à leurs  protec- 
teurs. Mais  cela' étoit  fans 
confequence,  d’autant  qu’il 
falloit  toujours  l’agrément,  t//«.  <- 
non  feulement  du  Sénat 
ou  . du  ' Prince  y fur  tout 
quand  c’ étoit  pour  luy  j mais 
auffi  ceLuy  de  toiice  .autre 


Lit>,  f . 
ad^tth. 

tfift.  I. 


Tlnfarc. 
in*f»ph~ 
ttg.  Ldct- 
dtm. 
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perfonnc  qu’on^defiroit  ho-« 
norer.  Il  n’y  a jamais  rien 
eu  de  11  libre  quederefufer 
tout-à-fg^it , ou  de  n’aecep- 
ter  qu’en  partie  les  hon- 
neurs deftinez.  En  effet , 
fans  parler  de  Tibere  , qui 
fit  défenfes  de  luy  ériger 
desftatucs  ,•  Cicéron  n’avoit 
pas  voulu  permettre  non 
plus  que  les  peuples  de 
Chypre,  luy  en  confacraf- 
fent,  fe  contentant  de  quel- 
ques Décrets,  ôc  de  quel- 
ques inferiptions  honora- 
bles. Agefilaüs  avant  cela 
s’étoit  moqué  agréablement 
des  Thaficnsjlorfqu’ils  vou- 
lurent luy  rendre  de  pareils 
honneurs  j car  leurs  En- 
uoyez  étant  venu  luy  de- 
mander fon  agrément  , ôc 
l’ayant  informé  que  c’étoit 
audi  pour  le  deiner  > il  leur 
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répondit  qu’ils  n’obtien- 
droient  rien  de  luy , s’ils 
ne  commençoient  par  eux^ 
mêmes  cette  téméraire  & 
incroiable  experienee. 

L’ambàiïade  de  ces  peu- 
ples me  fait  fouveriir  qu’on 
.n’envoioit  aux  Souverains 
leurs  Décrets  qu’avec  la 
même  ceremonie.  Les  Grecs 
enuferent  de  la  forte  quand 
ils  curent  décerné  une  fta- 


tuë  à l’honneur  d’Hircan 
grand  Sacrificateur  des 
Juifs,  & les  Romains  n’y 
manquoient  jamais  à l’é- 
gard de  leurs  Empereurs ^ 
a moins  qu’ils  ne.fufTent  à 
Rome , car  pour  lors  le  Sé- 
nat alloit  en  corps  luy  por- 
ter la  nouvelle  du  Décret , 
ce  qui  fut  premièrement 
obfervé  en  faveur  de  Jules 
Cefar. 


K 
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Si  Ton  portoit  ainfî  par' 
honneur  le  Decret  aux  Puif- 
fances  , il  n’étoit  pas  per^- 
mis  à tout  autre  d’aller  au 
devant  , c’eft-à-dire  qu’on 
ne  de  voit  pas  en  entrepren- 
dre foy-même  la  pourluite , 
quoiqu’on  le  pût  pourtant' 
en  certaines  rencontres  5 
< la  raifon  eft  qu’étant  necef-. 
faire  d’expo  fer  ce  qu’on  a^ 
voit  fait  de  plus  conûdera- 
ble  dans  la  vie  , il  étoit  plus 
honnête  " d’^en  donner  la 
commilhon  à un  ami , & dé 
laifTer  intercéder  le  peuple 
ou  l’Empereur  pour  cela 
auprès  du  Sénat,  ou  le* Sé- 
nat même^  auprès  de  l’Em- 
pereur, félon  que  le  temps 
ou  l’occafion  l’exigeoienc 
dé  la  forte.  C’ètoit  donc 
fiiivant  cette  demandé  ou 
requête  prefentèc  aux  Ma-- 
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^iftrats  aux  Princes  qu’- 
intervènoit  ,1e  Decret  & ce 
que  nous  appelions  .permif- 
fion  exprefl'e.  Nous  avons 
dans  Plutarque  deux  ou  trois 
formules  de  , ces  fortes  de 
demandes  ,_qui , contiennent 
tout  ce  que  l’on  peut  dire 
à.  la.  louange  de  ,ccluy  qui 
l’obtient  ; .elles,  furent  pre- 
fentées  *au  Sénat  d’ Athènes. 
Figreiius  en  a aufli  tiré  quel- 
ques .unes  dps  Oraifons  de 
Cicerqrf. 

Al’égard,  de  la  permiffion 
tacite,  cen’étoit  autre  chofe 
que  la  (impie  tolérance  du 
Prince  , qui  n’empêchoit 
point  qu’on  n’çût  chez  Iby 
des  flatuës  pour  fa  fatisfac- 
tion  particulière  , 6c  qu’on 
n’en  mît  de.fon  chef  furies 
Tombeaux  avant  la  loy  de  7.’ 
l’Empereur  Gordien  qui  le  Sw- 

fmtrtb. 
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permit  cxprefTement.  A la 
faveur  de  cette -^permiffion 
tacite  les  parens  & les  en- 
fans  les  maris  & les  fem- 
mes y s’en  criecoient  lei 
lins  aux  autres  de  purement 
particulières  , les  difciples 
à leurs  Maîtres  , les  cliens 
à leurs  Patrons , les  efclavcs 
& les  affranchis  à leurs  SeU 
gneurs , de  meme  aüffi  qué 
nous  voions  en  France  qu’- 
,on  peut  faire'  mettre  libre- 
ment la  fienne  fur  tes  Edi- 
fices publics  que  Ton  à bâtis 
ou  enrichis  de  fondations, 
confiderablcs. 

Cependant  lorfquc  les 
Anciens  & fur  tout  les  Ro- 
mains voraient  qu’on  abnfoit 
de  cette  pcrmHîion  tacite  , 
& qn’il  y avolt  dans  les 
rues  & dans  les  Places  pu^. 
poputus  biiques  un  mpndc  de  fta^ 
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mes  , l’Art  voulant,  pour 
ainfi  dire,  faire  palTçr  à la  Aatuarfi^ 
pofterité  autant  d’hommes  uff' 
aue  la  nature  en  avoit  pro- 
duits  fans  diftindion  ny  d’â^ 

^es  , ny  de  fexes  , ny  de 
mérité  : Les  Cenfeurs  alors 
& les  autres  Officiers  avoient 


foin  de  faire  ôter  celles  tjui  . 
n’etoient  pas  pofées  par  au- 
torité publique  j cela  fondé 
fut  ce  que  le  droit  de  fta- 
tuë  emporte  auffi  le  pou- 
voir de  les  détruire  , de 
les  vendre  , de  les  aliéner 


& de  les  tranfporter.  Il  çft 
vray  que  le  peuple  Romain 
par  fes  murmures  & le  bruit 
qu’il  fit  en  plein  Thcatre, 
obligea  une -fois  Tibere  a 
remettre  une  ftatuë  de  Ly- 
fippe  qu’ Agrippa  avoit  mife 
devant  fes  Thermes,  & que 
FEmpereur  avoit  fait  tranf-  f+.7;îf’ 


10* 
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porter  dans  fon  Palais  après 
en  avoir  'iirbllitué  une  au- 
tre à la  place.  Mais  c’eft 
un  exemple  particulier  qui 
ne  préjudicié  en  aucune 
façon  aux  Souverains  \ auf- 
fi  volons  nous  que  Louis* 
ïs°dè‘  XI.  Roy  de  France,  fit 
an  “"77  tranfporter , fans  qu’on  y ait 
trouvé  à redire,  les  ftatuc^s 
-de  Charlemagne  & de  faine 
Louis  qui  ëtoieiit  à leur 
rang  dans  ia  ^ grande  Sale 
du  Palais,  pour  les  pofer 
fur  des  colonnes , au  deux 
cotez  de  la  Chapelle 
qui  eft  au  bout  de  la  Sa- 
ie. 

’ Les  Princes  peuvent  mêr 
me  fe  les  attribuer , & laif- 
fer  celles  qui  leur  plaid: , 
avec  cette-  diflference  que 
les  bons  n’en  viennent  ja- 
«-mais  - là  fans  raifon,  à moins 

que 
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.que  la  nccellîté  ne  lés  V o- 
"Wige,  &que  ce  ne  foitpour 
un  plus  grand  bien  T au 
,1-eu  que  les  Tirans  ne  eon- 

m(T  que  leur 

.paffion  & leur  avarice,  com- 

mei  Orateur  Romain  le  re-  , „ . 

-proche  fouvent  à Verres, 

VéroT'’"® autres  qui^M 

cS'elS- 

Il  appartient  encore -au 
-Souyerain , de  les  faire  re! 

eHc'^'r  lorfqu’, 

elles  font-par  terre;ce  qu’un 

che7  “ P'“t  faire  dVon 

cuurut  pas  la  peine  du  crime 

rie  leze-Majellé  pour  enT 

voir  reftabli  quelqu’une"  U 

ellbon  touteLs^d’èa  de-îwt/:‘ 

une  ff  avant  SS?;; 

C’eft  auflî  le 

P 


Diy::i7.:  J by  Googk 


^3?  Traité  des  Statues 
réglé  leur  prix  , qui  déter^ 
mine  leur  matière  > leur  for-^ 
me  , leur  hauteur  , & qui 
difpofe  du  lieu  ou  il  les 
faut  placer  > cela  s entend 
des  honoraires  , quoique 
pourtant  on  ait  toujours 
laiffé  ces  chofes  a la^  li“ 
berté  de  celuy  qui  fait  la 
dépenfe.  On  fçait  neanmoins 
que  Domitieh  ne  vouloit 
pas  qu  on  lui  crigeaft  des  fta- 
tuës  dans  le  Capitole  » qu- 
elles ne  füflent  d or  & d’ar- 
ïrcnt,  6c  d’un  certain  poid? 
nac-  qu’un  Poëte  femble  fixer  à 
î:«ium  cent  livres  , pour  celles  qui 
fedibui  ^joient  d’or. 

Quo  ni-  D’autres  au  contraire  pap 
une  modeftie  véritable  ou 
feinte,  exclupient  de  leiurs 
Monumens  ces  pretieules 
■ matières  : mais  quelle  bon- 
te  à V efpafien  de  s ctre  wi- 
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il  par  un  bas  intereft  d’une 
fomme  çonfiderable  > qu’on 
luy  avoir  dellinéc  pour  une 
ftatuë  ? 

Quand  le  Sénat  de  Rome, 
ou  ceux  qui  gouvernoient 
dans  les  autres  Ëtats,avoient 
ordonne  de  toutes  ces  cho^ 
. ' fes  par  leur  Décret , le  T rc- 
forierde  l’epargne  avoir  or- 
dre de  fournir  à l’Entrepre- 
neur l’argent  qui  étoit  ne- 
ceiraire  ? & c’étoit  aux  Con- 
fuls  ou  aux  Gouverneurs 
. des  Villes  à avoir  foin  que 
l’on  y travaillât  inceflamenty 
i moins  qu’il  ne  furvint 
quelque  aceufation  contre 
eeluy  qui  avoir  obtenu  le 
Décret  > car  en  ce  cas  on 
jittendoit  qu’il  fe  fût  jufti- 
fié  : mais  fur  tout  on  ne 
pouvoir  perdre  de  temps 
aux  flatuës  Impériales  fans 
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s’expofer  à être  dépolTedé 
de  fa  Charge, 

Le  decret  ne  parlant  point 
du  prix  , celuy  qui  ravok 
obtenu  faifôit  faire  la  fta- 
tuë  à fcs  dépens  5 cela  n’ar- 
rivoit  gueres  que  dans  les 
Villes  moins  opulentes  que 
Rome  : c’eft  pourquoy  ion 
voioit  des  perfonnes  qui 
pour  n’être  pas  à charge  à 
l’Etat,  fe  contentoient  d’ob- 
tenir feulement  le  decret. 
Alors  elles  fourniffoient  aux 
frais  du  Monument  j & 
quand  elles>ne  le  vouloient 
pas,  il  fe.tr(juvoit  quelque- 
fois des  Decurions  & des 
Officiers  affiez  honnêtes  pour 
les  faire  eux-mêmes.  Qiaand 
un  particulier  vouloir  auffi 
donner  à fon  Prince  des 
marques  de  fa  reconnoiflàn- 
çe,.il  ne  devoir  fe  mettre 
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en  peine  que  d’avoir  la  per- 
iniflîon  de  luy  confacrer 
une  fbatuë  y il  falloit  con- 
fier le  refte  à fa  generofité 
& à Tes  forces  3 de  même 
que  celuy  qui  convertiflbit 
en  faveur  de  l’EmpcTeur 
un  decret  qui  avoit  etc  don- 
ne en  la  fienne. 

Tantôt  le’  peuple'  feul  , 
tantôt  le  peuple  & le  Sénat 
enfemble  fe  cotifoient  en  ar- 
gent, ou  apportoient  des  ma- 
tières pour  faire  la  ftatuë  de 
quelque  illullre  perfonage, 
qui  neanmoins  les  dëfraioit 
quelquefois.. Cette  cotifatiou 
n’étoit  pas  toujours  volon- 
taire. Les  Gouverneurs  de 
Provinces  , & les  Empe- 
reurs même,  avant  qu’ils  fe 
fuffent  emparez  de  la  Souve- 
raineté , avoient  trouvé  le 
moien  de  faire  contribuer  le 

Püj 
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peuple  pour  l’érecHon  de5 
îtatiiës  j c’étoit  fous  le  feul 
pretexte  d’un  honnête  pre- 
fcnt  , qui  tenoit  lieu  des 
couronnes  d’or  qu’on  leur 
dévoie  après  leurs  viëloires. 
On  levoit  les  deniers 
à condition  qu’ils  ne  fer- 
viroienc  qu’à  cet  ufage , que 
le  peuple  ne  feroit  point 
foulé,  qu’il  n’y  auroit  nulle 
contrainte  , & que  fi  au 

bout  de  cinq  ans  la  flatuê 
n’étoit  pofée , l’argent  feroit 
rendu.  Mais  l’abus  s’y  étant 
glilTé  , les  Loix  defFendi- 
rent  de  ne  plus  faire  con- 
tribuer , ny  cotiferle  peu- 
ple à l’avenir,  pour  quelque 
llatuë  que  ce  pût  être , fût- 
elle  à l’honneur  du  Prince  j 
Aiîorum  n’étant  pas  jttfte  de  recon- 
ïamno-  noïtrc  le  mérite  des  uns. 
aux  dépens  des  autres.  Les 
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Turifconfultes  * cependant 
ne  prétendent  pas  pour  cela  ^ 4 ce4 

■^1  ^ r r ' dtfiatHis. 

que  les  Souverains  le  ioient 
çntieremêt  départis  du  droit 
qu’ils  ont  de  s’en  faire 
lever  aux  dépens  du  pubic. 

Tant  s’en  faut  donc  que 
leur  droit  foit  afFoibli  en 
quoyque  ce  foit,  qn’au con- 
traire les  Monumens  palTent 
encore  fous  leur  dépendan- 
ce, dés  qu’ils  font  confacrez. 
Sortant  de  la  propriété  de 
ceux  qui,  les  avoient  .fait 
faire , ils  ne  font  plus  en 
celle  d’aucun  autre  , com- 
me il  arrive  aux  chofes  de- 
veniiës  faintes.  En  effet  tout 
ce  qui  eft  commun  & public 
leur  appartient  à titre  de 
Domaine  & de  Seigneurie. 

11  femble  pourtant  félon 
quelques  Loix  que  les  fta-  L.flÂtuas, 
tues  foient  plus  particulière*  ilSIk 

P iiij 
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.Attjîdius.  aux  perfonnes,  à quî 
elles  font  Sédiées,  qu'à^lL 
.J  République.  Dion  Chrifof. 
t5,/-  '?™e*  prétendoit  qu'elle  ne  ■ 
mit.  de  S Cil  pouvoit.  dirc  niaîcreflè, 
comme  d’une  Ifle  donE 
Hic.  f.  elle  n’a  que  le  fimple  ufacre, 

& dont  les  differens  héri- 
tages font  à plu/îeurs  parti- 
culiers. Mais.,  ce  feavant 
homme  ne  parloit  de  la  for- 
te , que  pour  reprendre  l’a^ 
bus  qui  ^ fe  commettoit  a 
Rhodes  a l’occahon  des  Mp- 
numens publics  5 il  necroioic 
pas  que  les  particuliers  en 
runent  tellement  les  mai-', 
très,  qu’ils  en  pûlTent  au- 
cunement dilpoler.  Ce  n’é— 
toit  pas  non.plus  l’efprit  des 
ptiifqu’elles  ne-don- 
reb.auft.  Hoieiit  point  de  droit  à un 
Créancier  fur  la  ftatuë  ho- 
noraire de  fou  debiteur^ 


Chapitre  XIII.  345 
qu’elles  ne  fbufFroient  pas 
qu’un  acheteur  brisât  les  TUn.i. 
images  des  maifons  qu’il  a- 
cheptoit  , ny  les  trophées 

.>■  r . J 1 ^ T dtfnxtl. 

qui  y etoient  attachez.  Les 
Mailons  des  grands  Hom- 
mes dévoient  toujours  triom- 
pher, quoiqu’elles  n’appar- 
tinlTent  plus  à des  Conque- 
rans  , & il  falloit  qu’elles 
reprochalTent  fans  ■.  celTe  à 
un  lâche  Succeffeur  qu’il  . f 
palïbit  tous  les  jours  fous  les 
trophées  d’autruy. 

. Refte  maintenant  à dire 
quelque  chofe  des  ftatuës 
prifes  à la  guerre,  qui  dans 
la  Republique  Romaine  ap- 
partenoicht  de  droit  aux 
Generaux  d’armée , comme 
Turnebe  l’a  même  remar- 
qué  en  marge  de  fon  Cice-  peato- 
ron  fur  la  troilîéme  Verri- 


ne. 


ea  , /«f- 
£bt  via' 
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3 4<j  Tmité des  Statues 
On  peut  dire  que  c’efl: 
Marcellus  qui  a donné  l’e- 
xemple aux  autres  , ayant 
pris  le  premier  ce  qu’il  en 
trouva  dans- Siracufe.  Il  cft 


vray  qu’il  ne  s’enfervit  qu’à 
orner  les  Temples,  & à cm 
-augmenter  les  Divinitez  de 
J^ome.  Les  autres  Gene- 
raux en  difpoferent  par  la 
fuite,  à leur  gré.  Scipion 
s’étant  rendu  Maître  de 
Cartage  qui  étoit  pleine  de 
Statués  & de  Tableaux 
•Grecs  , que  les  Cartaginois 
avoient  pris  dans  la  Sicile 
& ailleurs,  ordonna  que  les 
Siciliens  viendroient  re- 
prendre ce  qui  leur  appar- 
tenoit  , & que  les  autres 
qu’ils  avoient  fait  faire , ou 
qu’ils  avaient  acquis  par 
leurs  viâioircs , fecoient  tous 
tranfportcz  à Rome.  Fabius 
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ail  contraire  aiant  pris  d’af-^; 
faut  la  Ville  de  Tarentc', 
lui  laifla  fes  ftatuës  4 parce 
qu’il  vouloit.  que  fes  Dieux ) 
qui  étoient  encore  en  cole-}* 
re  contre  elle  y . y deipejiraf-  * . 
fent  -toujours  : mais  apa-i 
remment  qu’il  croioit  leur 
Hercule . apaifé  , puifqu’il  Züf f7h- 
. en  üt  ôter  le  Colôlîe  » dont  Î3.‘ 
il  orna  le  Capitole.  Dn  âUr 
roit  dit  que  'Caton  etoit 
bien  interefTc  , quand  U 
vendit  toutes  les  ftatuës  qu  t 
il  trouva  dans  Rhodes,  Qe 
n’etoit  pourtant  pas  fon^hiv* 
meur  : & fi  nous  ne  pouvonp 
fçavoir  le  motif  qu’il  eut 
d’en  agir  ainfî,  nous  rcconr 
noiflbns  au  moins  qu’il  eu 
avoit  l’autorité  : il  n!ëpargna 
que  la  ftatuc  de  Zenon.>  J* 
■parce  qu’il  avoit  ccé  I hilok- 
îbphe.  Mais  - pour  mieux 

P vj 
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marquer  encore  ce  droitx- 
des  Generaux  d’ Armées  : 
c’eft  qu’aprés  la  mort  de. 
în'Üinlln  Cloopatre^  un  de  fes  amis;. 
Six  cent  donna  Emilie,  talens,*  à . Au,^ 
nei'*  gufte  , afin  t qu’il  = foufirit 
toujours,  les  ftatuës^  de  cet4 

te  Reine.'  - . ; .* 

Pour  l’ordinaire  • cepen- - 
dam  on -faifoit^prefeut.à  la 
' République  des  ftatuës  -prli 
fes  à la  guèrre.  Il  n’en  faut 
point  d’autres  preuves, «que 
yln,'*”  tes.  reproches  . qu’on  fit  à? 
Verres  de  n’avoir  pasüiir 
vi  en  ^ cela  l’ exemple,  de,  la 
plufpart  des  grands  ; bom^ 
mes.  Après  s’en  être  fervi 
dans  leurs  triomphes,  fans 
ife  les  approprier,  comme  il 
avoit  fait; ÿ ils  les  envdioient 
' au  Trefoi  ÿ ou’  l’on  eâi  ' tCx 
-noit  bon  compte  , y fpecU 
, .fiant  ponduellemcnt . leur 
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nombre  leur  - grandeur  ^ 
leur  figure  r tout  ce.  qu’élu 
les  contenoient. . 

Après  tout  , comme  il- y 
avoic  quelquefois , des  >con^- 
-teftations  , fi  'elles  .étoient 
prifes  de  bonne  guerre  ou 
•non , il  eft  - bon  * de  1 ça  voir 
que  le  Sénat  renvoioit  ces 
-fortes^  de-dÜFerens . parde^  ' 
-vant  les -Pontifes  > pour  en 
-juger.' v.'^  ■ - ■ , . ' 

- Voila  à peu  prés  en  quoi 
confifte  le  droit.de  ftatuë. 


ce  droit  n’appartient-il 
-pas  à nôtre  puiflant’Monar-  . 
que  à.  meilleur  titre,-,'  qu  a 
pas  un  autre,  {l  lonmefure 
rétenduë  (de  fon  pouvoir, 
à l’excellenee  la  grari- 
- deur  de  ' fon  Empire?-  En 
O effet  y eutril  jamais  de  Mo- 
-narcEie.fi  piire,  Sc  de  Cou-. 
ronne  plus  indépendance 
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jque  la  fienne.  L’Eglife  & 
les  Etrangers  ne  le  diftin- 
giient  pas  moins  avantageu- 
i'ement  des  Potentats  de  la 
-Terre,  qu’ils  en  ont  diftiiv 
gué  Tes  predeceOeurs  j & E 
leur  valeur  avoir  rendu  ce 
Roiaume  le  plus  fort  rem- 
part de  la  Chrétienté , fon 
courage  héroïque  y a ajoû- 
.te  ce  mur  d’airain  &:  cette 
colonne  de  fer  contre  lef- 
quels  les  puilTances  d’icy 
bas  ne  fçauroient  prévaloir. 
Enfin  fes  alliez  puifiTament 
fecourusî&  pluficurs  Souve- 
rains, reçus  icy  , confolcz  âc 
alfiftez  avec  une  generofité 
tout-à-fait  roiale  , montrent 
bien  que  la  France  efi:  en- 
UsTb  aujourd’hui  r Autel  com^^ 

ctiviùôi  mun  de  la  Chrétienté  ^ le 
Livre  in-  dernier  refuge  des  Frihees  af- 

titulé 
Philippe 


I 
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Comment  donc  après  ce-  JJ'*** 
-la  , toutes  les  Nations  ne  pag.  »5* 
rendront-elles  pas  au  Roi 
des  honneurs  qu  elles  ne  re* 
fufoient  pas  autrefois  à leurs 
protecteurs  ? Rome  àuratV 
elle  de  moindres  .égards 
pour  Louis  qui  a dcllruit 
rherefie  , qu  elle  n’cn  eut 
pour  Henri , lo’rfqu’il  l’eut 
abjurée  ? On  remarque 


éleva  U* 


que  cette  fuperbe  Ville,  fc 
voiant  nn  jour  menacée  fcim  le 
d’une  rüine  prochaine,  par  SrsaX" 
les  prodiges  qui  paroiflbient , 
ht  aflcmoler  les  Arufpices  cic.i» 
de  la  Tofcane  pour  trou- 
yer  moyen  d’apaifer  le  ciel. 
Auffi-tot  qu’ils  furent  afv 
fcmblcz  , CCS  Devins  ordon- 
nèrent cntr’autre  chofe  * 


que  l’on  üt  un  Jupitèr  6: 
plus  igrand  plus  viliblc  > 
qu’on  lui'donnaR  une  nou- 
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3^1^  Traité  des  ' Statut. 
vfille  fitiiation  , & qu’on  lè 
tournaft. vers  1 -Orient,  par^ 
ce-  qu’ils  efperoient  par-là 
que  les  coiifpirations  qui  fc 
tramoient  contre  elle  , fe- 
roient.  entièrement  décou- 
vertes. 

Cecrermeme  Ville &. tou- 
te la:  Chrétienté  ont  été 
depuis  peu.  terriblement 
menacées.  Mais  Louis  ar^ 
rêtant  le  progrès  de  fes  ar- 
mes>aux  dépens  même  de 
fes  interefts,  à détourné  la 
meilleure- partie  de  l’orage. 
G’eft  lui  qui  a fauvé  le  Ca- 
pitole, c’eft  lui  qui  a-con- 
fervé.  nos -Temples,  ceft 
lui  qui  a travaillé  pour  le 
falut  dû  peuple  de  Dieu , ôc 
qui  travaille,  encore  fans 
relâche.à  le  maintenir  dans 
l’état  heureux,,  ou  il  l’a 
rais..  Qu’on  l’éleve  donc 
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dans  Rome,  & dans  tous 
= l^s  endroits , où  l’on  révéré 
, le  véritable  ■ mérité  r & où 
l’on  a befoin  de  fecours  & 
de- proteclion.  Qu’on  I e tour^ 
ne  vers  l’Orient & de  ce 
jour  on  verra  tous  les  con- 
jurez conduits  dans  le  Tem- 
ple de  la  concorde , où  re- 
tenus par  la  force  redouta- 
ble de  fbn  bras  invincible. 

Mais  ce  ne  font,  pas-là  les 
feuls  avantages  que. l’on  doi te 
attendre  des  ;Monumens  de 
nôtre-  Prince  > j en  remar- 
queray  encore  quelques  au- 
tres au.  cliapitre-qui.,, fuit  en- 
parlant  des.  merveilleux  ef- 
fets qu’ont  quelquefois  pro- 
duit les  ilatuës.. 


Clcm. 

^lexand 

*dman. 

0dieat, 


Philon 
Juif  dans 
fet  Aile, 
gariei 
des  Stes. 
Lou. 


354  Traité  de»  Étatu  'és» 

Chapîtke  XIV. 

I>e  quelques  e^ets  furprenants 
des  Statués. 

IL  n’efl:  pas  tôûjours  vray 
de  dire  que  les  ftacuës 
iüient  inutiles,  oifives  & 
fans  action  : car  encore  qu’- 
il y ait  cette  différence  en- 
tre les  ouvrages  de  Dieu  & 
ceux  de  la  main  des  hom- 
mes , que  les  uns  agiffent 
quand  ils  font  achevez,  au 
lieu  que  les  autres  font  de 
foy  immobiles  & tout  à fait 
impuiffans  \ il  faut  pourtant 
demeurer  d’accord  de  plii- 
fieurs  effets  extraordinaires 
des  flatuës.  Mais  comme 
nous  ferions  peut-être  plus 
cmbarafl'ez  de  trouver  la 
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caufe  de  quelques  uns,qu’- 
Ariftotene  le  fut  à recher-» 
cher  les  relForts  du  Monu- 
ment de  TEuripe  ) je  crois 
qu’il  fuffit  de  s’en  rapporter 
à l’autorité  des  garantis  qu’- 
on allégué  pour  preuve  de 
ces  forces  de  miracles  : en 
difeernant  toutefois  avec 
prudence  les  Auteurs  qui 
font  univerfellement  reçus , 
d’avec  les  autres  qui  n’ont 
pas  tant  de  crédit.  Eri  effet 
Il  l’on  ne  peut  contefter  le 
fecours  que  les  Ifraëli tes 
reçûrentdu  ferpent  d’airain, 
apres  que  l’Ecriture  nous 
en  afTûre  5 il  n’en  eft  pas  de 
même  de  tout  ce  que  l’An- 
tiquité paienne  nous  rebac 
fans  celTe  • du  Palladium  j 
qui  etoit  une  image  de«.c»wr. 
Pallas  plus  vrai  femblable- 
ment  apportée  de  Sa  - 
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Truité  dtt  Statues^ 
motrace,  que  delcendiie  du 
Ciel , ou  compoféé  des  os 
de  Pelos.  Le  fort  èc  la  defo 
tinée  des^  Villes  ne.  s’atta- 
chent pas  Cl  facilement  aux 
figures,  fous  quelque  conf- 
tellation  ou  fous  quelque 
hgne  ceîcfle  qu’elles  foient 
fabriquées,  6c.  la  perte  du 
courage  6c  de.la  vertu  de  Ces 
Citoiens  luy  eft  infiniment 
plus  prejudiciable  , que  la 
perte,  des  meilleurs  Talif- 
mans.  - 

Je  fçay  bien  qu’oii  dit 
que  Paris,  qui  paffe  pour  la- 
foule  Ville  de  l’Europe  ain- 
fi  bâtie  avec  des  figures  Ta:- 
lifmaniques,  a été  preforvé 
de  forpens  , de.  loirots , 6c 
d’embrafemens  , jufqu’â  ce 
qu’on  eut  trouve  par  hafard 
dans  un  creux  fous  un  dc' 
fes  .ponts  les  images  d’airaiû- 
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- de  ces  animaux  , avec  une 
autre  aparemmenc  qui  re- 
prefcntoit  le  'feu  , comme 
Frey  le  conjecture  dans  fes 
merveilles  des  Gaules. 

Je  n’ignore  pas  ^auflî 
qu’on  n’avoit  jamais  vu  de 
fcorpions  dans  la  Ville  de 
Hamptz , parce  qu’il  y en 
avoit  un  de  pierre  fur  une 
de  fes  tours  & que  Conf- 
rtâtinople  anciennement  trop 
adonnée  à fes  fuperftitions 
conçût  du  déplaifir  , lorfqne 
Manumet  Sultan  fit  abba- 
tre  une  fbatuë  équeftre  qu-- 
on  regardoit  comme  la  feu- 
le caufe  qui  chafToit  la  pef- 
te  & le  mauvais  air.  Je  fçay 
bien  dis-je  tout  cela  3 mais 
que  s’en  fuit-il,  linon  qu’il 
■ cft  également  déraifonable 
de  ^ croire  tout  & dé  ne 
rien  croire.  Piufieurs  -per- 


C*f.  tm. 
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3^8  Trdité  des  Statuée 
Jbnnes  taxent  de  folie  ceux 
Ga'fard*  attribuent  aux  Talif- 
avec  la  maus  la  vertu  de  remedier 

ciitiaue  1 j • -r 

pat  le  aux  maladies , aux  poilons, 
îifle.  enforcellemens,  & ain- 
fi  du  refte.  Les  autres  au 
contraire  prétendent  être 
fondez  en  experiençe  , & 
des  Hiftoires  bien  avérées 
ont  fou  vent  convaincu , que 
les  méchants  n’ont  pas  toû^ 
jours  tenté  inutilement  la 
perte  de  leurs  ennemis  par 
le  moien  des  figures  en^- 
chantées.  Auffi  les  Anciens 
fc  laiffoientr  ils  perfuader 
par  fuperftition  ou  autre- 
ment, qu’il  y avôk  tant  d’a- 
vantage à en  avoir  qucl- 
qu’unes , même  fans  enchan- 
tement, qu’ils  en  portoienç 
toujours  fur  eux  & parmi 
leurs  hardes  5 ces  figures 
jreprcfeîipiçnp  uji  Dieu  ou 
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un  grand  Pcrfonnage , dont 
ils  attendpieuç  de  la  protec- 
tion, 

De  plus  ils  tiroient  fou- 
vent  de  bons  ou  de  mau- 
vais prçfages  des  divers  ac- 
cident qui  arrivent  aux 
ftatuës  , quoiqu’il  faille 
pourtant  encore  avoüer  qu’- 
il y auoit  plus  d’incertitude 
que  de  vérité  dans  ce  qu’-^ 
ils  s’imaginoienç  touchant 
ces  accidcns, 

Plutarque  rapporte  que  , 
de  la  fueur  que  rendit  la 
ftatuë  d’Orphée  fous  le  rcg- 
ne  d’Alexandre,  onconjec^ 
tura  que  les  Poëtes  & les 
Sçavans  auroient  beaucoup 
de  peine  à décrire  digne- 
ment la  multitude  des  ac- 
tions héroïques  de  ce  Con- 
^querant:  & celle  qu’on  ap- 
perçut  à Rome  fuj  les  fta-^ 


ftUx, 
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$6 O 'Traité  d-es  Statues. 
tues  équeftres  de  Gaftor  & 
de  Poliux  5 -prévint  Ji^ureu- 
fement  les  nouvelles  de  la 
défaite  de  Pèrféc.  Air  con- 
traire la  ftatuë  de  M.  An- 
toine dans  la  Ville  d’Aibe 
ne  fua  pendant  plufieurs 
jours , quelque  loin  qu’on 
eût  de  l’elRiier , que  par  im 
funefte  ligne  qu’il  fcrgit 
vaincu  par  Augufte.  Quel- 
ques unes  même  ont  fué  du 
lang  ou  ont  pleuré , ce  qui 
peut  bien  être  parce  que  le 
bois  & Ja  'pierre  font  ordi- 
nairement fufceptiblcs  d’a- 
ne  certaine  moiteur  , dont 
il  lé  forme  de  l’eau , qui  peut 
tirer  de  l’air  dilïercntescou- 
leurs  j par  lefquels  accidens- 
dit  Plutarque  , il  n’ell  pas 
impolîible  que  Dieu  n’aver-, 
tiflé  quelquefois  les  hommes' 
Leur -Crédulité  en  effet  a 
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etc  jufques  là  q^ue  de  leur 
attribuer  des  dilepurs  arti- 
^ulez , ce  eft  abioiiiment 
incroiable,  La  parole  ne 
peut  etre  formée  que  dans 
un  corps  animé  Ccorganifé  | 

« les  exemples  que  des  Au- 
teurs dignes  de  foi  peuvent 
apporter  au  contraire,  ne 
lont  pour  l’ordinaire  fondez 
que  fur  la  forte  imagina-, 
tion  de  bien  des  perfonnes, 
qui  en  ces  rencontres  croient 
entendre  ce  qu’effective^ 
ment  elles  n’entendent  pas, 

que  de  tout  r. cy;-,. 
temps  le  Demoh  en  a impo-  , 

lé  fur  ce  fujet  à fes  adora, 
teurs.  Tous  les  oracles  du 
papnifme  , que  l’Ecriture 
meme  reconnoit,  p-en  fpnt 
que  des  preuves  trop  cer- 
taines : on  fçait  aulîî  que 
les  Egiptiens  avaient  trouer 

Q. 


Digitized  by  Coogic 


y % k- 
qutfort. 
tom,  [,  l. 


ju*ipfo- 
ïum  po. 
lira  à fa. 
bro  , ip* 
fa  etiam 
^luurata 
Sc  inar» 
ecntata  f 
falfa  fût  t 
£c  non 
pofluiu 
loqui. 
J^arHch. 
t.if.  IJ. 


5 <3  ^ Tr^iité  des  Stattiès 

vé  le  fecrec  de  faire  parler 
leurs  Idoles , & il  n’y  a pas 
encore  fort  long-temps  qu’r 
une  flatuc  du  Dieu  Perun, 
qui  yeut  dire  le  feu,  aiant 
été  traînée  à l’eau  par  le^ 
Habitans  de  Novogorod , 
quand  ils  reçurent  la  foi, 
jetta  au  milieu  d’cujt  un 
bâton  > en  leur  difant  de  Iç 

farder  pour  l’amour  d elle, 
lais  quelque  fubtiles  qu& 
foient  les  finelFes  de  cet  iiiir 
pofteur,  elles  ne  pcrfuadcr 
ront  jamais  aux  perfonne$ 
bien  fenfées , que  la  bou- 
che d’une  ftatuë  fc  piiiiTe 
ouvrir  pour  parler.  Il  faut 
être  auflî  aveugle  qu’elles 
le  font , pour  s’y  laiflcr  fur- 
prendre. 

Le  reproche  que  je  leur 
fais  ici  d’être  aveugles, 
fi’ellpas  mal-  fpndé.  Il  y si 
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des  exemples  qui  prouvent 
i-ufage  de  cous  leurs  menir 
bres , jufques-là  que  Da- 
niel eut  bien  de  la  peine  à 
détromper  Darius  & fa 
Cour,  que  l’Idole  de  Bel  ne 
mangeoitpas  j & il  s’eft  vû 
des  femmes  aflez  (impies 
pour  croire  qu’elles  avoient 
jreçû  les  dernieres  faveurs 
des  images  de  leurs  Dieux. 
Mais  il  n’y  a que  des  foue- 
ttions de  la  veuë  dont  on 
n’a  point  en  elles  de  témoi- 
gnages éclatans , parce  qu’- 
bn  ne  peut  voir,  a moins 
qu’on  ne  vive.  Cet  aveugle? 
ment  de  l’Idole  nous  mar- 
que bien  l’ambiguité  de  fes 
oracles,  & de  ceux  de  ion 
minidre  j car  comme  il  n’y 
a que  le  vray  Dieu  qui 
voie  tout,  il  n’y  a que  lui 
aiilîi  qui  puilTe  parler  n^t-f 
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tement.  En  effet  quand  il 
communique  à un  Prophète 
cet  efprit  de  netteté  & de 
vérité, il eft  en  même  temps 
appelle  celui  qui  voit  j &: 
Samuel  qui  ne  difoit  rien 
vid°ns!^ d’ambigu,  ne  fe  qualifioit 
pàs  autrement.  Si  nean? 
moins  les  fauffes  Divinitez 
ont  aflez  rendu  d’oracles. 


pour  attirer  à quclques-uns' 
de  leurs  fimulacres  le  titre 
fpecieux  de  Celui  qui  parle  ÿ 
on  peut  dire  que  ces  paroles 
fuppofées  étant  pleines  de 
tromperie  êc  de  déguife-j- 
mens , ne  font  point  à com- 
parer au  filcnce  des  autres 
images^.  Elles  ne  |)crruadent 
pas  moins  pour  ecre  nuiet-r 
tes,  Scelles  font  confiderées 
comme  des  langages  peints 
ou  des  peintures  parlaptcs 
<jui  l’emportent  par  deflli^ 
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les  carideres  les  mieux  ex- 
primez. Si  beau  que  foie  ce 
langage  , on  n’a  pas  cru 
qu’il  fut  fuffîfant  dans  les 
ftatuësi  Pour  ne  point  par^- 
icr  de  certains  fous  qu’el- 
les rendent  femblables  à 
des  {ciipirs  ou  gemijGTe- 
inens  ^ quand  au  dedans  3 
il  s’y  fait  quelque  fepara- 
tion  ou  quelque  rupture^ 
Sans  s’arrêter  aux  plaintes 
‘que  la  ftatuë  de  Memnon 
faifoit  entendre  au  coucher 
du  Soleil , ni  aux  figues  de 
joie  qu’elle  donnoit  à fon 
4ever  , ce  qui  ne  pouvoic 
Arriver  fî  ponduellemeiit, 
fans  magie  ou  lads  avoir 
été  bien  difpo fée  à recevoir 
les  influences  de  cet  aftre. 
Sans  rien  dire  non  plus  des 
paroles  qu’ort  a pu  tirer 
d’elles  par  le  moien  des  rc- 
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forts  , des  tuiaux  de  plomtr,' 
& de  coquilles , témoin  cc 
qu’on  dit  de  la  tête  faite  par 
Albert  le  grand,  & de  celle 
qu’on  voioit  cet  hiver  à 
Paris.  Sans  dif-je  conlîderer 
tout  cela  il  faut  au  moins 
remarquer  que  les  ftatucs 
©nt  quelquefois  emprunté 
des  bouches  étrangères  pour" 
répondre  à ce  qu’on  leur 
demandoît. 

Le  Mercure  d^Acaie  n’a- 
voit  point  d’autre  moien 
pour  s’expliquer , car  quand 
on  avoit  allumé  fes  lampes 
& qu’on  luy  avoit  mis  une 
piece  de  monoie  dans  la 
main  droite  , c’étoit  alTcz 
de  luy  déclarer  fa  demande 
à l’oreille,  & de  boucher 
auflîtôtles  fiennes  jufqu’àce 
que  l’on  fût  chez  foy,  oîi  les 
premiers  bruits  & les  pre- 
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Chapitre  XlV*  3^7 
mieres  paroles  qu’on  en- 
tendoit,  fe  prenoient  ordU 
iiairemenc  pour  une  répon- 
se infaillible  de  l’Oracle. 
Une  pareille  fiiperfticion 
s’obferVe  encore  aujour- 
d’hüy  dans  le  Roiaume  de 
Siam.  Ces  peuples  ont  un 
antre  où  ils  vont  faire  des 
Sacrifices  au  Génie  qui  y 
préfide,  quand  ils  ont  envie 
tie  fiçavoir  quelque  ébqfe 
dont  ils  font  en  peine.  Ce 
fut  par  cette  voie  que  quel- 
ques femmes  des  premiers 
AmbafTadeurs  qu’on  âvoic 
envoiez  en  France  , appri- 
rent la  perte  de  leurs  ma- 
risi  ' 


On  ne  troüvcfâ  peut-être 
pas  moins  étrange  que  les  fta- 
tuês  fe  Soient  apparues  aux 
hommes  en  dormant,  Ptolo- 
niée  Surnommé  léSàuveur  cnÔfiSi.^ 
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Truité  des  Statués. 
crut  voir  une  en  cet  état  qui 
ravcrtifloit  de  la  faire  tranf- 
porter  dans  Alexandrie  5 
mais  ne  fçachant  où  la  ren-* 
contrer,  une  perfonne  qiti 
récoutoit  conter  fa  vi{ion, 
l’aflura  que  Pluton  en  avoit 
Une  pareille  dans  la  Ville 
de  Sinope,  ce  qui  fut  véri- 
fiée Cette  Ville  eft  encore 
remarquable  par  une  fem- 
blable  apparition.  Comme 
un  Capitaine  Romain  Paf- 
fiegcoit , il  fongcâ  la  nuit  de 
devant  fa  priie  que  quel- 
qu’un s’approchât  de  fon  lit  > 
luy  difoit , fa\^e  outre  Lucuî-- 
le , ( c’eft  ainfi  qu’il  s’ ap- 
pelloit  ) Antolicuf  vient  , 
^ veut  parler  a toy.  Surpris 
à Ton  réveil  de  ce*  fonge  , 
il  n’eut  pas  plûtôt  pris  la 
Ville,  qu’en pourfuivantles 
fuiards,  il  trouva  une  très 
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belle  ftatuë  fur  le  bord  de 
la  Mer,  qu’ils  n’avoient  pâ 
emporter , & qu’on  luy  die 
être  celle  d’Antolicus  & 
l’un  des  chef-d’œuvres  de 
Stenis. 

Je  ne  dis  rien  davantage 
des  Oracles  , je  pafle  les 
infpirations,  les  forts  & les 
maniérés  de  deviner,  cela 
n’étant  pas  de  mon  fujet. 
On  peut  confulter  Cicéron 
- dans  fes  Livres  de  la  divi- 
nation, Apulée,  Minutius 
felix,  Tertulien,  Delrio  èc 
pluficurs  autres  qui  en  ont 
parlé,  J’obferveray  en  paf« 
Tant  que  les  ftàtuës  des  hom- 
mes n’ont  pas  été  les  feu- 
les avantagées  de  la  voix  > 
car  fi  par  le  moicn  de  l’Art 
les  lions  de  bronze  ont  ru- 
gi î les  ferpens  de  pareil  mé- 
tal ont  fiflé  5 &:  les  oi  féaux. 

Q.V 
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d or  ont  imité  le  ramage 
de  ceux  qui  chantent  dans 
les  forêts  3 on  a par  un  pro- 
dige mémorable  entendu 
hanir  à trois  diverfcs  repri- 
fcs  un  cheval  de  bois  de 
faint  Georges  dans  une  des 
pglifes  de  Conftantinoplc  > 
un  peu  avant  que  les  Turcs 
fe  rendilTent  maîtres  de  cet- 
te impériale  Cité. 

Mais  venons  à d^autresi 
effets  des  ftatuës  qui  ne 
font  pas  tout  a fait  indignes 
de  nos  reflexions.  Les  livres 
nous  rapportent  fi  fouvent 
que  des  ftatuës  ont  panché 
le  cou  , ont  changé  de  pla-, 
ce , fe  font  mi fes  a genoux  y 
ont  marché  > fe  font  fervies 
de  leurs  mains , fc  font  tour- 
nées ou  font  tombées  d*el-, 
les-mêmes  & chofes  fem-^ 
blablcs , qu’il  fuflîc  dW 
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kifercr  icy  un  ou  deux  e* 
kempies  des  plus  avérez^ 
On  ne  peut  révoquer  en 
douce  que  quand'  les 
tins  curent  mis  Tarche  du 
Seigneur  dans  le  Temple 
de  Dagon , l’Idole  n’ait  été 
trouvée  par  terre  le  lende- 
main devant  l’Arche  j ôc 
qu’aiant  été  relevée  & remi- 
le à fa  place,  elle  ne  foit 
tombée  une  féconde  fois  la 
face  contre  terre  , les  pieds 
& les  mains  rompus. 

L’Hiftorien  Procope  mé- 
rité aulfi  d*être  crû , lorf^ 
qu’il  raconte  que  le  Roy 
Theodoric  mourut  incon- 
tinent après  que  la  tête  d’u- 
ne ftatnë  qu’il  avoir  dans  la 
Place  publique  fut  tombée 
par  je  ne  fçay  quel  hazard  j 
que  huit  ans  après  fon  ven- 
tre étant  abatü  , Athàla-  ‘ 

Qvj 
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rie  qui  regnoit  alors  finie 
fes  jours  dans  le  temps  de 
cette  circonftance  j que  la 
mort  d’ Amalafihünte  fille  de 
Theodoric  fut  pronoftiquée 
par  la  démolition  du  bas 
ventre  de  ce  fatal  Monu- 
ment, & que  fa  chûte  entiè- 
re fut  fuivie  de  la  prife'de 
Rome  par  l’armée  des  Gots. 

Tiini  t.  pas  furprenant 

qu’on  fa  (Te  marcher  des  fi- 
gures, par  des  refibrts  , a- 
vec  des  nerfs  tendus  , par 
le  moien  de  la  pierre  d’ai- 
mant, ou  lorfqu’on  les  rem- 
plit de  vif-argent  5 mais  ne 

"PlnUrt,  J falloit-il  pas  que' les  Ti- 
fuflent  bien  crédules 
pour  enchainer  & crampo- 
ner  leur  Apollon,  de  crain- 
te qu’il  ne  les  quittait  & ne 
s’enfuît  vers  Alexandre  qui 
lés  tenoit  affiegez  ? Ils  au- 
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roient  certes  été  exciifables 
s’ils  n’avoient  pris  la  chofc 
que  comme  le  Poète  Lucile , qu?  pa* 
qui  voiant  les  diflblutions  puium®* 
de  Rome , paroilïbit  étonné 
de  ce  que  les  Dieux  v de- 
meuroient  plus  longtemps  a ampiiu< 
delTein  delaprotcger.  Quel- 
quemiftere  (uperltiticux  au- 
roit  encore  pu  fauver  cette 
fimplicité  , comme  les  Ro- 
mains ,,  qui  pour  marquer 
aparemmcnt  que  Saturne  a- 
voit  été  autrefois  dans  les 
fers,  lioient  toute  l’année 
fdn  lîmulacre  avéc  des  ru-  * 
bans  de  laine,  qu’ils  ne  dé- 
lioient  que  pendant  les  Sa- 
turnales étant  bien  jufte 
que  ce  Dieu  qui  prociiroit 
alors  aux  efclaves  une  efpe- 
ce  de  liberté  , la  reflentît 
Ipy-même  le  premier. 

Il  y a donc  long-temps 
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filxeA  qu’on  ne  voit  plus  de  Dc-^» 

'ïv  5 dale  qui  fçaehe  donner  de  . 

vitefTe  à la  pierre, 
inj« F T«  rendre  lè  brori2,e  fugitif} 

Socîri-  ^ quand  il  fe  trouveroit 
foji.  *rtt.  encore  des  Ouvriers  alTez, 
ingénieux  pour  faire  de 
femblables  ouvrages  , on 
àimeroit  peut-être  mieux , 
fuiHciis  comme  Socrate's , les  voir 


lutsVa',  iuimobiles , que  de  ne  les' 
S*  ' mieux  garder 

jtftima-  qu’un  elelave  qui  médité 
^ftlTin.  continuellement  fa  fuite. 


Ctihlf  Qi^clle  peine  en  effet 
minii.  feroir-ce,  s’il  falloit  obfer- 

T^Ufo  I n • r 

ncnoTi.  ver  des  Itatues,  comme ront. 


ics  Mexicains  leurs  Idoles 
vivantes  ? Ce  font  des  prU 
fonniérs  de  guerre  habilleît 
à la  mode  du  Dieu  du  pays, 
& honore^  comme  lui  pen- 
dant un  an  , qui  tâchent  a- 
vec  raifon  de  fe  fauver 


e 
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Chapitre  XÏV* 
quand  le  jour  approche  f 
qu’on  les  doit  facrifier. 

• ' Mais  s’il  cft  in^oflîble 
que  des  ftatuës  puiflent  na*» 
turcllement  marcher , il  n’eft 
pas  tout  à fait  incroiablef 
qu’on  en  ait  vû  quelques 
unes  être  couvertes  du  jour 
au  lendemain  de  feuillages 
& de  brolTailles.  Pline  ui€ 
méntion  d’une,  fur  la  tête 
de  la  quelle  il  croiflbit  de 
l’herbe  qui  chaflbit  le  mal 
de  tête  , & celle  qui  pouf-- 
foit  aux  pieds  du  Monu^ 
ment  que  la  femme  Hemor-^ 
roifle  dédia  au  Sauveur  du 
Monde,  étoit  parfaitement 
bonne  pour  toutes  fortes  de 
maladies.  Peut-être  que  ces 
herbes  n’avoient  cette  ver- 
tu qu’à  caufe  qu’on  en  étoit 
permadé  : femblables  aux 
ftatuës  du  Scithe  Toxarisêi 


5 7 é T mité  des  Statués, 

de  l’ Athlète  Poli  damas  , 
qui  par  une  raifon  pareille 
guerifloient  de  la  fievre. 
Quoiqu’il  en  foit , ces  effets 
paroifient  encore  moins  im- 
pofîibles  , que  ceux  qui  font 
attribuez  par  des  Auteurs 
dignes  de  foi  , àl’époufe  de 
Loth  changée  en  une  fta* 
tuë  de  Tel. 

On  fçait  que  je  né  parle 
pas  icy  d’une  metamorpho- 
fe  fabuleufe.  Il  faut  permet- 
tre aux  Poètes  de  faire  pleu- 
rer  Niobé  transformée  en 
ü/d  ^ admirer  la  fimpli- 

' cité  des  Siamois  , qui  pre- 
< ncnt  certaines  ftatuës  pour 
des  hommes  qu’une  vertu 
divine  a rendu  inanimez. 
Saint  Auguftin  parlant  des 
miracles  qui  fe  trouvent 
dans  l’Ecriture  fainte>rend 
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fort  probable  ccliiv  dont^'^"!* 
JC  rais  icy  mention.  Il  dit  que  s.xcrip. 
DieM  a pû  trouver  aflfez  de^  ' *’^* 
fei  dans  les  larmes  d’une 
perfonne  i dans  fes  flegmes, 
dans  fà  falive  y & ailleurs 
pour  rétendre  par  tout  fon 
corps,  & lüy  faire  ainfi  chan^ 
ger  de  nature  par  le  mbieû 
des  particules  filées  qui 
y étoient  Cachées.  C’eft 
ainlî  qu’éfFedivcment  une  ' 
bourgeoife  de  Sens  avec  des 
difpofitions  düFerenteSj  ac- 
coucha après  un  long  terme 
d’un  enfant  pétrifié.  Mais 
quel  prodige'  qu’une  femme 
de  fel  * ait  duré  fl  longtemps 

* Nec  pluviis  dilapfa  fîtrf,  nec  dituta  ventisi 
Quin  etiam  (i  quis  mutt’aVcricadvenaformaiii, 

Procinus  exfe  Ce  Aiggel^u  vulnera  complet , 

Dicitur  & viyens  alio  jàm  corpote  fexus , 

Munificos  folico  difpungete  fanguine  tTiénfeÿ; 

Jtrtul.  in  Ttemat.  de  Sedtm.  vid.  gÿ*  ntt,  IncoH 
Vamelii, 
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à l’air  fans  fe  fondre  , que 
ce  qu’un  paflant  en  ôtoic 
ÿ revint  auffi-tôt , &*que 
comme  vivante  dans  un 
Corps  emprunté,  elle  recon- 
nut reglement  les  loix  de 
la  nature  i àitfqu elles  les 
autres  femmes  font  confu- 
fes  d’être  fujetes. 

Si  cette  ftatùë  àvoit  ainfi 
retenu  les  innodentes  mar- 
ques dé  la  foibieffe  du  fexd 
qu’elle  reprefentoit  , com- 
bien d’autres  en  onc-ellcs 
Confervé  les  criminels  at<* 
traits.  11  y en  a qui  par  des 
charmes  auffi  furprenants 
que  pernicieux , ont  donné 
de  l’amour  aux  infenfez  qui 
les  ont  regardées  , & leur' 
ont  fait  chérir  l’image  d’ii- 
néperfonne  quin’étoit  plui. 

Ovide  eft  admirable  fur 
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lîaventurc  dei  Pigmalion  y 
■qui  n avoit  jamais  pu  aimer  w.W, 
de  femme  , que  celle  qu’il 
fc  fit  luy-mêmc  avec  de 
l’y  voire.  La  Venus  de  Gni- 
des,  la  Bonne  Fortune  d’A- 
thennes  , le  Cupidon  de 
Tcfpir,  & celui  de  Pare, 

-ont  eu  des  amans  , & l’on 
ne  fçauroit  parler  qu’avec 
horreur  de  la  folie  ou  plu-  c»me>.i. 
tôt  de  la  rage  de  Clifophus 
le  Selymbrien. 

Je  ne  fuis  pas  furpris 
qu’on  trouve  de  ces  fortes 
d’exemples  dans  le  paganif- 
inc:  mais  dé  dire  que  Ro* 
ipe  en  fournilTc  un  fembla- 
ble  , comne  quelques-uns  Itf 
veulent,  c’eft  ce qUe  je  nef 
-puis  croire,  Ces  modèles 
d’impudence  feroiént  capa-» 
les  d*ébranler  les  plus  ver-» 
tueuxjufques  dans  le  Sanc’^»^ 
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tuaire  > fîon  les  y foufFroit  ÿ 
puifque  des  momimens  glo^ 
rieiix'dc  courage  ont  bien 
pu  porter  au  mal  certaines 
âmes  fufceptibles  de  telles 
imprcflîons.  Le  Prophète  - 
Ezechiel  nous  le  montre, 
quoique  par  une  fiction  5 
& fi  nous  en  croions  Plui- 
tarqite , plu  fi  eu  rs  femmes  ont 
mis  des  enfaiis  au  monde' , qui 
refTembloicnt  aux  ftatuës 
qu’elles  avoient  aimées. 
Mais  comme  les  perfonnes 
bien  Pages  admirent  feule- 
ment la  beauté  de  ces  for- 
tes d’ouvrages,  fans  palTer 
à l’amour  ,*  foions  au  moins 
auflîavifez  qiie  Ids  Singes, 
qui  nefe  lailfent  pas  fa- 
cilement tromper  s des  pi* 
geons  & d’autres  animaux 
ont  pâ  quelquefois  donnei' 
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dans  de  tel?  artifices  , & la 
difficulté  qudn  avdit  de  re-  cepu  mi. 

1 *1  'T  lemur, 

tenir  les  chevaux  qui  pal—  cum  ho- 
foient  devant  la  cavale  de  “ïcgam 
Phormis  l’Arcadien  > étoit 

• i/  \ • I rnU(i 

attribuée  a certaines  lettres  upî**»*^ 
enchamees  , qui  elle  avoit  tis{  exci- 
fur  le  ventre  j mais  comment 
les  hommes  sexcuferont-ils, 

, , . , Mkxim. 

.quand  ils  deviennent  volon^  /.  «. 
tairement  femblables  à de?  “• 


j^umens  ? 

L’amour  n’eft  pas  la  feule 
paflîon  que  les  ftatuës  exci7 
tent  datis  nos  âmes , la  hair 
ne , la  .colere , la  trifteffe  &: 
la  crainte , en  font  fouvenc 
4e  terribles  effets.  Le  Con^ 


fui  Romain  qui  ayoit  défait 
Antiochus  revenant  paifible- 
jnent  par  la  Phpcide  & la 
^eotie  fans  y faire  de  déeas, 
p’ent  pas  plutôt  apper^u  U 
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Xlatuë  de  ce  Roi,  qu’il  pcr- 
mit  àfon  Armée  de  piller  les 
.environs  du  Temple  dç 
Minerve  Itonéc , où  étoic 
élevé  ce  monument  Roial. 
Et  l’Empereur  Barberoufle , 
fit  ravager  la  T erre- Sainte 
par  tout  où  il  trou  voit  dans 
les  Temples  & dans  le^ 
maifons,  des  tableaux  qui 
reprefentoient  les  Grecs 
foulans  aux  pieds  les  Etran- 
gers. Y a-t’il  rien  auffi  de 
plus  furprenant,  que  ce  qui 
arriva  à Caflandre  devenu 
Roi  de  Macédoine,  Se  rc- 
fouvenant  prés  d’une  ftatuë 
d’Alexandre,  des  menaces 

6 du  mauvais  traitement 
qu’il  avoit  reçu  une  fois  de 
,ce  Prince  , il  en  fut  fi  effraié 
.qu’on  eut  toutes  les  peines 
'/du  monde  à le  raflùrer. 

, Nous  ferions  peu  redeva- 


Digitized  by  CoogI 


G H A P IT  R E.  XIV.  585 
jblcs  aux  ftatuës  fi  elles  ne 
produifoient  rien  en  nou? 
que  de  fâcheux  > ou  de  trif- 
te  3 â,  moins  que  ce  ne  fut 
unie  trifteffe  femblable  a celr 
le  que  ponçût  un  jour  Jules 
. Ceiar  devant  une  ftatuë  du 
même  Alexandre.  Touché 
de  n’avoir  encore  rien  fait 
à un  âge  où  ce  Conquérant 
S-’étoit  prcfque  rendu  le  maî- 
tre du  Monde , il  verfa  des 
larmes  falutaires  fur  fa  pa- 
relTc  & ce  furent  elles  qui 
ralumcrent  auflî  - tôt  dans 
fon  cœur  ce  beau  feu , qui 
croît  toû  jours  dans  les  âmes 
genereufes  fans  jamais  s’y 
éteindre  , qu’elles  n’aient 
égale  la  gloire  des  Héros 
qui  leur  font  reprefentez. 

Augufte.  n a voit  point 

d’autre  but  quand  il  orna 
fes  deux  Portiques  des  fta-r 
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3^4  7‘rahldes  Sfatu’és, 
tues  de  tous  les  Capitaines 
Romains  : il  croioit  avec 
d’autant  plus  de  raifon  qu’clr 
les  luy  ferviroient  de  mode- 
lé, & à fes  fuccelTeurs , qu’- 
il feavoit  que  Pompée  & 
quelques  autres  avoiént  fou- 
vent  compofé  fur  de  pareils 
Monumens  jufqu’aux  moin^ 
dres  de  leurs  démarches. 
En  effet  les  Anciens  ne  fai- 
Ibient  tirer  leurs  ancêtres 
le  plus  au  naturel  qu’il  é- 
toit  poffible  , qu^âfin  d’y 
trouver  quelque  chofe  à imi- 
ter en  les  regardant.  Sans 
cela  on  n’auroit  pas  affedé 
de  dépeindre  les  Athlètes 
d’une  manière  qui  fît  com- 
prendre quel  étoit  le  com- 
bat où  ils  avoient  vaincu  ^ 
ôc  fî  l’on  n’avoit  reconnu 
par  experence  que  les  ima- 
ge? font  capables  de  très 

bons 
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bons  effets  . il  auroit  été 
fore  inutile  den  faire  pa- 
roi tre  quelques  unes  dans 
les  adions  dans  les  haran- 
gues folemnelles , & d’ expo- 
lcr  au  milieu  des  armées 
celles  des  nouveaux  Empe- 
reurs , comme  un  leur 
moien  de  gagner  la  bien- 
veillance du  peuple  , & le 
cœur  des  Soldats.  Il  eft  vray 
que  Licurge  ne  vouloir  pas 
qu’on  en  mit  devant  les 
yeux  des  Juges,  de  crainte 
que  cela  ne  les  diflipât  : 
a où  vient  peut  être  lelon 
la  penfée  d’un  Moderne  , 
qu’encore  aujourd’huy  ils 
ont  le  dos  tourné  aux  ta- 
bleaux qui  font  dans  leurs 
T ribunaux, 

Solon  au  contraire  étoit 
bien  prévenu  d’une  autre 
maniéré  en  faveur  des  fta- 
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3 8 é Traité  des  Statues, 
tues,  Il  defFendit  de  publier 
les  Loix  c^u  elles  n'^evifTeiiE 
auparavant  été  examinées 
en  prefençe  des  ftatuës  des 
Epomines,  Ce  n’étoit  pas 
certes  fans  raifon  qu’il  les 
çroioit  capables  d’infpirer 
de  bons  lentimens  , puifr 
qu’on  fçaiç  que  l’image  d’un 
Philofophe  toucha  tellement 
une  courtifanne,  qu’elle  s’en 
retourna  toute  confufe  dés 
quelle  l’eut  appercûo  fur 
la  porte  d’un  jeune  homme 
chez  qui  elle  avoit  un  cri- 
minel rendez  - vous.  Le 
Prince  de  l’éloquence  avoit 
donc  raifon  de  dire  à un 
des  plus  conliderab'es  de  la 
conjuration  de  Catilina>que 
l’image  de  fon  ayeul  homme 
zélé  pour  le  bien  public  , 
devoit  par  fon  feul  afpeéb'. 
Je  dé  ournçr  d’un  fi  horri-^ 
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ble  attentat.  Boeflas  IV; 

Roy  de  Pologne  avoit  bien 
un  autre  relpect  pour  cel- 
le de  fon  pere  qu  il  portoic 
toujours  pendue  à fon  cou  ; 
la  baifant  toutes  les  fois 
qu’il  ëtoit  tenté  de  commet- 
tre quelque  balTelTe  : Mon 
fere,  difoit-il , k Dieu  ne  fiai- 
fe  que  je  faffe  aucune  chofe  in- 
digne Au  bonheur  f[ue  j'ay  'd'ê- 
tre 'Votre  fils. 

Peut- on  après  cela  ne  pas 
approuver  avec  Dion  Chri- 
foltome  la  . complaifance 
qu’on  a toujours  eu  pour 
les  ftatuës  ? Et  les  peuples 
qui  les  ont  multipliées  chez 
eux>  n’avoient-ils  pas  rai- 
fon  i puifqu’outre  la  joye 
qu’on  relTent  de  voir  en 
elles  des  perfonnes  aimées 
& principalement, dit  Paint 
Cyrille  d’Alexandrie  , desff”?-'* 

R ij 
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3 S 8 Traite  des  Statues, 
Princes  bienfaifans  j y a-t-il 
rien  de  pareil  pour  rappel- 
1er  la  mémoire  des  Illuurcs, 
& pour  en  avoir  fans  cef- 
fe  devant  les  yeux  les  cir- 
conftanecs  de  la  vie,  qui  les 
ont  rendu  célébrés  ? En  ef- 
fet les  Grecs  voiant  la  fta- 
tuë  de  Telefilla  elevée  fur 
une  colonne  avec  un  cafque 
& des  livrçs  à fes  pieds , 
ne  pouvoient  jamais  ou^. 
biier  l’action  de  cette  docr^ 
te  & genéreufe  femme,  qui 
arma  toutes  ^ celles  de  Ion 
Pays  pour  le  fauver  après 
la  perte  d’une  bataille  où 
prefqiie  tous  les  hommes 
avoient  été  tuez.  Qi^and 
donc  Plutarque  nous  racon, 
te  que  la  Venus  des  Eliens 
avoit  le  pied  fur  la  coquille 
d’une  tortue  , pour  apprenr 
aux  femmes  à ne  point 
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fortir  de  la  mai  Ion  , & à y 
demeurer  en  filenee  , ne 
devant  jamais  parler  que 
parla  bouche  de  leurs  ma- 
ris: cela  s’entend  quand  il 
ne  s’agit  pas  du  bien  public» 
car  alors  Platon  veut  qu’el-^  Ce  te^,  l. 
les  s’intcrelTent , la  flatuc 
èqueftre  de  Clelie  à Rome 
écoit  non  leulement  un  re- 
proche aux  jeunes  gens  de 
leur  deiicatede  , mais  auiTi 
une  marque  fenriblc  que  les 
Dames  lônt  capables  des 
plus  hautes  entreprifes* 

La  ftatuë  de  bronze 

* d’Ariftonicus  tenant  fa 
lance  d’une  main  & fon 
luth  de  l’autre , ctoit  une 
preuve  certaine  que  cet 

• 'Pliitarc.  / i.  tle  f»rtün->^eX4nJr.CetUas  Rhodi-» 
gînus  âu  I i V.  to.  Ch  ap.t  4 .Je  fes  divecfei  I>eçô$;  fait 
inention  d’un  autre  Arirtonicus  , l'urnommé 
Cariftiut , joueur  de  paulme  d’Alexandre  , 1 
qui  les  Athéniens  dreflerem  une  (latuis , i 
caüfe  ds  Ton  adiciie  i jouer  â la  paulme. 

P iij 
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homme  avoir  rçû  joindre  eit 
perfection  la  douceur  des 
beaux  Arts , au  métier  ter- 
rible de  la  guerre , ou  il  pé- 
rit glorieufement  aux  pieds 

•pfeMff,  d’Alexandre  le  Grand  en 

iib.  1.  . P 

formn.  le  voulant  iecourir. 

JJ  même 

de  la  ftatuë  de  pierre  que 
l’on  fit  de  Sardanapale  apres 
fa  mort  j car  aiant  l’air  d’- 
un danfeur  étranger,  joüat 
des  cliquettes  avec  fes  doigts 
pardefl'us  fa  tête  , & de 
plus  cette  infeription  à fes 
pieds  , Boi)  mange,  diverti 
toi  , le  rejle  nejl  rien  , nous 
montre  les  belles  occupa- 
tions d’un  Roi  voluptueux, 
dont  la  plus  ferieufe  étoit , 
de  filer  parmi  une  troupe  de 
concubines.  Mais  fans  re- 
chercher plus  long-temps 
dans  l’aiîtiquité  de  ces  mo- 
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humens  inftrücbifs , arrêton 
nous  un  peu  en  France , où 
Ton  ne  trouve  plus  c^ue  des 
Alexândres»  Ils  n’y  font  pas 
a la  vérité  la  foudre  à la 
main  3 car  nos  Monarques 
fçavent  trop  que  Dieu 
Fait  ôc  punit,  ceux  qui  veu- 
ient  imiter  le  tonnere  , & 
les  raions  du  Soleil , qu’il 
n’aimé  que  les  Princes  ver- 
tueux , & qui  tâchent  de 
lui  reflernbler  par  la  cle^ 
mcnce  , par  la  juftice  , & 
par  la  bonté , fans  affecter 
ce  qui  en  a rendu  quelques- 
uns  ridicules  & odieux. 

On  voioit  encore  au  com- 
mencement de  ce  fiec  le  , 
dans  la  grande  Sale  du  Pa- 
lais à Paris  les  ftatuës  de 
tous  nos  Rois , les  uns  aiant 
les  mains  hautes,  ôc  les  au- 
tres les  aiant  baffes  & pen- 

R iiij 
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35)1  Tra/té  des  Smuês. 
dantes  > afin  de  dijftinguef' 
les  faineans  y d’avec  les 
courageux.  Mais  comme  il 
n y a voit  plus  de  place  pour 
y mettre  le  R,oi  alors  re-» 
gnant,  on  en  tira  alTez  vai-. 
nement  de  médians  prelà- 
ges,  & l’embrafement  dit 
Palais  en  fut  attribué 
à cette  foible  circonftancc. 
Je  croirois  plutôt  que  le 
ciel  ne  deflinant  plus  que 
des  Héros  pour  nous  gou— 
verner,  a voulu  ôter  de  de- 
vant leurs  yeux>  quelques 
imagés  capables  ue  leur 
donner  de  mauvais  exem-» 
pies. 

^ En  eflFèt  rien  ne  pourrît 
Oter  déformais  du  véritable 
chemin  de  la  gloire  la  pof- 
terite  de  Louis  j car  ou- 
bliant les  Rois  faineans  > 
elle  ne  verra  plus  que  de 
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dignes  Trophées  qui  les  fe- 
ront refouvenir  du  mérite 
de  ceux  à qui  on  les  a éri- 
gez. 

Elle  regardera  Philipe  de 
Valois  à cheval  fous  le  por- 
tail de  l’Eglife  de  Sens  6c 
au  milieu  de  celle  de  Paris  , 
parce  que  ce  Prince  n’a  pas 
préféré  les  interets  à ceux 
de  rEglife  , 6c  qu’il  a don- 
né à Dieu  feul  la  gloire  de 
fes  victoires.  Semblable  à 
cette  ancienne  Reine  qui 
fît  mettre  fa  ftatuc  dans  un 
Temple  de  Phœnicie,  pour 
montrer  feulement  par  fa 
pofture  qu’il  ne  falloir  ado- 
rer que  la  Deefle. 

Lorfqu’elle  appercevera , 
fur  le  Pont  neuf  Elenry  le. 
Grand , qui  y tient  plus  de 
l’aufterité  des  premiers 
temps  que  des  agrémens  du 

R y 
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nôtre , elle  comprendra  fans 
doute  que  relpirant  ainli 
l’ancienne  domination  Fran- 
çoife,  il  n’en  pou  voit  réta- 
blir la  .monarchie  » qu’en  fe 
conformant  en  toutes  cho- 
fes  à ceux  qui  l’avoient  fon- 
dée. 

* Louis  le  Jufte  dans  la 
Place  Roiale  qui  paroit  un 
Mars  renverfant  les  mon- 
tagnes des  Géants,  &faifanc 
fauter  leurs  boulevards , luy 
infinuëra  que  les  Rois  de 
France  font  également  re- 
doutables &:  par  l’équité  de 
leurs  Loix , & par  la  force 
de  leurs  armes. 

Mais  quelle  furprife  i 
quand  elle  verra  que  les  Mo- 
numens  deLoüis  le  Grand, 
fans  être  énehantez  ny  fans 
recevoir  d’influences  d’au- 
cune conftellation  auront 
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neanmoins  de  foy-même  le 
pouvoir  de  certaines  ffcatuës 
dont  parle  Photius*  qui  re- 
tenoient  le  feu  du  Mont 
Etna  dans  les  cavernes,  & 
empêchoient  les  Barbares 
d’aborder  au  lieu  où  elles 
ëtoient  pofées.  Ils  feront 
rougir,  ces  glorieux  Monu- 
mens  , toutes  les  perfonnes 
qui  en  approcheront  fans  a- 
voirde  véritables  fentimens 
d’honneur 5 les  rebelles  & les 
fuperbes  fe  relTouviendront 
en  leur  prefence  que  la  Ma- 
jefté  Françoife  ne  fut  ja- 
mais violée  impunément  , 
de  même  que  nous  nous  y 
exciterons  à l’aimer  > plus 
que  ne  faifoient  les  Grecs 
là  liberté  , en  la  regardant 
dans  fon  tableau  viétorieufe 
de  la  tirannie.  Je  ne  doute 
pas  aulîî  qne  ceux  qui  vér- 
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ront  l’incomparable  Statue 
de  la  Place  des  Victoires 
ne  la  prenent  auflîtôt  pour 
l’Hercule  des  Gaules , qui 
perfuadc  à un  infinité  d& 
peuples  de  le  fuivre  5 elle 
n’elt  elevée  parmi  nous  qu’a- 
ïrigot  fin  d’encourager  comme  luy 
?epuos  les  plus  timides  à tout  en- 
inhoiicl  treprendre  pour  la  gloire  ,• 
elle  excite  les  jeunes  gens- 

\Therc'ui  ^ cultiver  les  feiences  , & 
Gau.  les  vieillards  à s’y  remet- 
tre fans  aucune  honte  de 
leur  âge.  Ne  diroit-on  pas- 
même  que  les  Indiens  font 
venu  la  voir , afin  de  fe  ren- 
dre incomparablement  plus* 
braves  dans  les  combats  > 
S qu’ils  n’y  étoient  autrefois 
en  prefence  de  leur  Her- 
cule fabuleux  ? 

Ce  langage  muet  que  je 
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kiy  attribue  n’eft  peut-être 
pas  fi  dérai fonable  quon 
s’imagine.  Car  fi  faine  Au- 
guftinne  pouvoir  compren- 
dre que  la  Fortune  des  Ro- 
mains eût  parlé  lorfque  les 
Dames  Iny  rendirent  les 
honneurs  de  la  dédicace  : 
il  femble  pourtant  qu’il  ne 
nie  pas  qu’une  Fortune  mâ- 
le & virile  ne  foit  capable 
d’un  tel  prodige.  Or  de  tout 
temps  le  Roy  a été  la  for- 
tune * de  la  France  5 mais  y 
en  eut-il  jamais  d’un  coura- 
ge plus  mâle  & plus  viril 
que  celuy  fous  lequel  nous 
vivons  aujourd’huy  ? Pour- 
quoy  donc  fa  ftatuë  ne  pu- 
blira-t-elle  pas  , de  même 
que  l’imagé  de  la  Fortune 
de  Rome , la  magnificence 
de  celuy  qui  l’a  érigée  j a- 
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vec  cette  difFerence  nean- 
moins qu’elle  n’aura  que 
des  menaces  terribles  con- 
tre ceux  qui  par  une  lâche 
complaifanee  la  voudroienc 
adorer  , cîonime  on  fai  foi  t 
dans  le  paganifme  lesftatuës 
Roiales  qui  ëtoieiit  d’une 
beauté  exquife,  ou  avoient 
des  ornemens  fingulieres. 

Cependant  Paris  efl:  in- 
difpenfablcment  obligé  de 
luy  rendre  des  honneurs  lé- 
gitimés, & tels  que  je  vais 
faire  voir  qu’ils  luy  font 
, , dûs  j en  effet  ne  fe  peut-il 
pas  vanter  bien  mieux  qu  A- 
Tt'';tW  thenes  d’être  la  Ville  du 

rrS  heureufe  , 

r^-actp’cn  poffedanc  ainfi  l’image 
d’une  bonne  Fortune  qui 

ptmif-  , ...  1 

thrn.  E.  n elt  pas  imaginaire. 
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Chapitre  XV. 


De  la  confecration  des  Statués  t 
é>‘ du  culte  qni  leur éteit  rendu. 

ON  peut  dire  des  fta- 

tLiës , ce  que  Quincilien  oed^m. 
a dit  des  Temples,  qu’a- 
vaut  leur  confecration , ils 
ne  font  que  de  fimples  ou- 
vrages fans  fainteté  ni  Re- 
ligion, & que  c’eft  cette  ce- 
-remonie  qui  y attire  la  pre- 
fencc  de  Dieu , & qui  leur 
fait  mériter  des  refpeds. 

Il  n’y  avoit  autrefois  que 
le  grand  Pontife  , & ceux 
qui  prefidoient  aux  facrifî- 
ces,  qui  euffent  l’autorité 
de  confacrer.  C’eft  pour- 
quoi Tibere  en  qualité  de 
Souverain  Pontife  dédia  en 
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parde,  ou  fit  dedier  parles 
autres  Pontifes  , tous  les 
Temples  & toutes  les  fta- 
tuës  que  le  peuple,  oü  les 
particuliers  avoicnt  élevé 
à Angufte,  , 

Ils  confacroient  avec  cer- 
taines paroles , comme  on  le 
peut  conjedurer  de  celles- 
cy  , tirées  d’une  ancienne 
tt  dixît  Epigramme:  Et  il  me  dit  Jois 
Prieur  Priape.  Il  falloir  de  plus 
ïlrii/eS.  les  prononcer  dillindement 
fans  rien  omettre  , l’omif- 
fion  d’une  feule  filabe,  é- 
tant  capable  de  rendre  la 
confeçratiott  imparfaite  5c 
de  nul  effet. 

Quoique  nous  aions  quel- 
ques anciennes  formules  de 
confecration  des  Temples, 
il  ne  nous  en  refte  aucune 
des  ftatucs , au  moins  qui 
foit  entière.  Toutefois  au- 
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tant  que  Figrelius  qui  a c. 
amplement  traité  cette  ma- 
tière) l’a  pli  reconnoitre  dé 
quelques  vieux  fragmcns , 
elles  ne  contenoient  que 
les  ceremonies  dont  on  de- 
voir honorer  la  ftatuc,  les 
facrifices  que  l’on  y dévoie 
faire  , quand  c’étoit  celle 
d’un  Dieu,  ( car  iln’yavoit 
pas  d’obligation  à rendre 
cet  honneur  de  la  même 
maniéré  aux  Héros.  ) On 
y trouve  des  imprécations 
contre  ceux  qui  la  change- 
roient  de  place,  ou  qui  la 
violeroient  en  quelque  fa- 
çon que  ce  fut  ,•  des  invo# 
cations  des  Dieux,  & au- 
tres chofes  femblables. 

La  confecration  à l’égard 
des  ftatuës  , étoit  encore 
prife  dans  un  autre  fens  par 
les  Anciens , & c’étoit  quand 
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ils  dédioient  la  ftatuë  d’uti 
homme  à quelque  Dieuj 
Julie  confacJ"a  ainfi  celle  de 
Marcellus  à Augufte,  &;  le 
même  fut  honoré  par  Pollio 
de  la  ftatuë  d’un  Cefar* 

Il  eft  aifé  de  juger  que 
ces  confeGrations  ne  fe  pa  1- 
foient  pas  fans  de  grandes 
ceremonies  : mais  fi  l’on  ne 
peut  marquer  precifement 
celles  de  chaque  Pays , je 
ne  crois  pas  qu’il  y en  ait 
eu  de  plus  univerfellemenc 
receuë  , que  la  prefencc 
pAniiU.  Jes  Magiftats. 

- Tous  ceux  de  Babylone  j 
avec  les  Ducs,  Gouverneurs, 
Princes  & Rois,  qui  rele- 
voient  de  cette  Couronne, 
furent  mandez  à la  confc- 
cration  de  la  fameufe 
ftatuë  de  Nabuchodonofon 
c-jmag.  Lgj  Empereurs  Theodole 
& Valentinien  firent  une 
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loi,  par  laquelle  banilTant 
l’adoration , ils  vouloicnt  que 
les  Juges  des  lieux  fe  trou- 
valTent  à ces  ceremonies.  Il 
y a bien  de  l’apparence  qu’- 
on n’en  a point  fait  depuis 
fans  eux  ni  fans  les  Officiers 
de  Ville.  On  fçait  que  nos 
principaux  Monuinens  n’ont 
été  érigez  qu’en  leur  pre- 
fence , &:  Monfeigneur  ^ le 
Dauphin  , Monfieur , Ma- 
dame , la  plufpart  des  Prin- 
ces & des  PrincefTes  ont  ho- 
noré de  la  leur,  la  dédicacé 
de  la  Place  des  Victoires. 

On  joignoit  à ces  pom- 

Eeufes  affemblées  des  com- 
ats de  Gladiateurs , des 
panegiriques  prononcez  à 
l’honneur  de  celui  que  la 
ftatuë  reprcfentoit  , des 
jeux,  des  balets,  des  pièces 
de  Theatre  & toutes  for- 
tes de  fpedacles.  On  voioit 


* Pyrtüt 
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des  profufions  de  parfums 
d’encens  & de  liqueurs.  On 
diftribuoit  des  gâteaux,  dé 
l’huile,  du  pain  Sc  du  vin  , 
comme  le  remarque  Gu-» 
thier.  Et  à Athènes  il  y a- 
voit  cela  de  particulier  à la 
dédicacé  d’une  ftatuc  & d’^ 
un  Alltel  J que  des  femmes 
vetuës  d’habits  bigarrez  de 
diverfes  couleurs , portoient 
de  côté  6c  d’autre  des 
marmites  pleines  de  légu- 
mes, 6c  les  diftribuoient  avec 
des  actions  de  grâce  aux 
auteurs  de  la  fête. 

Outre  les  feftins,  oti  faî- 
foit  des  largelTes  , où  tout 
le  monde  avoit  part  , tant 
les  Magiflrats  que  le  com- 
mun peuple  J 6c  félon  fes 
moiens  , on  prefentoit  des 
médaillés  aux  grands  Sei- 
gneurs, 6con  en  jettoit  dans 
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la  place.  C’eft  ce  que  nou5 
avons  vu  pratiquer  aveç  la 
derniere  profufion  pap 
Monfieur  le  Maréchal  de 
la  Feüillade,  En  effet  il 
ne  s’eft  pas  contenté  d’a^r 
voir  fait  frapper  une  in^ 
finité  de  médaillés  d’argent 
& de  bronze  pour  le  pcu^ 
pie , d’en  avoir  prefenté 
d’or  à tous  les  Princes  & 
Grands  du  Roiaume , & d’en 
avoir  envoie  à tous  les  Po- 
tentats de  la  Terre  > il  a auflî 
ordonné  par  fa  fubftitution 
que  le  coin  fera  gardé  & 
renouvelle,  afin  que  tous  les 
cinq  ans,  au  jour  delà  vifite 
de  la  Place  des  Viéboires, 
on  diftribuë  de  ces  mêmes 
médaillés  d’argent  à Mef- 
fieurs  de  Ville,  ôc  que  le 
lendemain  on  en  prefen- 
te  une  d’or  au  Roy  , &.  à fes 
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Succeffeiirs  à perpétuité. 
Cette  médaille  reprefentc 
le  portrait  de  fa  Majefté, 
& au  revers  le  Groupe  de 
fa  Statué.  Les  autres  magni- 
ficences & fur  tout  les  Dél- 
iés illuminations  qui  ont  pa- 
ru à la  dédicace  de  ce  fu- 
berbe  Monument , me  font 
fou  venir  que  les  Anciens 
metcoient  des  lumières  dans 
les  Places  publiques , à leurs 
portés  & à leurs  fenetres , 
tes  jours  de  fête  & de  re- 
jouilTance  , fut -ce  en  plein 
midi.  Tertulien  dit  dans 
fon  Apologétique , qu’en  ces 
rencontres  ils  brûloient  le 
jour  j & l’Auteur  du  Pane- 
girique  à Theodofe  rap- 
porte qu’on  le  prolongeoit 
avec  des  flambeaux,  ce  qui 
fe  pratiquoit  principalement 
dans  les  ieux  du  Cirque  > 
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& le  jour  de  la  naiflance  des 
Princes, 

Mais  pour  revenir  aux 
anciennes  dédicaces  desfta- 
tuës  dont  la  ceremonie  fe 
terminoit  par  un  enregifkre- 
ment  folemnel  ôc  public  îde 
pout  ce  qui  s’y  êtoic  pafle  j 
quelques  uns  afleuroient  de 
quoi  renouveller  chaque  an- 
née ces  fêtes  & ces  réjouit* 
tances  , fondoient  les  Prê- 
tres & les  Miniftres  qui  y 
étoient  prepofez,  &;  char-, 
geoient  leurs  parens  & leurs^ 
heritier^  de  tout  ce  qui  é- 
toit  necelTaire.  Je  remarque 
cette  circonflanceavecd’aiiT 
tant  plus  de  plaifir  , qu’on 
voit  aujourd’hui  quelque 
chofe  de  femblable  : car 

fans  repeter  ici  ce  qu’a  fait 
Monfieur  le  Duc  delà  Feiiil- 
iade  pour  l’entretien  du 
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Monument  de  la  Place  des 
Victoires  i Monfieur  Fou- 
cault intendant  de  Poitou 
qui  s’eft  fi  gloriciifement 
àftingué  à Perection  de  la 
flatuë  du  Roy  à Poitiers, 
a donné  entr’autres  des 
prix  aux  Ecoliers , qu’il  s’eft 
engage  de  continuer  tous 
les  ans  le  jour  de  Paint 
Louis  , à la  charge  qu’on 
prononcera  dans  le  College 

de  Pa  Ma- 

i Prince  é- 
tant  ainfi  conPacrées  dans 
les  formes , acqueroientune 
efpece  de  vénération  qui  ne 
les  abandonnoit  point  qu’el- 
les ne  fuflent  tout  à fait 
ruinées  , ou  hors  du  lieu 
dans  lequel  on  les  avoit  po- 
fées.  Le  culte  que  les  Egip- 
tiens  rendoienç  à leurs  Ido- 
les 


le  pancgirique 
jefté. 

Les  ftatuës  d 
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les  duroit  auflî  tant  c^u  eU 
les  dçmeuroient  entières  ,• 
c eft  pourquoi  ils  leur  fer- 
roient  & unifldient  tellement 
les  membres  au  refte  du 
corps,  qu’il  ne  s’en  pût  rien 
rompre  fans  la  dellruëtion 
du  tout , s’imaginant  que  la 
Divinité  fortoit  du  Simu^ 
lacre  pour  peu  qu’il  fut  bri- 
fé  en  quelqu’une  de  fes  par* 
fies. 

Il  y avoir  des  peuples  II 
aveuglez  qu’ils  croioienp  les 
ftatuës  Impériales  plus  fain* 
tes  & plus  vénérables  que 
celle  de  leur  Jupiter  Olim- 
pien  5 cette  adoration  qui  ne 
fc  rendoit  au  commence*  sap.  m. 
ment  que  par  un  abus , ou  t7diê!f. 
parce  que  l’habilité  du  Sculp- 
teur  leur  attiroit  cet  bon-  » 
-neur  exceffif,  fournit  en*^’*‘ 
Xuke  de  matière  aux  Ordon* 

S 
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n^ncçs  des  Souverains  j I4s 
s*efForcerent  de  la  rendre 
publique  en  y contraignant 
leurs  fujets  par  la  crainte 
de  la  mort  la  plus  rigoiw 
reufe.  On  f<jait  allez  de 
quelle  maniéré  Nabucodo, 

■ nofor  s’y  prit  i 8c  c’étoit  la 
''  coûcume  à Babilone  de 
n’y  laifler  entrer  aucun  e- 
tran^er»  excepté  les  Ambal^ 

îidéurs  RoLins  , _quil 
h’ eut  reconnu  la  puiilance 
la  majefté  du  Souverain 
par  l’adoration  de  ftatuc. 
J-es  Ce  fars  neanmoins  fu-r 
rent  partagez  la  r delius, 
Tibere  ne  vouloir  pas  que 
fon  image  lervit  de  Divinir- 

té  dans  les  Lieux  facrez  , 
mais  d’un  fimple  ornaient 
dans  les  maifons.  Cajus 
au  contraire  . vouloir  qu’on 
mît  la  Tienne  julques  dans 
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le  Temple  de  Jerufalenij 
larefiltancc  des  Juifs  , les 
remontrances  du  Gouver- 
neur de  la  Judée,  la  dépu- 
tation folemnele  de  Piiiion 
ne  fervirent  qu  à irriter  cet 
impie  3 & fans  la  mort  qui 
le  ravît,  il  alloic  infulter  le 
vrai  Dieu  dans  fon  Sanctuai- 
re, & prophaner  le  feul  en- 
droit oîi  il  étoit  adoré  de 
puis  tant  de  fiécles. 

Pour  peu  donc  qu’un  Em-  p;gui.e, 
pereur  fût  jaloux  d’honneur,  J- 
il  n’y  enavoit  point  qu’on  ne  c-  U. 
rendît  à fes  llatucs  , puif- 
qu’on  pafloit  jufqu’à  l’ado- 
ration ,•  on  adoroit  debout  Brifom 
, alîîs  ou  à genoux.  Aflez  fou- 
vent  on  fe  profternoit  à ter- 
re 5 & Nabucodonofor  e- 
xigea  de  fes  fujets  cet  état 
'd-’abaiflement  à la  confecra- 
tion  de  fa  ftatuë.  Les  uns  fe 

S ij 
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decoLivroienc  la  tête  , lc$ 
autres  fe  tournoient  le  corps 
à droit  d’une  certaine  ma- 
Hx.  inin  niere , les  autres  bailoient 
une  main  la  tendant  enfui, 
te  à la  ftatuë  , les  autres 
/.  portoient  leur  droite  à la 
[jQuçhe  J appuiant  le  premier 
4oigc  fur  le  pouce  levé  , & 
il  y en  avoit  qui  adoroienr 
rencore  les  ftatuë  s qu’on 
Turnti.  trou  voit  aux  portes  des  Vil- 
i en  leur  touchant  dans 
^ la  main.  On  n’en  demeiiroit 
pas  à ces  formai itez  exte, 
rieures.  On  imploroit  le 
^enie  du  Prince  devant  fon 
image.  Le  nom  de  Dieu 
qu’on  lui  attribuoit  , reten- 
ti ftbit  de  tous  cotez.  On  ju- 
roit  par  la  ftatuë  de  cer.r- 
tains  Empereurs  , & celui 
qui  ne  tenoit  pas  fa  parole 
étoit  plus  grièvement  puni 


Oiqiiizüo  by  Google 


Chapitre  XV*  415 
que  s’il  fe  fut  palrjuré  en- 
vers les  Dieux  j aufquels 
on  laifl'oit  le  foin  de  fe  ven- 
ger* On  écrivoit  quantité  cenua 
de  vœux  fur  des  tablettes 
appliquées  avec  de  la  cire 

. ^ lin  '•  Saiyr.to, 

aux  genoux  de  la  Itatue  , r«r- 
parce  que  cet  endroit  palTe  c!iy,aif- 
ordinairement  pour  le  îlege 
de  la  mifericorde*  Et  com- 
me les  ieuiies  gens  à Athe- 
nesconlacroient  a Apolloles  »«  rhe{. 
prémices  de  leurs  cheveux  j 
c’eft^  à-dire , de  leurs  efprits  j 
les  vieux  Soldats* leurs  ar-  - 
mes  à Mars  3 les  anciennes 
'CoLirti faunes,  des  Couron- 
nes fartées  à Venus  : au  fin 
Voioit-on  toutes  fories  de 
perfonnes^  jufqu’aux  têtes 
couronnées,  venir  par  une  ' 
ridicule  complaifance  , dé^ 
pofer  les  marques  de  leur 
état  & de  leur  Roiauté  au 

Siij 
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pied  du  monument  Impé- 
rial. On  né  manquoit  point 
fur  tout  de  contraindre  les 
Rois  vaincus  de  l’adorer  > Sc 
il  n’y  a pas  encore  long- 
temps  que  MendligeriPrin- 
«'moV  ce  Tartare  , s’étant  rendu 
covieiiv  içj  Mofcovites  tributaires, 

**  * ^*  '"  fit  ériger  fa  ftatuë  au  milieu 
de  Mofcou , devant  laquelle 
iT  vouloit  que  le  grand  Duc 
frapaft  par  refpcd  la  terre 
de  fa  tête , toutes  les  fois 
qu’il  payeroit  le  tribut.  Cet- 
te efpece  de  foumiflîon  qu’- 
exigea ce  Barbare,  femble 
être  fondée  fur  ce  que  les 
Anciens  en  ufoient  ainfi  à 
l’entrée  des  T emples  & des 
lieux  facrez  : ai^i  le  Roi 
Tit. /»t».  Prufias  venant  au  Sénat  à 
Rome,  baifa  le  pas  de  la 
porte  où  il  étoit  afiemblé , & 
ph/4  l’on  tient  que  les  Polonois 
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fconfervent  encore  quelque 
choCe  de  cette  ceremonie. 

. Je  craindrois  d’être  en- 
iiuieux  , fi  je  m’ctendois  fur 
tous  les  autres  honneurs 
que  l’on  rendoit  aux  ftatuës 
des  Empereurs  foit  à l’ar-! 
inée  ou  dans  les  Temples* 
Car  alors  les  Autels , les 
Lits,  les  Voiles,  les  Ri- 
deaux facrez,  les  Bouquets, 
les  Guirlandes  & les  Cou- 
ronnes de  fleurs  ne  leur 
manquoient  pas.  Ou  fçaic 
meme  que  la  fille  d’Augufte 
prefentoit  ordinairement 
des  bouquets  * à la  ftatue 
d’uU  joueur  de  flûte  qu’elle 
aimoit  paflîonnement  , & 
qu’ Alexandre  le  grand  n‘en 
refufa  pas  à celle  de  fon  a- 
mi  Theodedes  en  danfant 
un  foir  à l’entour.  De  plus 
les  facrifices , les  procef- 

^ • • 4 * 
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fions,  les  priefes , les  vigi- 
les , les  jours  de  fête,  6c 
les  prémices  de  toutes  cho- 
fes  dont  on  honoroit  encore 
les  ftatuës  Impériales , nous 
montrent  bien  qu’elles  ne 
*dilFeroient  gueres  de  celles 
des  Dieux. 

Les  Empereurs  Chrê- 
tiens,  depuis  le  erand Con- 

tr  Coil  / f £> 

Theod.  i.  Itantin  , ont  condamne  par 
i5.«r,4.  l’adoration  de 

, leurs  ftatuës  5 & quand  iis 
ne  rauroient  pas  fait,  la 
chofe  étoit  de  foi  ft  ridicii- 
ftauam  ^^3  qu*un  Pere  de  PEglifea 
•ioratu-  dit , que  les  plus  dateurs 

ri  6c  fta-  ^ • 

(uî  qui  C^ourtilans  qui  turent  ja- 
^fTru^nt.  mais,  fe  raillèrent  d’unmo- 
hom^t  qu’ils  étoient  venu 

»»w.  î-  adorer.  Ces  Princes  nont 
, pourtant  pas  prétendu  qu’on 
cpargnaft  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à les  honorer  le- 
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gitimemcnt.  C cft  pourquoi 
leurs  ftatuës  ont  long-temps 
confervé  le  droit  d’azile 
- pour  les  pcrfbnnes  injufte- 
ment  perfecutées.  Préroga- 
tive que  les  Impériales  re- 
cevoient  anciennement  du 
Sénat,  & que  celles  des  au- 
tres Souverains  parement 
indépendans  , n’ont  jamais 
tenu  que  d’ellcs-mêmcs.  Ils 
fbufFroient  aufli  à leur  dé- 
dicace, les  pompes,  les  jeux 
& les  rejouUrances  publi- 
ques, pourvû  qu’il  ne  s’y 
palTaft  rien  contre  Thonnê- 
teté  & contre  les  bonnes 
• mœurs  , ni  rien  qui  pût 
bleffer  la  pureté  du  Cnri- 
Ilianirme.  Il  n’y  eut  que  les 
fuperftitions  pratiquées , ait 
fujet  de  la  ftatuë  d’Eiido- 
xia,  qui  fouleverent  Con- 
ftantinople  j & anflî  fort 


i 
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Archevêque  y refîfta-t’il 
forcement. 

La  dédicace  donc  ou  la 
Confecration  des  ftatuës 
Roiales  & purement  hono- 
raires parmi  les  Chrétiens  y 
n’eft  autre  qu’une  hmple 
ceremonie  > telle  qu’elle 
s’obferVoit  anciennement  le 
jour  que  ces  fortes  de  mo- 
numens  paroilToient  en  pur 
blic , foit  qu’il  fut  fête  ou 
non , ce  qui  n’importoit  pas. 
Et  cétte  ceremonie  qui  ne 
leur  attribuoit  & ne  leur  at- 
tribue encore  aujourd’hui 
aucune  Religion , confifte 
feulement  dans  les  premiers 
honneurs  qu’on  leur  rend, 
qui  font  parmi  nous  de  tes 
faluer  à plufieurs  rcprifes 
& de  differentes  maniérés.  * 
C’eft  ainfi  qup  nous  l’avons 
vu  pratiquer  à Paris,  lorf- 
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qu’on  a découvert  aux  yeux 
du  peuple  le  monument  de 
la  place  des  Victoires.  M' 
le  Duc  de  la  Feüillâde , qui 
un  peu  apres  l’arrivée  de 
Monfeigneitr  étoit  parti  de 
la  Place  Dauphine  à la  tête 
du  Régiment  des  Gardes  xyti* 
defeendit  de  cheval  dés  qu’il 
eux  apperçû  la  ftatuë  > & la 
falua  de  ta  pique  ,en  paflant 
devant  elle.  Les  autres  Of-* 
ficiers  du  Régiment  la  ra- 
inèrent de  même  , excepté 
le  Maior,  les  Aides  & fous- 
Aides  Major  , qui  palTerenc 
pardevant  le  chapeau  à la 
main.  Monfieitr  te  Côlonel , 
les  Capitaines,  & les  Dra- 
peaux, s’étant  portez  autour 
du  Piedertal  , les  autres 
Officiers  le  long  des  balcons 
fuperbement  parez  de  ta- 
pifleries  & de  tapis , avec 
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les  armes  fî  célébrés  d’Aii- 
bulTon , & les  Soldats  hors  la 
Place  dans  les  rues  voilînes , 
Meilleurs  de  Ville  parurent 
en  même  temps.  Ils  étoient. 
accompagnez  de  leurs  Ar- 
chers de  trente-deux  no- 
tables Bourgeois,  avec  lef- 
quels  ils  firent  trois  fois  le 
tour  de  la  datuë,  & s’arrê- 
tant â chaque  tour,  Monf. 
le  Gouverneur  de  Paris,  & 
Monfieur  le  Prévôt  des  Mar- 
chands , fe  découvroient , 
sinclinoient  fort  bas  , & 

faifoient  faire  une  chamade 
par  leurs  tambours  & par 
leurs  trompettes.  Monfieur- 
le  Maréchal  de  la  Feüilladc 
leur  faifoit  répondre  par 
un  nombre  infini  d’autres 
pareils  &;  differens  inftru- 
mens  qui  étoient  derrière 
la  ftatuë.  Les  Moufquecai- . 
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res  déchargeoienc  leurs  ar- 
mes, 6c  le  peuple  crioit  V i- 
V E L E R O I, 

Ces  figues  de  joie  fi  fou- 
vent  redoubleZi  dans  cette 
dédicace  & dans  celles  qui 
ont  fuivi,  ont  été  bien  dif- 
ferents des  fimphonies  5c  des 
acclamations  qui  fe  firent 
entendre  à la  deteftablecon- 
fecration  de  la  ftatuë  dont 
parle  l’Ecriture.  Celles -cy 
ne  furent  fuivies  que  d’im- 
pietez'ôc  d’aceufationsinjuf- 
tes:  5c  ceux-là  ont  été  précé- 
dez 6c  fùivis  de  prières  à 
Dieu  tant  particulières  que 
folemneles  pour  la  conler- 
vation  du  plus  grand  6c  du 
plus  modéré  de  tous  les  Mo- 
narques. Un  Philofophe  a- 
voit  donc  raifonde  dire  au- 
trefois aux^  Officiers  de  Ba- 
bilonc  , qu’il  feroit  infini- 
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ment  plus  glorieux ’'à  leur 
Roy  de  mériter  les  louan- 
ges ducs  à là.  bonté  & aux 
vertus  Roiales,  que  d’exiger 
des  refpects  outrez  pour  Tes 
ftatuës  : Mais  comment  aR 
1er  contre  le  conrentement 
univerfel  , qui  joint  aux 
Loix  des  Empereurs  Chré- 
tiens , établit  fi  puifl'amenc 
l’honneur  légitimé  que  l’on 
doit  porter  à ces  lorte^  de 
Monumens  ? Comment  pou-i 
limdc  voir  avancer  que  les  pre-; 

mi  ers  Chrétiens  n’ont  pas 
^.”10.11;  du  les  refpecter  d^une  ma- 
niere  purement  civile , com- 
me ils  ont  fait  j^que  cela 
h’eft  plus  en  ufage  aujour- 
d’huy  i & que  quiconque  le 
renouvelle,  leur  parle  & les 
faluë  , n’eft  qu’un  infenfé 
qui  fe  deshonore  par  de  tel-  : 
les  adionsî  i ^ 0;  ouii 
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- < Ce  font  les  termes  du 
Miniftre  du  Moulin,  lefquels 
affen  rement  n auroient  • pas  - 
été  bren  reçus  par  les  Huf- 
fites  , qui  aiant  renverfé 
les  faintes  Images  > mirent 
celles  de  leur  General  Jean 
Zifca  fur  les  portes  de  leurs 
Villes.  Sans  s’arrêter  noîi 
plus  à ce  que  dit  Plutarque 
qu’Alexandre  le  Grand  par- 
la une  fois  à la  ftatiic  de 
Xcrxes,  comme  û elle  avoir  , 
ete  vivante.  Eft-ce  que  les  dans  fit 
Politiques  ne  veulent  pasaucard! 

revere  l' ombre  des  Rois , Ï!'.' 

^uon  fléchi  (Te  le  aemu  devant  **® 

! Ji  J J fonPtiii--- 

icur  figure  ) quon  porte  du 
refpeB  jufqu  à leurs  livrées 
a leurs  yalets  • Jc  demeure 
pourtant  d’accord  qu’une 
ftatuc  eft  de  foi  incapable 
d’honneur  & de  mépris  , 
parce  qu’elle  ne  reflent  ny 
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l’un  ny  l’autre.  Je  »e  pré- 
tcnspas  encore  que  fa  dé- 
dicace la  rende  aufli  facrce 
& religicule  , que  le  font 
les  Pontifes,  les  Temples, 
& les  vaifleaux  fervans  aux 
Autels. 

Mars  je  puis  avancer 
qu’elle  eif  incomparable- 
ment plus  fainte , que  les- 
portes  & les  murs  des  Vil- 
les, parce  qu’outre  qu’elle» 
eftinviolable, inaliénable  & 
hors  de  tout  commerce , el- 
le mérité  encore  des  rcf- 
peds  qu’il  ne  fieroic  pas 
de  leur  rendre. 

Si  toutefois  on  avoua- 
avec  raifon  que  le  Roy 
^ eft  outragé  quand  on^ 
brife  fa  ftatuë,  & que  le 
criminel  * n’en  eft  pas  moinsi 
^uni , que  s’il  s’étoit  adrefté 
a la  pcrfonne  du  Prince  y de 
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non  pas  comme  s’il  avoir  chnfcf- 
leulement  mai  parie  d un  ^^,4,2 
fimple  morceau  de  bois 
demetaL  Pourquoi 
que  les  honneurs  rendus  à 
cette  même  Itatuê  roiale  ne  * 
le  rapportent  pas  à celiiy 
quelle  reprefente  ? Pour- 
quoi l’homme  qui  mérité  d’ê-  c/,rÿ^.‘ 
tre  refpecPë  à caufe  qu’il  eft  ?• 
appelle  l’image  de  Dieu, 
bronze  n’aura-t-il  pas  un  pa- 
reil avantage,  puifqu’on  peut 
dire  en  le  montrant  , voila 
le  Roy  ? Or  les  Philofophes 
nous  enfcignent  que  cette 
façon  de  parler  n’eft  point 
impropre  : car  encore  qu’il 
y ait  bien  de  la  différence 
entre  la  fubftance  de  l’un  & 
de  l’autre  , & que  le  Roy 
ne  foit  pas  la  moindre  par- 
ticule de  fa  ftatuë  , com- 
me elle  n’eft  pas  la  moindre 
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particule  du  Roy.  La  ref- 
lemblance  neanmoins  qiti'fe 
rencontre  encr’euXjleür  com- 
muniquant le  même  nom  & là 
même  figure  , fait  qu  ils  pa^ 
roifîent  auflî  une  même  ef-* 
pece  : la  figure  étant  1 indice 
& la  compagne  de  la  forme^ 
fubftantielic* 

lleft  vray  que  la  ftatuè 
répond  moins  qu’un  enfant 
aux  harangues  du  Magi- 
Rrat  j qu’elle  n'entend  point 
le  fon  des  cîochés  , le  bruit 
des  canons,  des  tambours 
& des  trompettes  , avec 
quoi  Ton  annonce  d’ordi- 
naire la  fête  de  fa  dédicacé, 
qu’elle  ne  voit  point  les  feux 
de  joie  qui  U terminent , 
qu  elle  ne  comprend  rien 
âux  ceremonies  qui  raccom- 
pagnent. Cependant  tout 
cela  fe  pratique  > parce  qu’- 
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on  croit  honorer  par-^là  le 
Roi  en  fon  abfence,  de  mê- 
me  que  s’il  êtoic  prcfent. 

Sans  cela  la  Ville  de  Troye 
auroit-elle  reçu  avec  cere- 
monie J un  médaillon  de 
Loiiis  LE  Grand,  & cel- 
le de  Perigueux  auroit-elle 
porté  Ton  Bufte  fur  un  Char 
de  triomphe  ? Les  Anciens 
n’auroient  point  rendu  de 
pareils  devoirs  aux  Images 
des  Empereurs , comme  on 
le  peut  voir  dans  Figrelius, 
s’ils  n’avoient  crû  y être 
bien  fondez. 

En  effet  Arifto te  nous  ap-  ü 
prend  que  les  chofes  inani- 
mées  , les  animaux , & les 
enfans  , font  capables  de 
‘bonheur  ou  de  malheur» 
par  rapport  à autrui.  C’eft 
pour  cela  , ajoute  ce  Phi- 
fofophe , que  Protarchus  di- 


Cum  (la- 
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foit  que  les  pierres  des 
Autels  font  heureufes,  par^ 
ce  qu’elles  reçoivent  des 
honneurs  j & c’eft  fins  doute 
auffi  la  raifon  , pourquoi 
les  Cours  complimentent 
un  fils  de  France  dans 
fon  berceau  , qu’on  eft 
nue  tête  devant  le  BufFeÉ 
du  Roi,  & qu’oii  fe  tienô 
avec  le  même  refpeéb  dans 
fa  Chambre  en  prefence  de 
fort  portraits  Certains  ont 
même  plus  refpeclé  l’image 
que  la  perfonne  du  Prince< 
Quelque  dommage  que  re- 
çût la  Ville  de  Rnodes  pen- 
dant que  Mitridates  i’affie- 
geoit  , elle  ne  toucha  pas 
neanmoins  à la  ftatuc  de 
fon  ennemi , qû^ellc  gardoit 
dans  fa  Place  la  plus  célé- 
bré. De  forte  que  quand 
on  s’étonnoit  des  égards  qu*- 
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elle  avoit  pour  Ja  reprefen-  ytrrM4 
ration  d’un  Roi  dont  elle 
fouhaitoit  la  mort,  ç’eft  qu’- 
elle  ne  çonfideroit  dans  I’uï- 
^e  que  \ç  temps  de  fon  é- 
r’edion,  & dans  l’autre  ce- 
Juy  de  fon  inimitié  prefente, 

Nous  pourions  encore  etc n-r 
dre  ce  rcfpecl  jufqu’aux  fta- 
çuës  des  particuliers.  Athe- 
née  nous  apprend  qu’un  Ha- 
bitant de  Thebcs  trouva 
30.  ai)s  apres  la  riiine  de 
cette  Ville  par  les  Perfes, 

<de  l’or  qu’il  avoit  caché 
, dans  la  ftatuë  de  Cleante , 

-f  laquelle  on  ne  voulut  fair 
re  aucun  tort. 

Ceux  donc  qui  eh  veu- 
.lent  tant  aux  images, pou- 
roient  à mon  avis  tourner 
plus  glorieufement  leurs  ef- 
forts contre  ces  pierres  d’a- 
bomination , ou  tant  depat^-  u* 
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4^0  Tmité  des  Statués, 
lucuicn-  vrcs  gens  vont  miferable- 
ment  le  heurter  dans  un  fi 

eumpa-  Lgj  Indes  rdlic 

jmpiDgc  remplies  de  ces  triltes  e- 
îwc.Ff/.  ceüils  J il  y en  a une  infini- 
té à la  Chine  dans  les  Tem- 
ples , dans  les  Hôtels  de 
Ville,  dans  les  Palais,  dans 
les  T ribunaux  , dans  les 
maifons  particulières  , ôc 
jufques  dans  les  Navires  i 
on  dit  même  qu’on  rencon- 
tre des  lieux  au  Pegu,  qui 
ne  fervent  que  comme  d’ar-  - 
moires  d’idoles  , oii  elles 
font  gardées  par  dévotion  , 

3c  qu’il  y en  a une  entr’àu- 
tres  qui  en  contient  plus  de 
fix-vingt  mille. 

Ces  "idolâtres  n’ont  pas' 
feulement  les  ffcatuës  de  leurs 
Dieux  3 mais  ils  en  érigent 
encore  à la  gloire  de  leurs  . 
Jllultres,  ôece  n’efl:  que  par 
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Un  abus  groflier  & popu- 
laire que  Tes  (impies  offran- 
des quon  leur  faifoit  onç 
dégénéré  de  véritables 
facrifices, 

- Pour  ce  qui  eft  du  culte 
que  reçoivent  leurs  Idoles , 
ou  il  eft  exeeffif  lorfqiion 
leur  immole  des  hommes  > 
des  femmes  & des  enfanS| 
ou- il  eft  fort  fimple  , queU 
ques  uns  fe  contentant  de 
brûler  devant  elles  des  bois 
de  fenteur  3 ou  il  eft  mixte, 
tel  que  les  Chinois  le  pra- 
tiquent, 

On  dit  que  ces  peuples 
n’entreprenent  point  d’afr 
faites  importantes  fans  çon- 
fulter  leurs  Dieux  , en  jet- 
tant  au  fort  deux  petites 
pièces  de  bois  rondes  d’un 
côté  & plates  de  l’autre  , 
qu’ils  lient  enfemble  j ôc 
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ÎSi.  qu’aprés  les  avoir  priez  ôc 
ojiK.  c.  invoquez  , fi  le  fort  tombç 
du  mauvais  çôté  , i]  n’y  a 
point  d’injures  qu’ils  ne  leur 
difent,  Voila  à peu  prés  le 
culte  bizarre  que  les  Ron- 
mains  rendoient  ancienne, 
menç.à  la  Fortune.  Car  s’ils 


iuy  bâtiflbient  des  Temples 
& lamettoient  dans  lachain' 
• bre  de  l’Empereur,  ils  ele- 
voient  en  même  temps  fa 
ftatuc  dans  les  lieux  où  l’on 
Deue*!?- vuidoic  les  fuiîiiers  & les 
immondices  5 & s’ils  la  re, 
s'^cum  ^i^moient  cn  tous  lieux  àç 
^lexand  à chaque  moment , ne  pen, 
f2.nt  qu’à  elle,  & n’eftimant 
» iis  la  çhargeoienç 
7.  auflî  de  tout  ce  qui  àrrivoit 
la  blâmant  , l’accufant  & 
l’outrageant  de  paroles  , 
quand  ils  ne  reufliflbient  pas 
dans  leurs  projets. 


Les 
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Les  Chinois  n’en  demeu- 
rent pas  aux  paroles  ny  aux  ^ 
blafphemes  j apres  avoir 
flaté  de  nouveau  leurs  Ido-  . 
les  > ils  leur  demandent  par-  ’ 
don  du  pafle , & les  excitent  ‘ 
à leur  être  favorables  fous  ' 
de  belles  promelTe-s  ' qu’ils  ^ 
leur  font  *.  mais  fi  par  mal- 
heur le  .fort  n’eft  pas  plus 
heureux  que  la  première 
fois,  & que  la  ehofe  foit  de 
confequence,  ils  les  renver- 
fent,  les  foulent  aux  pieds  , 
les  traînent  dans  la  Mer> 
les  brûlent,  les  battent  & 
recommencent  toujours  cct^ 
te  mômerie  tant  que  le  fort 
leur  foit  avantageux  : 6c 
pour  lors  aiant  ce  qu  ils 
foîihaitent , ils  leur  font  fê- 
te , leur  chantent  des  can- 
tiques, & leur  offrent  des 
facrifiçes^ 
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Il  feroit  à defirer  que  les 
idoles  & les  ftacuès  des  in- 
dignes enflent  été  les  feules . 
ainfi  pxpofées  à l’ineonftanr 
ce  des  honimes.  Mais  com- 
me les  Monumens  les  plus  ' 
vcnerables  n’en  ont  pas  été 
exempts  , il  faut  montrer 
, jufqu’oii  a été  cette  pro- 
fanation , en  découvrir 
les  caufes,  & apprendre- ce 
qui  la  peut  empêcher; 


m&mMm  rmmmm 

Chapitre  XVI. 


De  la  profanation  des  Jlatu  'ès, 

?•  îoav. 

pomifù.  T ’Homme  qui  au  fortir 
'«•s-  § > des  mains  de  Dieu , 

lémblable  à une  flatuë  d’or 
que  l’on  tire  du  fourneau  , 
écLuoii:  de  toutes  parts  & * 

ne  parc  flbiç  rpn  moins  apr 
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5>rehender  qine  la.  côrr,up-  . 
tipiî  &;  là  fijû  î s’eA  vû  nearfr: 
moins  déclioir  de  les  efpe- 
rances  pdiir  avoir  ofc  alpi- 
rer  à ^la  .Divinité.  . Etian 

■ Cqmm^nf^ônfiir  les  lia^ 

tiiës'de  lai^çnë  joü iront- el-  > 

les  d’ùn  fort  plus  heureux , diucur . 
en  demeurant  julqu  a la  infuper 
confommarion  des  fiecles,  S°'*oput 
comme  ; U n^  ouvrage  'digne 
dedeur  adphration  > puifque  num  te- 
n’aiant  pas  ^ :été  fabriquées  dun“'"' 
avec  de  pareilles  prerogati- 
ves  -,  elles  ont  encore  fervi  ^ 


à i a,pcpmplilTement  de  cct, 
te  " ■ P rop 11  etie  , 
'VOUS  lerez>  comme  des  Dteux  ? 

Bien  loing  cependant  qu’il 
y ait  rien  de  divin  en  elles  j 
on  ^l’dn  a jamais  pû  faire 
d’à^^  lumineufes  que  le 
Soldlh|:i^' ny  d’aufïï  écla-*‘^‘ 
tantes  que  la  Lune.  Les' 

T ij. 


T mité  des  Statués. 
vers  rongent  les ‘habits  & 
les  feüiliages  , dont  on  les  ■ 
couvre  i le  n eft:  pQÎrit^ 
fujet  à de  pareils  opprobres,  ‘ 
ôi-’ies  bêtçs  leurs  Ibrit  pre?  ' 
ferables,  ■ ■ ; * ' ..  .•  • 

: Ayant ‘que  rOuyrief  leur 
44:Vr‘.  ait  doniié  la^figiite  ç[u  il'luy' 
plaift  , il  fautÿque’  i’3:r^ilç 
Mim:/.-  tcs'défigure,  qü’ori  lés  ^{Tç  ^ 
ftiix.uf-  palTer  par  le  fer  &■  par  lè  feu, 

Sc  bien  fouve'nt'  <^u^oh  les  ^ 
forme  d’une  matière;  fofd.i-  ^ 
„ . de,  comme  Amalis  ‘Roy  d’Er  { 
itb.  i gipte,  qui  fit  taire  une  Ita-’  ' 
tue  que  le  peuple  adora  » 
d’vin  balTin  oii  il  fp  lavqit 
les  pieds  avec  les  premiers' 
de  fa  Cour  , & qui  feryoit 
encore  à quelque  chofe  de 
plus  vilain. 

Mais  elles  ne  font  pas 
plutôt  forties  des  mains  fou- 
vent  impures  qui  leur  ont 
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donnq ^rêtre.  avec  des  tour- 
rnens  éc  avec  des  oppi*obres  j 
. que  le  temps  devient  . le 
^premier  "ennemi  de  leur 
lionneur  > & conimence  à 
^Ics  rendre  .difformes  aupa- 
^ravaut  que  'de'  les  réduire 
en  poulliere.  Sans  diffinc- 
^tio.p  il.  exerce  auiîl.bien  ce 
J pouvoir  î tirannique  dur  cel- 
,Jê 'ÿun  Empereur  , ^que.  fur 
-la  rëprefedtation  d’un  fmi- 
Sujet,  it  parje  que 
n’eft  ^as  atta,clié  à la 
.jprcrrç , fes  images,  n’pnt  pas 
.;été.  exemptes  dés  mêmes 
!,putragcs  de  cet  mlatiable 
ennemi. 

_ Les  élemens  , Icxhaud,, 
le  froid  , le  tpnnerc  , Iqs 
terre  -avec  fes 
tremblemens  coni^irent  tous 
contre  elles!*.  . Les  oifeaux 
vienncnt's’y  . nicher  , elles 

T»  • • 

iij 
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fervent  ' de  deiiienre  ainî 
foLiris  & âuk  autres  infedesy 
& l’on  voit  foiivent  leur  vi- 
fage  &le  refte  de  leur  corps 
gâté  des  ordures  des  plus 
viles  animaux.  ' 

Toutefois  cela  n’eft  rien 
en  comparai  Ton  de  ce  que- 
les  hommes  ont  emploie 
pour  exercer  contre  elles 
les  mouvemens  de  leiirs  paf- 
fions.  Elles  ont  fouffert  de 
la  part  des  Souverains  & 
de  la  populace , non  feule- 
ment tout  ce  que  la  fureur 
la  plus  extravagante  peut 
fuggerer  d’indignirez>  mais 
même  jufqu’aux  fupplices 
que  la  vengeance  auroit 
exercez  contre  ceux  qu’el- 
les ■ reprefentoient  j comme 
la  prifon  J l’efclavagè  , ' les 
verges  ; le  feu  , ; la  croix  > 
les  précipices , les  écriteaux 


».  ■ 
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diffamatoires  , les  impréca- 
tions, le  tranfport  dans  des 
lieux  laies  ou  infâmes. 

. Je  ne  trouve  point  déplus 
ancienne  profanation  de 
ftatuës  que  celle  des  Idoles 
de  Laban  , qui  furent  entei*- 
rées  par  l’ordre  de  Jacob  j ^ 
mais  fans  entreprendre  le  55. 
détail  de  toutes  les  autres 
qui  ont  (uivi  5 il  faut  feu* 
iement  en  rapporter  qtteb 
ques  unes  des  plus  ligna- 
lées; 

Moyfe  ne  fe  contenta  pas 
de  brûler  , de  broier  & de 
mettre  en  poudre  le  Veau 
d’or,  il  en  jetta  aufli  les 
cendres  à l’eau , enjoignant 
aux  Ifraëlites  de  la  boire  * 
afin,  dit  faint  Au2;uftin,que 
ce  peuple  charnel  .&  groi-  n.  c.  y 
fier  apprit  à méprifer  ce' 
qu’il  voioit  converti  .en  or- 

T nij 
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.dures  les  plus  falles.  Les 
apres  la  mort  du  Roy 
/.«^f.7.  Agrippa,  portèrent  les  fta- 
' tués  des  fcs  filles  dans  des 
ilieux  de  débauche  pour  fcr-^ 
vir  de  modèle  à leurs  d if- 
-Solutions,  On  fît  le  procez 
aux  ftatuës  de  Siraculé,  qui 
fièrent  vendues  apres  avoir 
toiles  enjuftice,  de  mê- 
me que  fl  elles  euffent  été 
-des  hommes  vi  vans  ; & cel- 
/.  6. Elu,  le  de  Theoganes  fut  jettée 
Suidas  dans  la  Mer  , Ion  procez 

kmôÜ’  fuiyant  les 

«lues.  dt  Loix  deDracoiî,  pour  avoir 
?a  fiaiuë  ccrafe  en  tombant  celuy  qui 
dcNicô.  paj.  des  fentimens  de  ven-  ' 
geance  la  venoit  foüetter 
toutes  les  nuits.. 

D’autres  ont  porté  enco- 
re plus  loin  cette  profaiia- 
ck.  don.  Verres  fît  fervir  de 
gibet  la  ftatué  de  Marcel- 


f 


.Vi 
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lus  : les  Siccieiis  par  une  rnhi. 
nouvelle  maniéré  d’injure 
attachèrent  à une  potence 
l’image  du  Tiran^  Celfus  , 
pfi  la  populace  alloit  l’outrar 
'ger;,  de 'même  que  s’il  a voit 
été  prefent. 

Et  un  autre  Tiran  .de  Si-  • . ■ 
cile  nommé.  Nabis  fit  faire 
une  reprelentation  de  fon 
époLife  , pour  fervirde  tor- 
ture^ aux  citoiens  qui  ne  ’ 
voLiloient  pas  luy  accorder 
de  l’argent.  Cette  fauffe  At 
pega  , c’e^l:^anfi  que  s’appel- 
loitla  femme  du  J'iran,  a-  % 
voit  fqUjS  de  riches  vçte'mens 
IqSjmaio.s  , les  coudes  > & les  . 
m^piçlle^.  chargez  de  poin- 
tes,de  cloudsy  de  force  qu’ér 
tant',  emtraîTée  par,  quel- 
qu  un  jcertainSjreiiortsqLrci-  ' 
le.avoit  le  fcrroient  fi  fort 
contre  ces  pointes  , qu  il  en 

T Y 
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Tmîté  des  Statues. 
refTentoit  infailliblement  des 
douleurs  extremes. 

D’ordinaire  cependant  on 
fondoit  les  llatuës  par  mé- 
pris, pour  en  faire  des  vafes 
deftinez  auX  fonctios  les  plus 
abjetes,  ou  bien  pour  avoir 
de  l’argent  : ce  qui  ètoit  ex- 
cufable  dans  la  ncceflîté 
mais  il  falloit  choifir  celles 
des  moins  recommandables , 
comme  il  arriva.à  Siraeufe  i 
car  on  y excepta  la  ftatue 
de  Gcleon  ancien  Tiran  à 
caufe  d’une  grande  V icloirc 
qu’il  avoit  remportée  de  fon 
vivant  fur  les  Cartaginois, 
En  effet  ce  n’a  pas  toûjours 
été  une  marque  de  profana- 
tion lorfqu’on  les  a fondues 
& qu’elles  ont^fervi  à quel- 
que nfa'ge  violent  & extraor- 
dinaire. Auguftepar  uneef- 
pece  de  modeftie  fit  repa- 
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rer  les  grands  chemins , en- 
faifant  fondre  les  flatiics 
d’argent  qu’on  lai  avoic 
Goniacrées  j & en  convertit 
quelques-unes  en  courtines 
d’or , qu’il  offrit  a Apollon.  J^ocœIo’ 
ftavius  Sabinus  pendant  les  S!*/!- 
troubles  de  Rome  fous 
fEmpire  de  Vitellius,  or- 
donna  à fes  Soldats  débou- 
cher les  portes  du  Capitole 
avec  toutes  les  ftatuës  qui 
y étoient , les  expofant  ain-» 
il  à la  fureur  d’une  armée 
ennemie  'qui  ne  les  épar- 
gnoit  pas  plus  que  les  por- 
tes qu’elle  venoit  d’enfon- 
cer. Auïîî  n’auroit-il  pas  été 
raifonnable  dans  une  telle 
rencontre  , d’avoir  trop  d’é- 
gard pour  'les  images  de 
ceux  qui  avoient  fi  fbuvent 
donné  leur  fang  & leur 
bien  pour  le  publie  ? Il  ne 
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faut  pas  que  le  fcrupulc 
aille  (î  loin  : car  pourquoi , 
dit  un  Orateur.  Grec  , ne 
pas  expofernos  ftatuës  à ê- 
tre  brifées  , puifque  Ton  a 
vu  des  âmes  genereufes , 
endurer  patiemment  tous 
les  coups  dont  on  çhargeoit 
leurs  corps,  comme'  lî  Ton 
avoit  feulement  frappé  fur 
leurvêtemens.  " 

On  n’en  eft  pas  demeuré 
aux  outrages  palTagefs,  on 
a voulu  encore  que  la  po- 
fterité  en  fut  inforluée,  laif- 
fant  la  baie  , l’infcription  , 
ou  le  cheval  d’une  ftatuë 
qui  avoit  été  jettée  parterre, 
pour  apprendre  l’injure  qu’- 
on lui  avoit  faite.  C’eft  dc' 
cette  fa^on  que  certains 
peuples  de  Girece  traitèrent: 
lés  Aatuës  de  V erres  , efti- 
mant  lui  faire  par-là  un  af--^ 
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front  plus  fignalé , que  s’ils 
en  avoient' aboli  la  mémoire 
en  les  deftruifant  tout-à- 
fait.  Je  ne  fçai  fi  ce  n’cft 
point  aufli  pouf  la  même 
raifon  que  l’on  n ôtaft  pas  le 
picdeftal  de  là  ftatuc  d’An- 
guerfan  , après  qu’elle  eut 
été  démolie  par  autorité  dé 
juftice.  Mais  lés  ftatuës  n’é- 
tant pas  profanées  de  tou- 
tej  ces  maniérés  differentes 
fans  caufes  , il  en  faut  re- 
marquer quelques-unes  des* 
principales.  „ 

En  premier  lieu  il  a toû- 
jours  eté'permis  de  décruiré 
les  ftatuës  des  ufurpateurs, 
dés  criminels  d’Etat , des 
Officiers  qui  en  exigoient 
de  force , & de  ceux  qui  en 
avoient  par  dès  ,voix  baffes 
& honteufes,  ou  qui  par  la 
fuite^fe  rendoient  indignes 


I.  E»rum 
‘jui  ff.  de 
fxnis- 

vid.gUjf, 
^ccurt. 
eJp  not. 
Gethofr. 

On  ra- 
foir  leurs 
«uifons 
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d’tiii  cel  honneur  , foit , piar 
une  uie  lâehe  & inutile  à 
FEtat  > foit  par  leurs  trahi- 
fons  , leurs  crimes  §C*leur 
débordemens,  C’eft  pour- 
quoi Cicéron  dit,  que  le 
mal  qu’on  avoit  fait  d’ho- 
norer  Lepidus  d’une  ftatuë 
feulement  pour  l’obliger  à 
revenir  de  les  emportemens  i 
n’ètoit  pas-  comparable  au 
bien  qu’on  reçût  depuis  par- 
fa  démolition*  Êii  effet  l’on 
punit  de  la  forte  un  témé- 
raire , qui  poiiffoit  plus  loin 
fa  fureur , qu’il  n’avoit  été" 
poffible  au  Sénat  de  le  pré- 
voir. 

Les  HatLiës  donc  de  tou- 
tes ces  fortes  de  gens,  fé- 
lon que  leurs  crimes  l’a- 
voicnc  mérité  , ^étoient 
détruites  ou  deshonorées 
des.  diverfes  maniérés  qite 


C H A P I T R E XV I.  447- 
j’ai  rapportées  cy  - defTiis..  • 
^ La  plus  ancienne  qui  venoit 
des  'Grecs  , étoit  de  noircir 
celles  des  Tiransavec  leurs 
infcriptions , & rexecutioir 
s’én  raifbit  par  autorité  de 
juftice,  en  prefence  du  Ju- 
ge ou  de  quelques  Séna- 
teurs. 


Outre  cela  Tufage  bon 
on  mauuais , a toûjours  vou- 
lu qu’un  vainqueur  prît  la  , 
place  du  malheureux  vain-  | 
cü  ,*&  la  jaloufie  d’un  fuc- 
cefiTeur  où  d’un  compétiteur  î 
a fouvent  renverfé  des  tro- 1 
phées  qui  la  chagrinoient.  ' 
En  effet  peu  ont  imité  les  ' 
deux  premiers  Cefars  qui  ! 
affermirent  leurs  trophées , 1 
l’un  en  relevant  ceux  du  j 
grand  Pompée  , & l’autre 
en  épargnant  la  ftatuë  de 
Briuus  qu’il  trouva  à Mi- 
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tan  j plufiéurs  an  contraire 
ont  fuivi  la  fierté  d’Alexan- 
- dre  , qui  ne  daigna  faire  - 
rétablir  ùn  monument  dé 
Xerxés  , que  la  foule  des 
Soldats  àvoit  renycrfé  en 
entrant  dans  lè  Châtéau  de 
Suzè.  Kîais'  comme  il  s’arrê- 
ta quelque  temps  pouf  foiî- 
ger  s il  le  retabliroit  ou  non  : 
arrêtons  nous  aiifîî  pour  re- 
marquer avec  l’Ecriture, 
que  les  Villes  prifes  d’af- 
laiit  , doivent  s’attendre  q 

Statua:  tombér  les  ftatuës  de 

tùæ  ne-  leurs  principaux. & dé  leurs 

biles  in  ^ ^ ^ , 

tetrara'  SOUVCraïUS.  , 

£vcÊ  Ladegereté  du  peuple  eft  * 
*•  plus  à craindre  que  tout  ce 
que"  j’ai' dit  jufqués-icyf.  Jl 
n’y  a point' de  Mer  plus  far: 
chéufe  ni  fujeté  à tahj  de 
boufràfqùés  , que  l’eft  unç 
popülâce  qii'on'  ne  retient 
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pas  par  une  juffce  & pru- 
dente autorité  j le  moindre 
bruit  J une  parole,  un  rien 
la  trouble,  l’agite,  la  fou- 
levc  ,*  & fans  fçavoir  fou- 
vent  ce  qii’ellé  fait , fon  im- 
patience l’cxpofe  à regret- 
ter plutôt  fes  entreprifes'i 
qu’elle  ne  lui  permet  de 
les  bien  concerter. 

Les  Ioniens  ôc  les  Sâmîens 
-éri gèrent  une  flatue  à Al- 
‘Cibiades,  dés' qu’ils  le  vi- 
rent à la  tête  d’une  puiflan- 
-te  armée  qu’il  venoit  de 
-mettre  fur  pied  contre  ceuk 
J de  Spartes  : fnai's'ils  ne  fut 
*pas  plûtôt  défait  par  Ly- 
fander  qu’ils  le  quittèrent, 
'&  rendirent  à celui- cy  dains 
•la  Ville  d’Elidc  de  pareils 
■honneurs  à ceux  qu’ils  a- 
voient  faits  au  premier.  Et 
pour  fe  tourner  toû jours  au 


45  O Tyàitè  des  Statués, 
gré  de  la  fortune,  ils  eonfa- 
crercnt  des  monumens  à 
l’honnenr  de  Conon  & de 
f«^er.  Timothée,  après  que  cette 
capricieufe  Divinité  eut  a- 
bandonné  Spartes  pour  fe 
remettre  du  côté  d’Athc' 
nés.  Rome  & les  autres 
Républiques  n’ont  que  trop 
fourni  de  femblables  exem- 
ples : encore  h l’on  fe  fut 
contenté  de  donner  des  fta- 
tuës  aux  victorieux,  fans 
infulter  à celles  des  mal- 
heureux , la  chofe  auroit  é- 
té  fuportable.  Mais  des 
}6o,  dont  les  Athéniens^ 
honore rcnt'Dcmecrius  Pha- 
iereiis.,  il  n’en  refta  pas  ntic 
, au  bout  de  l’an,  & Rome 
abbatit  celles  de  M.  Grati- 
dianiis  'avec  autant  d’em- 
prelî'ement  qu’elle  les  liti 
avoic  porées  au  coin  de  tou« 
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tes  fes  mes.  Sans  être  obîi- 
• gé  de  remonter  bien  haut,  la 
Ville  de  Pife  aiant  reçu  la 
liberté  de  Charles  VIII.  Roi 
* de  France  , traîna  à Peau  le 
Mazorco  des  Florentins, 
mit  en- fa  place  la  ftatué  de  lion  de 
fon  libérateur  : mais  traitant 
peu  de  temps  après  celle-cy 
avec  encore  plus  d’indignité, 
luy  fubftitua  Max^imilien  qui  d' i^ru 
paroifloit  la  mettre  en  pie-  a-'Arnc 
ces.  Et  lest  Florentins  a-  ‘"S"® 

, , . i , de  leur 

près  la  pnle  de  Rome  & domina- 
du  Pape  Clement,  qui  avoit  t^Bodin 
. changé  FEtat  de  Florence  pubujat 
' en  Oligarchie  , c’eft-à-dire, 
en  une  domination  de  peu 
de  perfonnes  , fe  fbuleve- 
rent  aufîî-tôt , & aiant  chaR 
fé,  tué  & banni  les  Parti- 
’fans'de  Medicis,  arrachè- 
rent leurs  ftatuës,  biffèrent 
leurs  armoiries,  & efface- 

4 
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451  Traité  des  Statués. 
rent  leur  nom  par  toute  là 
Ville. 

Ces  iiifiiltes  neanmoins 
ne  vont  pas  toûjours  " jüf- 
qu’à  'bleüer  la  mémoire 
la  réputation  des  gens  de 
mérité,  6c  l’on  peut  dire 
pour  lors  ce.  qu’on  difoit  dé 
Demetrius  PnalereUs , que 
fé s liâmes  ont  été  détruU 
tés,  mais  que  les  vertus  qifi 
ëtoient  càufe  de  leur  érec- 
tion , ne  celTent  pas  de  fub- 
lîller*  , , 

I Quoique  ce  defbrdre  njî 
fbit  pas  fi  commun  parmi  les 
'peuples  bien  policcz,  il  peut 
ÿburtâht  s’y  commettre  quel- 
quéfois  foUs  precéxte  , ou 
aé  Religion , ou  de  mau» 
V^iis  traltemens*.  Car  comme 
il  n’y  a point  d’indignitez 
que  les  plus  faintes  images 
n’aient  fbiifFertcs  de  temps 
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en  temps  de  k part  des  im-?  '■ 
.pies  & des  Heretiques , on  ^ 
a aufîî  afFedé*  de  deshonor 
rer  leurs  ftatucs,  & fans  cx- 
peption  de  . perfonne  on  a 
traîné  par  les  rues  celles  de  , ■ 

rÈrripercur  Athanafe  & de 
rimperatriçe  fon  époufe  , 

& de  bien  dkutres  Princes 
açcufez  d’iierefie.  Mais  plût 
à Dieu  qu’il  n’y  eut  jamais 
eu  d’aveuglement  ni  d’in- 
diferction  dans  un  femb  la- 
bié zele  T"’  ^ ‘ 

Pour  ce  qui  eft  du  mau- 
vais traitement , les  parti- 
culiers s’en  vensenc  lorfqu’-  ' 
ils  le  peuvent  aux  dépens 
dés  trophées  de  leurs  enner 
mis  3 5c  ce  qui  eft  arrivé 
de  puis  peu  au  Vice  Roy  ^ 
de^  Milan  , ne  nous  permep  ’ 
pas  d’en  douter.  Les  plus 
pLiilfans  ôc  les  meilleurs 
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Princes  ont  même  (jiielquç 
chofe  à craindre  y car  dit; 
rOrateur  Romain , il  ne 
faut  pas  compter  fur  lesplai- 
firs'que.lon  a faits  au  peu-, 
pie  , np  luy  en  demander  -; 
la  rcconnoiRançe  comme  or^ 
exigeroit  le  contenu  d"une  " 
cedule  ou  d’une  obligation } 
parce  que  lî  touché 'de  vos 
fer  vices  , il  commence  quél-  ' 
quefoîs  à vous  en  recompen- 
lef  par  des ' honneurs"  qu’il 
vous  rend,  if  ne  croit  pas 
pour  cela  être  tenu  dé  les 
continuer.- Ce  qui  eR  fi  vé- 
ritable que  les  Romains 
aiant  receu  quelque  mécon^ 
tehtement  du  vivant  d’un 
Empereur  , crioient  après 
fa  mort  en  applaudifiant  au 
nouv-çau.  /es  images  dtp 
Titan  é traine^  ^ar  les  rués 
& avec  des  crocs  les  J/a tù es  du  ^ 
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trMjlre  é'c.  On  diroic  même 
que  les  peuples  fe  Içntent 
d’aiicanc  plus  forts  dans  cet 
emportement , qu’ils  voient 
Dieu'  'détruire  les  images 
vivantes,  des  Princes  qui 
les  tirannifent. 


Les  riches  matières  qui 
eompofent  les  ftatiiés  ne 
fervent  encore  bien  fouvent 
qu’a  les  faire -plutôt  violer. 

' Comme  elles  ne  peuvent 
fe  gareritir  de  l’avarice  des 
voleurs , ny  rjefifter  à la  puifr  Re^î  ». 
fancc  des  'Rois , & à Pinfor  beTio^s 


ience  des  gens  de  guerre  j 
elles  font  facilement  dé-  «.  * 


poüillées  de  leurs  plus  ri- 
ches ornemens.  Denis  le 


Tiran  ne  pouvoir  être  dé- 
tourné d’un  tel  attentat.? 
qu’en  recevant  une  punition 
femblable  à celle  de  ce  Sol- 


dat Rpmajji,  dont  les  mains 
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^4') 6 Tmité  des  Statués i ^ 
furent  trouvé  ftÿr4feuleu». 
fement  coupées  Attachées 
à une  ,rpbp  d’or  qu’il  avoiç 
volée  vî  4^  Apollon  dans  la 
Ville  ""de  Cartage  après  fa 
prife.  Mais  cemifçraple  me- 
ritoit  moins  ce  traitement 
. qu.c  Denis  , qui  feignant  ‘ 
■ de  recevoir  humblement  de 
• la  niaiii  des  Dieux  les  eoii:r 
ronnes  & lés  pateres  qu’il 
teiioientV  les  emportoit  en 
difant  plaifament  que  ç’au^ 
roit  été  une  folie  de  refu,. 
fer  le  bien  qu’ils  luy  of- 
froient  , pendant  qu’il  les 
prjoit  de  luy  en  faire  tous 
les  jours,  ^ ^ 

On  donne  auflî  occafion  ■ 
au  peuple  d’abbatre  une  fta-^ 
tuë,  lorfqtfon  l’éleveà  des 
conditions  qui  luy  font  hon- 
teuiés  , ou  quand  on  y-ajoû-^ 
te  quelque  cliofe  qui  luy 

peut 


Diqiîizeci  ^y  Giio^le 


ClJ  A P I T R E XVI.  4'57 
peut  déplaire.  Les  Rho- 
diens  environnèrent  d’un  * ^ 
edifîce  fort  élevé  les  tro- 
phées qu  Artcniife  avoir  fait) 
ériger  dans  leur  Ville  , par 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas 
avoir  la  eonfufion  de  voir 
ce  que  la  politique  leur  em- 
pêchoit  de  détruire.  Nous 
lifons  dans  Monfieur  de 
Thou  que  le  peuple  & la 
noblefle  des  Pays- bas  fouf- 
froient  plus  patiemment  les 
exactions  du  Duc  d’Albe  > 
que  la  yûë  de  fon  Monu- 
ment , où  ils  paroifîbient  ré- 
duits dans  un  eiclavage  con- 
tinuel. La  Ratuë  de  Thu- 
ton  furnommé  le  Long  J Magw», 
portant  une  malTuë  fur  fon  * 

épaule,  d’où  pendoient  deux 
boules  de  pierre  enchaînées,  î 
a eaufo  qu  il  avoir  fait  une 
Loi  qui  punilToit  de  mort 

V 
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458  Traké  des  Statués, 
les  adultérés , . fut  renverféc 
par  les  Luthériens  de  Sche-r 
vinge  J qui  n’aimoient  pas 
cet  ennemi  de  leurs  plaifirsj; 
de“vîf“  ^ Mofcoviteÿ  abbatirent 
jqueforc  & foulèrent  aux  pieds  la) 
povi^.°^'  ftatuë  de  Mendligeri  Prin-,; 
ce  Tartare  , dés  que  le 
Wcivode  ou  Gouverneur 
de  la  Ville  de  Refan  eut 
adroitement  tiré  defes  mains 
les  lettres  patentes,  que  Ba-r 
fili  qui  regnoit  alors , avoir 
^ été  contraint  de  donner,' 
pour  la  confirmation  de  ce 
honteux  accord , dont  j ay 
parlé'  au  chapitre  prece-r 
dent. 

La  derniere  caufe  que  Je 
trouve , qui  fait  méprifer' 
une  ftatuë  , c’eft  quand  elle» 
repre  fente  un  homme  lans- 
mérité  : à moins  qu’elle  ne 
foit  aufll  achevée  que  l’é? 
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toient  le  Trompette  & le 
Piquier  de  Poiiclete , qui' 
furent  foigneuremenc  con-  - 
fervez  en  faveur  de  leur 
feule  beauté 

A roccafion  de  tous  ces 
fujets  qui  ont  caufé  la  def* 
truction  des  Monuniens , jc  ^ 
ne  puis  obmettre  jufqu’où 
a été  la  generofité  du  Roy 
le  jour  qu’il  fit  l’honneur  a 
Paris  de  dîner  dans  l’Hôtel 
de  Ville.  Sa  Majefté  y aiant 
aperçu  la  ftatuë  qui  luy  fut 
érigee  après  la  pacification- 
des  derniers  troubles , or- 
donna auflî-tôt  qu’elle  feroit 
ôtée,  ne  voulant  pas  qu’on 
fe  reJÛTouvint  davantage  de 
ces  temps  malheureux.  Mais 
pour  un  marbre  dont  il  fe 
prive,  combien  peut-on  di-^ 
fe  qu’il  fe  confacre  de  fta- bebisdll 
tues  vivantes  3 cary  a-t-il '““otV 

V ij 
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ha.  un  homme  qui  ne  porte 
hom'nes  <1^11$  foii  cocur  d ’uno  manie- 
& habi-  f ç bien  plus  noble  l’imase 

tabutu  , _ .f  . • 

S-,  chri-  de  ce  Prince  magnanime. 

Quoique  le  Souveraiu 
vicc^.  puiflTe  ainfi  difpofer  de  feç 
Trophées  > & qu’il  veille 
biqn  quelquefois  pardon- 
ner les  infultes  qu  on  leup 
fait,  comme  le  grand  Çonf-r. 
tantin  > qui  aiant  appris  que 
fes  ftatuës  a voient  été  la- 
pidées & foulRetées , pafla 
fa  main  en  riant  par  de0lis 
fon  vifage , & dit  qu’il  n’é-r 
toit  point  blelTé  5. il  ne  s’en- 
fuit pas  que  de  telles  prors 
phanations  foient  fans  crime, 
Howij  i-  Saint  Jean  Chrifoftome  au 
contraire  nous  afleure  qu’en- 
mii.Jd  '^-Ore  que  Theodofe  ne  le 
fût  point  fâché  de  l’info-r- 
lence  commife  dans  Antio.- 
che  contre  les  Tiennes , le 
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peuple  n’en  devoit  pas  moins 
moLirir  de  honte,  que  l’at- 
tentat ëtoit  h énorme , le 
mal  il  incurable , la  playc 
il  profonde  , & fi  fort  au 
ded'usdes  remedes  humains , 
qu’il  n’y  avoit  que  le  Ciel 
qui  la  pût  guérir  3 qu’à  fou 
égard  il  gemiflbit  moins  des 
menacés  terribles  de  fon 
Maître,  que  d’un  tel  excez 
de  füreiir.  Ne  me  dites  point, 
àjoûte-t-il  , que  vous  n’étiez 
pas  d’un  fi  deteflable  com- 
plot, & que  vous  ne  vous 
êtes  pas  trouvez  à fon  exe- 
cution malheureufe  y car  fi 
vous  cftes  louables  en  cela 
de  vôtre  fidelité  , Vous  ne 
méritez  pas  moins  la  mort 
pour  ne  vous  être  pas  oppo- 
fez  au  de  for  dre  , & n’avoir 
ofé  defFendre  l’honneur  du 
Prince  aux  dépens  de  vôtre 
vie.  V iij 


Tmité  des  Statues, 

Si  un  Pere  de  l’Egllfc  â 
parlé  ainfi , je  ne  m’étonne 
plus  que  Philipe  Roy  de 
Macedoine  mît  Athènes  à 
feu  & à fang  , par  ce  que 
l’on  y avoit  gâté  d’eau  lal- 
\A^^Un.  le  fa  ftatLië  i & qu’Ephefe 
été  feveremcnt  châtiée 
Romains , lorfqu’ils  s’ap- 
perceurent  qu’on  y avoit 
Fi^re/.f.  brifé  leurs  images. 

*’*  Certains  peuples  punif- 
foient  de  la  roue  laperfonne 

3 ni  avoit  mutilé  une  ffcatuë  : 
’autres  la  precipiroient  de 
quelque  lieu  élevé  y ou  luy 
faifoient  perdre  le  membre 
pareil  â celuy  qu’elle  avoit 
rompu.  Les  Caphnefiens  la- 
pidèrent des  enfans  qui 
trainoient  une  Diane  atta- 
chée au  bout  d’une  corde  , 
chantans  innocemment  qu’ils 
étrangloient  la  bonne  Décf- 
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fci  Theogenes  auroic  été  Sutd^s: 
mis  à mort  à Tâge  de  neuf 
ans  , pour  avoir  emporté 
une  ftatuc  de  fa  place , fans 
un  homme  d’autorité  qui  le  ‘ 
fauva.’Et  quelque  confide-* 
râbles  que  fuflent  Poliftra-*  Tiutnre. 
te  & Andocides,  on  leur 
fit  leur  procez , étant  accu- 
fez  d’avoir  calfé  des  Her- 
ines.  Bien  plus,  le  feul  fou- 
venir  d’une  injure  faite  à 
des  ftatuës,  excita  une  guer- 
re entre  les  Athéniens  & 


les  Eginettes:  la  fuperftition 
même  du  peuple  Romain- 
alla  fi  loin , que  les  Harul-, 
pices  d’Hetrurie  en  furenc 
alTommez , parce  qu’ils  a- 
voient  confeillé  de  faire 


Gilliut. 


tranfportcr  la  ftatuë  d’Ho- 
race du  lieu  apparent  ou 
elle  étoit  , dans  un  autre 
fort  obfcure.  / 


Viiij 
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C H A P I T K E XVI.  4^-^ 
féant,  d’y  battre  fon  efcla- 
ve  en  leur  prefence , oü. 
même  quand  il  portoit  fur 
lui  quelque  image  de  Cefar 
frappée  fur  la  monnoie , ou 
autrement  : ils  vouloient 
bien  qu’on  otaft  la  tête  des 
plus  belles  figures,  pour  ÿ 
fubftituer  la  leur  à la  place; 

Mais  il  y ail  oit  de  la  vie  ru. 
pour  les  autres  qui  en  au- 
roient  ufé  de  meme  à l’é- 
gard  de  leurs  images.  De 
forte  qu’on  pouroit  s’écrier 
ici  avec  S.  Jean  Chrifofto-  h#»;/.». 
me  , combien  de  fois  pour  un 
morceau  de  métal  inanimé  qui 
les  reprefentâit , ont  ils  tèrraçé 
(jr  foulé  aux  pieds  les  images 
vivantes  de  la  Divinité  ? II 
n’y  a qüe  celles-là  , dit  ce 
Pcrc  en  un  autre  endroit, 
qui  ne  peuvent  être  rèpâ- 
rées , quand  elles  font  une 

V V 
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fois  détruites,  au  lieu  qu’- 
on peut  rendre  aux  autres 
leur  première  figure,  & cou- 
vrir ainfi  la  faute  que  l’on 
avoit  commife.  Mais  cette 
' fatisfacUon  ne  fuffifoit  pas 

Î>our  des  Princes  trop  ja- 
oux  de  leur  autotité.  C’eft 


pourquoi  il  falloir  encore 
bien  prendre  garde  à ne 
pas  orner  leurs  Monumens 
de  quoique  ce  foit  qui  fut 
indigne  de  la  majefté  Impé- 
riale j & les  Alexandrins  fe 


commirent  extraordinaire- 


ment quand  ils  placèrent  la 
Thih.  ftatuë  de  Caius  fur  un  vieux 


SJxr.^VChar  à moitié  rompu.  On 
c-w».  n’auroit  pas  foufïèrt  non 
plus  qu’une  ftatuë  de  l’Em- 
pereur eut  fervi  d’appuy  à 
la  maniéré  des  Caryatides  , 
•&  d’autres  femblablcs  fta- 


tuës  dont  j’ai  fait  mention. 
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C’étoit  un  crime  d’en  dépla-  ^ 
cer  quelques-unes,  à moins  * 
que  ce  ne  rut  pour  bâtir , & 
dâs  le  defleinde  les  remettre 
aufli-tôt.  Il  étoit  défendu  de 
les  porter  aux  pompes  funè- 
bres , & Claudius  fit  voiler 
QU  transférer  par  refpeéb 
celles  qu’Aueufte  avoit  dans 
le  lieu  des  executions , & 
dans  celui  qui  fervoit  aux 
combats  des  Gladiateurs. 

Qi^i  qu’il  foit  rare  d’en 
iifer  ainfi  , & qu’il  n’y  aie 
peut-être  que  fous  cet  Em< 
pereur  que  cela  foit  arrivé, 
comme  Lypfe  le  remarque 
dans  fes  commentaires  fur 
Tacite  : Il  me  femble  qu’il 
le  faüdroit  renouveller , 
principalement  en  France  , 
où  l’afpect  des  fupplices  ne 
devroit  jamais  violer  les  fla- 
tuës  d’un  Roi  dont  la 
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Noiquo.  fenec  eft  un  bienfait  perpe- 
wajuve,  tud  , Sc  les  genoux  * 1 azilc 
oMvïdc- afleuré  dumiferable  qui  les 
peut  embra{Ter.  Quelque  or- 
dre cependant  qu’on  ait  vou- 
lu apporter,  afin  d’empêcher 
la  profanation  des  ftatuës  j 
quoiqu’on  * ait  crée  tout  ex- 


mus. 

Ovid.  /. 
de 

'Ponto, 

•Ug.  8. 

» Pind. 
tÆmil, 
in  xjir. 

Liid.  7,  _ 

/«<<•  «0.  prés  des  Officiers  •,  qu’on  y 
iff.i.  mit  aes  Oarctes , qui  en  re- 
RomT'*  pondoient  fur  la  vie  3 qu’- 
comitf'  on  en  prepofât  quelquefois 
va  Ro-  lin  à chaque  monument 3 qu’- 
cjffio‘‘  on  affi^nât  des  fonds  , pour 

dor.  /.  7.  _ ^ • 1 J > 

en  entretenir  la  garde  3 qu - 
j;  on  promit  de  fortes  recom- 
wafni-  penfes  à ceux  qui  decele- 

tna , *1  I > 

roient  les  coupables  3 qu  on 
rT^ei.  c.  les|)unifl:  grièvement  quand 
^’o^'y  etoient  découverts3  qu’on 
écrivit  fur  la  baze  des  im- 
précations contre  les  profa- 
nateurs 3 & que  pour  inti- 
mider les  peuples  on  fit  cou- 


y 

mrttoit 
au^n  des 
(hiens. 


Chapitre  XVI.  4^^ 
rir  des  bruits , que  de  tels 
defordres  attiroient  la  per- 
te & la  defolation  des  Pro- 
vinces & des  Villes  où  ils 
fc  commettoient  j on  ne 
les  a pourtant  vu  que  trop 
fouvent  rcnouveller.  On 
eut  beau  dire  que  là  terre 
s’ouvriroit,  & que  le  ciel 
tomberoit  pour  perdre  ceux 
qui  briferoient  le  Colofîc 
de  Serapis  dans  fon  Tem- 
ple d’Alexandrie  5 un  Sol- 
datn’ofa  pas  moins  luydon 
ner  le  premier  coup  de  mar- 
teau , & comme  il  n’en  per- 
dit pas  la  vie , plurieurs  au- 
tres le  feconderent  auffi  im- 
punément dans  fon  attentat, 

■ Il  n’y  a donc  que  le  yc- 
ritable  mérité  des  perfon- 
nes  que  les  ftatuês  repre- 
fentent , qui  les  puiüenc 
plus  feurement  garentir  de 
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4 y O Traité  des  Statués ^ 
toutes  fortes  d’injures*  Quel- 
ques-unes ont  à la  vérité 
un  certain  air  majcftueux 
qui  leur  attire  la  vénération 
des  bons.,  & les  fait  redou- 
ter des  mêchans* 

On  ne  peut  même  man- 
quer d’y  graver  Je  nom 
du  Prince  , parce  qu’il  rend 
inviolables  tous  les  lieux  où 
il  lé  trouve*  C’eft  le  fenti- 
ment  d’un  Docteur  de  l’E- 
glife,  qui  veut  que  ce  nom- 
foit  en  même  temps  l’image 
de  celuy  qui  le  porte.^  En 
effet  les  Anciens  ont  tou- 
jours eu  tant  de  rcfpect 
pour  les  noms  illuftres,  que- 
Platon  eftimoit  ceux  des 
Dieux  plus  venerables,que 
les  ftatués  & les  Temples 
qui  leur  étoient  confacrez.. 
On  feait  auiïï  que  les  Offi- 
ciers de  la  Ville  de  Segeflc. 

; 
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crurent  fauver  leur  Diane 
des  mains  de  V erres , qui 
la  voLiloit  avoir,  en  lui  re- 
montrant que  le  nom  de  oppoine. 
Scipion  l’Africain  étoit  tnelaa'* 
fur  Ion  piedeftal.  Sa  dé-  S" 
molition  pafla  pour  un  cri-  "*• 
me , & l’Orateur  blâmant  Arr, 
un  des  defcendans  de  ce 
fameux  Capitaine  d’avoir 
pris  le  party  de  Verres  dans 
cette  affaire  , montre  qu’il 
eft  du  devoir  des  bons  cL 
toiens  de  défendre  les  mo- 
numens  érigez  à l’honneur 
des  grands  hommes,  lorf- 
que  ceux  de  la  famille  né- 
gligent , ou  ne  font  plus  en 
état  de  le  faire. 

. C’eft  fans  doute  pourquoi 
Monfieur  le  Maréchal  de  la 
Feüillade  voulant  aflurer 
l’entretien  de  la  place  des 
y idoire.s , s’eft  plus  repofé 
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47^  dis  Statues, 

fur  le  zcle  & rafFeclioii  quô 
la  Ville  confervera  éternel- 
lement pour  le  plus  grand 
de  nos  Kois  > que  fur  tant 
d’autres  ptëcautions  qu’il 
pou  voit  prendre  d’ailieursi 
11  s’eft  uniquement  préGau- 
tionné  contre  le  temps  qui 
n’épa^ne  pas  les  chofes  les 
plus  iainres.  Mâis  encore 
que  j’aye  déjà  remarqué  en 
paflant , les  moiens  dont  il 
s’eft  fcjtvi  pour  cela  5 ils 
me  paroilTent  neanmoins  fi 
puiflans  & fi  bien  concer- 
tez, que  je  ferois  tort  au 
public  de  ne  les  pas  rappor- 
ter  icy  tout  au  long.  Ceux 
principalement  qui  élevcrit 
des  ftatuës  au  Roi  appren- 
dront en  les  lifant  à donner 
des  preuves  de  leur  grati- 
tude dans  les  temps  memes, 
oii  ils  ne  feront  plus. 
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DONATION 

ET 

SUBSTITUTION 

FAITES 

Par  TaBs- Haut  & très  - Puissamt 
Seigneur  J Monseigneur  Fran- 
çois Vicomte  d‘Aubusson  de  la 
Feüillade  , Duc.  Pair  & Maréchal 
de  France , Colonel  des  Gardes  Fran- 
çoifes . Gouverneur  de  Dauphiné. 

Le  vingt^neuf  Juin  1^87. 

Confirmées  par  Lettres  Patentes 

en  forme  d’Edit  du  mois  de  Juil- 
let KJ87. 

Snregijrées  au  Parlement  le  4.  du- 
dit  mois  de  Juillet  1(187. 
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CONTRACT. 

A RDEVANT  LES 

if.lmn 

Conseillers  duk«7- 
Roy,,  Notaires 
D E S A MaJeSTe’ 
au  Chaftelet  de  Paris,  fouP- 
fignez  J Fvt  préfcnt  tres- 
Haut  & tres-Puifîant  Sei- 
gneur Monfeigneur  Fran- 
çois Vicomte  d Aubuffon  de 
la  Feüiliade,  Duc,  Pair  Ôc 
Maréchal  de  France,  Co- 
lonel des  Gardes  Françoi- 
fes.  Gouverneur  de  Dau- 
phine , demeurant  en  fon 
Fiôtel  à Paris  ruë  des  Pe- 
tits-Çhamps,  Par roifle. faine 
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Eliftàche  3 Lequel  de  fl 
bonne  volonté  a reconnu 
& confeflTé  avoir  donné  5 
cédé  , tranfporté  & délailFé 
hors  part  , par  préciput  ÔC 
fans  charge  de  rapport  par 
ces -pré fentes,  dés  mainte- 
nant & à toujours , par  do- 
nation pure  & fimple  & ir- 
i^tfvocable  faite  entre-vifs  en 
k meilleu-re . forme  & ma- 
niéré que  faire  fc  peut,  & 
que  donation  peut  valoir  , 
kns  cfperance  de  la  pou- 
vmr  jamais  révoquer  en 
qtrdqu'c  forte  & manîérë 
que  ée  foit  3 Et  pour  plus 
g^rande  fênreté  & validité 
de  ladite  donatiôn , promét 

farcUtir  de  tous  troubles , 
ypoteques , évictions  & au- 
tres empêchémens  généra- 
lement quelconques  à Mcf- 
fire  Loüis  d’Aubullbn  de  la 
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FeüiUade  fon  fils  iink|uç, 
& de  feue  tres^Haute  ôç 
tresr-PuifTante  Dame  Ma» 
dame-  Charlotte  Gôuffier 
DiiehefTe  de  là  Feüillade 
fou  Epoufe»  ce  acceptant 
par  François  Soucanye  E» 
Cuyer  Sieùr  de  Baricour  fon 
Tuteur  oneraire  , demeu-r 
^rant  à Paris  en  ladite  ruë 
jdes  Petics-Champs , ParoifTô 
Paint  Euftaehe,  le  Comté 
de  la  Feüillade  , la  Vieom» 
té  d’Aubuflbn,  la  Baronnie 
de  la  Borne  première  Ba^ 
ronnie  de  la  Marche , & la 
Châtellenie  de  Felletin  fi» 
zes  en  la  Marche,  & la  Ba^ 
ronnie  de  PeyrnfTe  Icize  en 
Poitou , Anciens  Domaines 
de  la  Maifon  d^Aubuflbn 
& les  Châtellenies  d’Ahim 
Chenepilles  , Jarnage  & 
Droüllies  fituées  audit  Païs 
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de  la  Marche  : lefditcs  Ter- 
res & Seigneuries , apparte- 
nances & dépandances  vaL 
iant  prefentement  vingt- 
deux  mil  livres  de  revenu, 
dont  quatorze  mil  livres  pro- 
viennent des  biens  propres 
dudit  Seigneur  donateur , 
& huit  mil  livres  de  ceux 
qu’il  a acquis  du  Roy  par 
Contrad  a échange  du  14. 
Juin  1686,  Le  tout  ainli 
qu’il  fe  pour  fuit  & compor- 
te, & qu’audit  Seigneur  do- 
nateur il  appartient , Icfdi- 
tes  V icomté , Châtellenies 
& Baronnie  de  Peyruffe  é- 
tant  en  la  mouvance  du  Roi, 
& lefdites  Comté  & Baron- 
nie de  la  Borne  en  celle  du- 
dit Seigneur  donateur  à 
caufe  delà  Châtellenie d’ A-  v 
hun',  chargées  des  charges 
foncières  &:  ordinaires , & 
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(ans  autres  charges,  dettes’ 
ny  hypoteques  quelconques, 
franches  & quites  .,  nean^ 
moins  des  arrerages  defdites 
charges  foncières.  &:  ordiT-> 
naires  de  tout  le  pa0e.  juf- 
ques  à huy  : Pour  de  toutes 
Icfdites  Terres  & Scigneu-^ 
ries  ainfi  prefentement  don-r 
nées  jouir  par  ledit  Sei- 
gneur donataire  au  moica 
des  prefentes,  ainlî  que  le- 
dit Seigneur  donateur  a fait . 
& fera  pendant  fa  vie  en 
cnnfequence  de  la  referve 
d’ufufruit  - cy-apres. 

Cette  donation,  cefîîon 
& tranfport  ainfi  faits  par 
ledit  Seigneur  donateur 
pour  l’affection  qu’il  porte 
audit  Loiiis  d’Aubuffon  de 
la  Feüilladc  fon  fils  unique, 
fous  la  referve  qu’il  fait 
par  exprès  de  i’ufufruit  def- 
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dites  Terres  & Seigneuries, 
appartenances  & dépendan- 
ces fa  vie  durant , enfemble  - 
de  la  fuperficie  prefente  des 
Jîorefts  de  la  Comté  de  la 
Feüillade  ôc  Baronnie  dc- 
PeyruflTe , & de  tous  les  au- 
très  Bois  fcituez  cfditcs. 
Vicomté,  Baronnies  & Châ^. 
tcllenies  , pour  jouir  dudit' 
ufufruit  à titre  ac  précaire. 
Voulant  qu’aprés  fon  de* 
ceds  il  demeure  reuny  ôc 
confolidé  à la  propriété 
defditcs  Terres  & Seigneu- 
ries , & encore  auxr  char- 
ges & conditions  qui  enfui- 
uent  i C’eft  à fçavoir. 

I. 

Que  ledit  donataire  ny 
autres  cy  -delTous  appeliez 
après  luy.  ne  pourront  ven- 
dre 
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dre,  aliéner.,  échanger  ny 
hypotequer  lefdites  Terres 
üa  Seigneuries. 


Que  ladite  donation  d©»- 
meurera  chargée  d’une  fub* 
ftitution  graduelle  & perpé- 
tuelle à Finfîny  de  mâle  en 
mâle  , gardant  toujours  l’or- 
dre de  primogéniturc,  à la- 
quelle uibftitution  ledit  Sei- 
gneur donateur  appelle  pre- 
mierement  l’aîné  mâle  du- 
dit Louis  d’Anbuflbn  de  la 
Feüillade  donataire  & fes 
defeendans  mâles  à l’infini , 
gardant  toûjours  l’ordre  de 
primogéniturc,  Secondeméc 
les  puifnez  dudit  Loüis 
. d’Aubiiflbn  de  la  Feüillade 
& leurs  defeendans  de  mâ- 
' le  en  mâle  par  le  même  or- 
^ ' X 
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dre  cy-defTus.  Et  après  tou^ 
te  la  ligne  mafeuline  dudit 
Loiiis  d’ Aubuflbn  del^  Feüil- 
Jade  > fi  elle  vient  à manr 
quer,  ledit  Seigneur  dona^ 
tcur  appelle  les  autres  en- 
fans  mâles  qui  naîtront  du 
mariage  qu’il  pourroit  cy  a- 
prés  contraéter  & leurs  aefir 
éendans  mâles  l’infini , 
gardant  toujours  l’ordre  de 
primogeniture,  Et  après  tou- 
te la  ligne  mafeuline  des 
enfans  mâles  puifnez  dudit 
Seigneur  donateur  > fi  elle 
vient  à manquer?  ledit  Sei- 
gneur donateur  appelle  Jean 
d’Aiibufibn  Marquis  ' de 
Mirniont  en  Périgord  > ôC 
fon  fils  Jacques  d’Aubuffon 
ou  Tes  autres  enfans.  mâles 
& leurs  defeendans  mâles 
parle  même  ordre cy-defius: 
Et  en  cas  de  défaillance  de 
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Jâ  ligne  mafcLiline  dudit  Jean 
d’ Aubiilïdn  Marquis  de  Mir- 
mont  , qui  eft  maintenant 
l’ainé  de  la  branche  de  Guy 
d’ Aubulïon  Seigneur  de  V il- 
iac  en  Perigora , feparée  de 
la  tige  dudit  Seigneur  do- 
nateur dés  auparavant  l’an 
1410.  ledit  Seigneur  appelle 
A ladite  ûibftitution  par  le 
même  ordre  cy-deflTus  çha- 
cunc  des  autres  branches 
mâles  dudit  Guy  d’Aubuf- 
Ibn,  s’il  y en  a alors,  & à 
leur  défaut  par  le  même 
ordre  cy-dcfliis  , la  ligne 
- niafculine  de  Guillaume 
d’ Aûbûflbn  premier  dii  nom. 
Seigneur  de  Poux  & deBa^ 
nieux  en  la  Marçhe , à corn- 
mencer  par  François  d’Au- 
,^b.uflbn  premier  du  nom  , 
.-Gomte  de  Banfon  en  Au- 
vergne & tous  fes  defeen-*- 

Xij, 


il 

■ dans  mâles  aîné  de  ladite 
ligne  fçparéç  de  la  tigedu^ 
dît  Seigneur  donateur  dés 
auparavant  Tan  1350.  Lef- 

-dits  Guy  ^ Guillaume 
-d’Aubùflbn  étant  dcfcçndus 
-de  Renault  Vicomte  d’Aur 
'buflon,  dnquePles  Seigneur? 

‘ Gomtç  de  la  Eeüillade  font 
'defeendus  par  les  àînez  ei| 
'ligne  direde  mafçuline,’ 

ni, 

Seront  exclus  de  la- 
dite fubftitution  ceux  dçs 
mâles  en  quelque  degré  6^ 

■ en  quelque  ligne  qjue  ce 
foie  qui  fc  trouveront  être 

'engagez  dans  l’ordre  de 
Pretrife  , Diaconat  ou  Soùf- 
‘ diaconat.  Religieux  Profçz 
■pu  Chevaliers  de  Malthe. 
-Et  en  cas  que  ceux  qui  aur 
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j!‘ôient  tccüeilli  ladite  fubf'-» . 
titution  fulTenc  promûs  a- 
prés  l’avoir  reGüeillic  à l’Or- 
dre de  Prctrifc  > Diaconat 
ou  SonfdiaGonat , ou  qu’ils 
filTent  profcffion  dans  quel-, 
ques  Ordres  Religieux  ou 
dans  l’Ordre  de  Malthc  : 
Entend  ledit  Seigneur  do- 
nateur que  la  prelentc  fubf- 
titution  foit  déclarée  ou- 
verte" au  profit  du  degré' 
fuivant  dans  l’ordre  établi 
ey-delTus  du  jour  de  ladite 
promotion  ou  profeflton. 


i;  , . ..  .ly./.., 

Seront  encore  exclus 
de  ladite  fubftitution  ceux 
defdits  fubftituez  qui  auront 
cy-aprés  époufc  une  femme 
dont  le  peren^auroit  pasif^, 
lez  de  noblcflèr  pour  fairc^, 
" Xiij 
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fes  enfans  Chevaliers  dô 
Malthe,  & pareillement  les 
enfans  qui  en  naîtront  & 
leurs  defeendans  en  quel- 
que degré  qu’ils  foient  : Et 
en  cas  qu’aucuns  de  ceux 
qui  font  appeliez  à ladite 
fubftitution  vinlTent  après 
l’avoir  recüeillie  à époufer 
une  femme  dont  le  perc 
n’auroit  point  alTez  de  no- 
blelTe  pour  faire  fes  enfans 
Chevaliers  de  Malthe  j Le- 
dit Seigneur  veut  & entend 
que  par  ce  mariage  ladite 
iubftitution  foit  déclarée 
ouverte  au  pxofit  du  degré 
fuivant. 

V. 

Ladite  fubftitution 
durera  tant  & fi  longuement 
qu’il  y aura  des  enfans  & 
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defcendans  mâles  dé  mâlé' 
en  mâic  , tant  en  ligne  di- 
recte que  collateralle  dudit 
Seigneur  donateur  > de  Guy. 
d’Aubuflbn  Seigneur  de 
Villac,  & de  Guillauimc 
d’Âubuflbn  premier  du  nonij 
Seigneur  de  Poux  & de  Ba- 
iiieux  par  fabftitiition  maf-^ 
culinc  graduelle  , perpé- 
tuelle & infinie,  comme  dit 
cft  : A.  PefFet  dequoy  fa  Ma- 
jefté  fera  très  humblement 
fuppliée  d’accorder  fe  sLet- 
trés  de  Confirmation  pour 
déroger  à toutes  Coutumes, 
Loix  & Ordonnances  â ce 
contraires  ; mêmes  par  ex- 
près aux  Coûtâmes  de  la 
Marche  , & de  Poitou  , & 
aux  Ordonnances  d’Orleans, 
& de  Moulins, Déclarations 
èc  Arrefts  intervenus  fur 
icelles. 


X iiij 


vî. 

' Les  Filles  tant  dudic 
Seigneur  donateur  que  du 
donataire  & des  fubftituez, 
& tous  leurs  defcendans  , 
tant  mâles  que  femelles  foie 
en  ligne  direéie  ou  collate- 
ralle  demeurcrontperpetuel- 
' lement  exclufes  de  ladite 
fubllitution  & ne  pourront 
rien  prétendre  aufdites  Ter^ 
res  & Seigneuries. 

VIL 

Et  voulant  ledit  Seigneur 
donateur  pourvoir  à ce  que 
la  Statué  qu’il  a erigée  au 
"^.O  Y dans  la  Place  des  Vic- 
toires de  cette  Ville  de  Pa- 
ris , foit  cônfervée  à perpé- 
tuité en  fon  entier , & dans 
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toutes  fa  beauté  avec  tou» 
fcs  ornemens  i Et  que  les 
lumières  établies  pour  éclai-. 
rcr  ladite  Place  foient  en- 
tretenues 5 II  veut  & ordon- 
ne que  ledit  Loüis  d’ Aubuf- 
fon  de  la  Feüillade  fon  dis 
&tous  ceux  qui  étant  appel- 
iez à ladite  fubftitution  joui- 
ront après  luy  dcfditcs  Ter- 
res & Seigneuries  foient  te- 
nus de  faire  redorer  à leurs 
frais  tous  les  vingt-cinq  ans 
ladite  Statué  > fanaux  & or- 
nemens qui  font  à prefent, 
dorez,  fl  Meflîeurs  les  Pre- 
vofts  des  . Marchands  & 
Echevins  de  cette  Ville  de 
Paris  lê  jt^ei>t  à propos  ? 
Comme  auffi  d’entretenir  à 
leurs  frais  de  toutes  répara.- 
tions  grofles  & menues  tous 
lefdits.  ouvrages , fçavoir  le 
Groupe  de  ladite  Statue  en 

X V 
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bronze  du  R.oy  > le  piedd’c- 
ftal  de  marbre  , les  quatre 
Elclaves,  bas  reliefs  , Tro- 
phées, Inlbripcions  & autres 
Ornemens  de  bronze  dudit 
pied  d ellal  : Les  quatre 

Groupes  de  Colomnes  de 
marbre  ornez  chacun  de  lîx 
bas  reliefs  de  bronze , re- 
prefe^ntans  les  grandes  Ac- 
tions du  Rov  , les  Fanaux 
de  bronze  doré , foûtenus 
par  lefdits  Groupes,  ôz  les 
quatre  Efcaliers  fervans  à y 
monter. 


VUE 

■ Seront  pareillement 
tenus  d’entretenir  à leurs 
frais  dans  lefdits  quatre  Fa- 
naux des  lumières  fuffi fau- 
tes pour  éclairer  ladite  Place 
des  Victoires  pendant  la 
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nuit  & dans  toutes  les  un 
fons  de  Tannée. 

IX. 

Seront  encore  tenus 
de  paier^  les  gages  d’une 
perionne  qui  lera  par  eux 
prépofée  pour  faire  allumer 
lefdites  lumières,  faire  net- 
toicr  les  Fanaux,  tenir  les 
efcaliers  qui  fervent  à y 
monter  en  état  & fermez, 
& veiller  à la  confervation 
de  tous  lefdits  ouvrages. 

X. 

Ledit  Seigneur  Maréchal 
Duc  de  la  Feiiillade  prie  & 
demande  qu’aprés  fon  dé- 
ceds,  Meffieurs  les  Prevoft 
des  Marchands,  Echevins  & 
Procureur  de  cette  Ville  jdc 
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■Pàm  , tiennent  la  main  à 
Tentiere  exccudon  des  trois 
précédantes  claufcs  , les 
fuppliant  de  prendre  ce 
foin  par  les  fentimens  de 
refped  & de  zele  que  la 
Ville  a témoigné  pour  -la 
Perfonne  du  Koy. 

XI. 

E T afin  que  lefdits  ou- 
vrages foient  confervez , & 
lefdites  lumières  entrete- 
nues avec  plus  de  foin,  ledit 
Seigneur  donateur  defire  & 
demande  que  de  cinq  ans 
,en  cinq  ans  le  cinquième  du 
' mois  de  Septembre  Fefte  de 
• S.  Vidorin  jour  de  la  naif- 
fance  du  -Roy  , ou  le  len- 
demain , R ledit  jour  cinq 
Septembre  tombe  en  un  Di- 
manche ou  jour  de  FeRe> 
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Icfdits  ouvrages  foicnt’  veûs 
^ vifîtez  par  mefdits  fieiirs 
les  Prévoit  des  Marchands 
& Echevins  de  cette  Ville 
de  Paris  , à la  diligence  de. 
Monlîeur  le  Procureur  du 
Roy  , & de  ladite  V ille  , 
^ui  quinzaine  auparavant 
prendra  la  peine  d’avertir 
ou  de  faire  avertir  par  fon 
Subftitut , & en  cas  d’abfen- 
ce  par  Lettre  miffive  ledit 
Seigneur  donateur  , ledit 
Seigneur  donataire  , ou  ce- 
lui des  Subftituez  qui  joüira 
pour  lors  defditcs  Terres  & 
Seigneuries  pour  fe  trou- 
ver a ladite  vifite , à laquel- 
le feront'  appeliez  deux  Ex- 
perts qui  feront  nommez 
par  ^meidits  heurs  Prévoit 
des  Marchands  & Echevins: 
Et  fera  drclTé  procez  ver- 
bal de  ladite  viiitc  6c  des  re- 
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pirations  qui  feront  à faire 
aiifdits  ouvrages  , dont  fera 
délivré  une  expédition  au- 
dit donataire  ou  fubflitué 
qui  joüira  pour  lors  defditcs 
Terres  & Seigneuries  , & 
fera  contraint  de  faire  faire 
ineeflamment  lefditcs  répa- 
rations,^ & de  paier  les  Ex- 
perts qui  en  auront  fait  les 
devis,  à la  diligence  dudit 
lîeur  Procureur  du  Roy  & 
de  ladite  Ville  j Et  en  cas 
de  négligence  par  ledit  do- 
nataire où  fubftituez  de 
paier  lefdits  Experts  ou  de 
faire  faire  & paier  lefditcs 
réparations  , mefdits  üeurs 
Prevoft  «des  Marchands  ôc 
Echevins  pouront  faire  a- 
vancer  les  deniers  a ce  nc- 
ceflaircs  en  délivrer 
cxcLitoire,  enfemble  des  in- 
terefts  du  jour  dcfdites.  a- 
vances. 
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XIL 

E T s’il  arrivoit  par  ha- 
zard  quelque  réparation  E 
grofle  qu’elle  excédât  le 
revenu  , d’une  année  de(^ 
dites  Terres  & Seigneu- 
ries , ceux  des  années  fui- 
vantes  y feront  cmploiez  , 
cnfortc  que  le  fond  defdices 
Terres  & Seigneuries  ne 
puifTe  jamais  être  diminué  > 
Defquelles  vifites  la  pre- 
mière fera  faite  le  cinq  Sep- 
tembre prochain,  & fera  en 
kclle  fait  procez  verbal  de 
rètat , nombre  & qualité  de 
tous  lefdits  ouvrages  , dont 
la  minute  fera  mife  au  Gref- 
ic  de  ladite  Ville  > pour 
être  lefdits  ouvrages  recu- 
lez fur  ledit  procez  verbal 
dans  toutes  les  vifites  qui  | 

feront  faites  enfuite  à per-  1 

petuicc. 
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xi.ir. 

A la  fîn  de  chacune  dcf- 
dites  vifices  ledit  Seigneur 
donateur  , le.  donataire  ou 
celuy  des  fübftkuçT.  qui 
jouira  pour  lors  defdites 
Terres  & Seigneuries  fera 
tenu  de  faire  prefenter  à 
Monfieur  le  prevoft  des 
Marchands  deux  Médailles 
d’arg^ent  , & à chacun  de 
Mefficurs  les  Eckevins  > 
' Procureur  5 Greffier  & Re- 
ceveur de  ladite  Ville  une 
Médaillé  âuffi  d’afgent  » 
reprefcncant  le  Portrait  du 
Roy , & au  revers  le  Groupe 
de  la  .ftatuë  que  ledit  Sei- 
gneur Maréchal.  Duc  luy 
a fait  ériger,  lefqiielles.Me^ 
dailles  dont  les:  empreintes 
Ibnc  cy-dellous  > feront  fatt 
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tes  à leurs  frais  far  le  toiü 
que  ledit  Seigneur  a fait 
faire  & qui  fera  gardé  à 
cet  effet  par  lefdits  Seigneur 
donateur,  donataire  & fub- 
ftituez  , lefquels  lors  des 
deceds  auront  foin  de  le  re- 
tirer : Et  en  cas  que  par 
leur  négligence  il  rut  per- 
du, ou  que  ^ ledit  coin  vint 
à être  rompu , il  en  fera 
refait  un  autre  fembiable 
aux  dépens  de  celuy  qui 
jouira  pour  lors  defdites 
Terres  & Seigneuries  3 Et 
feront  pareillement  tenus 
Jefdits  Seigneur  donateur  » 
donataire  ôc  fubftituez  de 
faire  faire  à leurs  frais  fur 
le  n>êmecoin  une  Médaillé 
d’or  qui  fera  par  eux  pre-^ 
fentéç , & en  leur  abfcncc! 
par  Monfieur  le  Prevoft 
des  Marchands  le  lende-* 


lé 

iüairi  de  lâdite  vifitè  6il  ati-» 
tre  jour  fuivant  , aiï  Roy 
& à fes  fiiccefleurs  Roys 
pour  lors  regiiansi 

XIV.  - 


Sera  fait  mention  dd 
la  réception  defdites  Mé- 
daillés d’argent  dans  le  pro- 
Cez  verbal  qui  fera  fait  de 
chacune  vifite  5 & s’il  arri-^ 
voit  qu’eu  qu  elqü’uné  d’icel- 
les lefdits  donataire  ou 
fubftitucz  , aient  manque 
de  donner  même  une  feule 
defdites  Médaillés  ainfï 
qu’il  V cft  exprimé  cy-defîus , 
ledit  Seigneur  'Maréchal 
Duc  veut  & entend  qu’il 
Ibit  pris  une  fomme  de  mil 
livres  fur  les  revenus  des 
- Terres  & Seigneuries’ com- 
prifes  en  la  prefente  dona« 


■if 

floil,  pour  eftrc  ladite  {xytü^ 
me  diftribuée  aux  pauvre» 
par  les  ordres  de  mondic 
ficur  le  Prevoft  des  Mar- 
chands,-& qu’au  payement 
de  ladite  fomme  les  Fer- 
miers defdites  Terres  & 
Seigneuries  ou  l’un  d’eux; 
foient  contraints  à ta  dili- 
gence dudit  heur  Procureur 
de  la  Ville,  en  vertu  de 
l’executoire  que  mefdit» 
fleurs  Pre^ofts  des  Mar- 
chands’& Echèvins  donne- 
ront à cét  eiFet. 


; ’i  ■ 

“Si  la  ligne  mafculinc  du- 
dit Seigneur  donateur , tant 
directe"  que  collatcralle  f 
celle  de  Guy  d’Aubuflbn 
Seigneur  dc<  Villac  en  Pé- 
rigord , dont  Jean  d’ Aubuf-» 
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ton  Marquis  de  Mirmonl 
cft  prefentement  Taine,  & 
celle  de  Guillaume  d*AubuT« 
Ton  premier  du  nom,  Sei- 
gneur de  Poux  & de  Ba^ 
nieux  en  la  Marche,  dont 
François  d’AubulTon  pre- 
mier du  nom  Comte  de  Ban- 
fon  cft  prefentement  Taîné  ^ 
viennent  à manquer , lefdi- 
tes  Terres  ôc  Seigneuries 
appartiendront  pour  tou- 
jours ôc  en  toute  propriété 
à la  Ville  de  Paris.  Ledit 
Seigneur  donateur  luy  en 
tranfportanc  tout  droit  de 
propriété,  £ondj  très- fond, 
noms , raifons , adions , fai- 
ftne  ôc  autres  droits  géné- 
ralement quelconques  s Ce 
acceptant  pour  ladite  Ville , 
£ous  le  bon  nlaifir  du  Roy^ 
f fuivant  la  délibération  du 
Confeil  d’icçlle,  du  zy.  du 
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•prcfent  mois , & du  ponfpH* 
ççment  dç  Monfieur  M! 
Maximilien  Titon  Confeilr 
1er  du  Roy  fon  Procureuf 
^■de  ladite  Ville  , Mpdlrç 
Henri  de  Fourcy,  Chevav 
lier  Seigneur'  Gomtç  de 
Chefy  & autres  lieux , Con- 
seiller du  Roy  en  fes  Coiir 
Seils  & d’honneur  en  fa 
Cour  de  Parlement  j Prévôt 
des  Marchands,  & Nobles 
hommes  Mathieu  Franœis 
GeofFroy  Bourgeois  de  Pa^ 
ris  , Jean  Jacques  Gayot 
Confçiller  cfu  Roy  en  rHô» 
tel  de  ladite  Ville  > Maître 
, Nicolas  Chuppin  Gpnfeiller 
du  Roy,  Controlleur gene- 
ral du  Marc  d’Or  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté , & M^ 
Maiftre  Jean  Gabriel  "San- 
guinierc  Confeiller  du  Roy 
5Ui  Châtelet  de  Paris , tous 


3® 

^chevins  de  çettedite  Ville 
4ç  Paris  , pour  eç  préfpns/ 
auX'  chargjçs  & conditions 
Suivantes:  S ça  voir,  que  la^ 
dite  Ville  apres  avoir  re- 
çüeilly^  ladito  fubftitution 
jentretiçndra  à perpétuité 
les  ouvrages  mentionne^ 
, cy-deflus,  & qui  feront  plus 
particulièrement  exprimiez 
dans  le  Procez  verbal  qui 
en  doit  eftre  fait.  Et  fera 
ladite  Ville  tenue  dudit  en^ 
tretien  luivaut  de  la  mê- 
me manière  que  ledit  Sei- 
gneur. donataire  & les  fuj>- 
ftituez  y font  obligez  par  le 
prefent  Çontrad. 

XVI.. 

Ladite  Ville  fera  pareille?- 
ment  tenuë  d’entretenir  i 
perpétuité  dans  Içfdits  qua-r 
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itres  fanaux  les  lumières  cy^. 
dclTus  mentionnées  fervant 
à éclairer  ladite  Place  des 
Viétoires  pendant  la  nuit  & 
dans  toutes  les  faifons  ds 
Tannée , ne  croyant  pas  1er 
dit  Seigneur  donateur  der 
voir  prendre  d’autre  précaur 
tion  pour  Texecution  de 
tout  ce  que  delTus  par  ladite 
Ville  que  le  zele  TafFecr 
tion  que  ledit  Seigneur  de 
Fourcy  Comte  de  Chefy  > 
Prevoft  des  Marchands , 
Meffieurs  les  Echevins 
toute  la  Ville  de  Paris  con- 
ferveront  éterncllemçt  pour 
le  plus  grand  de  nos  Roys, 
ne  doutant  point  que  leurs 
fuccelTeurs  n ayent  les  mêr 
mes  fentimens  de  refped. 

XVII, 

'' , Les  vifites  defdits  Our? 


i 


yragcs  audit  ças*  continue- 
l’ont  d’être  faites  en  la  ma- 
niéré cy  - defliis  exprimée 
4e  cinq  ans  en  cinq  ans  le 
cinquième  jour  de  Septem- 
i)repar  Meffieurs  les  Prévôt 
4cs  Marchands , Echevins 
& Procureur  de  ladite  Vil- 
le , qui  prendront  foin  de 
la  confervation  & entretien 
defdits  Ouvrages  & lumie^ 
xes.  Et  leur  fera  donné  à la 
4n  de  chacune  defdites  vl^ 
(ites&  à Méflîcurslcs  Grc£-* 
£er  & Receveur  de  ladite 
Ville  lefdites  Medaiiles'd’ar- 
gent  cy-deflus  énoncées  , 
& fera  la  Médaillé  d’or  pre». 
fentéc  au  Roy  & à fes  fuCi^ 
çelleurs  Roys  par  Monfieur 
le  Prévôt  des  Marchands 
ÔC  Echevins. 

XV  ni. 

Les  depefes  neceflalres 

pour 
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pour  tout  ce  que  defTus  fe- 
ront faites  par  le  Sieur  Re- 
ceveur de  ladite  Ville  fur 
Ips  Mandemens  de  mefdits 
Sieurs  Prevoft  des  Mar- 
chands & Echevins^  > lef- 
quelles  dépenfes  luy  feront 
allouées  dans  le  compte  qu’- 
il rendra  des  revenus  def- 
dites  T erres  & Seigneu- 
ries, 

XIX. 

Ladite  Ville  ne  pourra 
vendre  > échanger  ny  hypo- 
tcquer  lefdites  Terres  ôc 
Seigneuries,  dont  les  fonds 
& les  revenus  demeureront 
perpétuellement  afi'edez  à 
la  confsrvation  6c  entretien 
defdits  Ouvrages  6c  lumiè- 
res. 

XX. 

Et  en  cas  que  lefdites 
-Terres  6c  Seigneuries  fub- 

Y 
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/licuécs  fufTenc  évincées  eii 
tout  ou  partie  à la  requeftç 
' & pourfuite  des  créancier^ 
dudit  Sçigneur  donateur  ou 
autrement,  Ledit  Seigneur 
donateur  veut  fie  entend 
qii^il  {bit  pris  fur  fes  biens 
cy  - après  déclarez  > la  yar 
Jeur  du  tout  ou  partie  defr 
dites  Comté > Vicomté,  Ba- 
ronnies & Châtel{eniespour 
remplacer  la  totalité  ou  porr 
lion  qui  en  aura  efté  çnerr 
yée  > Ledit  Seigneur  Ma- 
réchal Duc  afFeélant  aufdits 
remplacemens  les  biens  & 
éfFecs  qui  enfui  vent  j Sça- 
voir:  le  Duché  de  Roannez, 
le  Marquifat  de  Boify  qu- 
il  a achepté  de  Monlieur 
le  Duc  de  Roannez  fon 
beau-frere,  fie  payé  quatre 
cens  mil  livres  fié  qui  va- 
lent avec  le  coçhç  de 


Digilized  by  Google 


la  Rîyiere  de  Loire  & les 
Moulins  qu’il  a acheptcz  de- 
pui  s , dix-neuf  mil  livres  de 
revenu,  les  Cliâxellenicsdc 
Saint  Haon,  Saine  Mauri,- 
ce,  Crozee  & Cervieres  en 
Forefts  fix  mil  livres  de  rc»- 
venu  , la  Terre  delà  Granr 
ge  Bleneau  en  Brie  valant 
neuf  mil  livres  de  revenu , la 
Baronnie  de  Curfay  enPoL- 
cou  quatre  mil  livres  de  reve^ 
nu,  la  T erre  de  Doifmon  aulïi 
en  Poitou  douze  cens  livres 
de  revenu  j les  revenus  deC- 
dites  Terres  montant -en- 
femble  fuivant  les  Baux  à 
trente-. neuf  mil  deux  cens 
livres  : Plus  les  maifons 
qu’il  a à Saint  Germain  en 
Laye  & à Verfailles,  & un 
Brevet  de  retenuë  de  deux 
cens  foixante  dix  mil  livres 
- qu  il  a plu  au  Roy  luv  ac*- 

Ÿij' 
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fordjer  fur  fa  Charge  de 
Colonel  des  Gardes  fran- 
.çoifes  de  Sa  Majefté  j Et 
ne  feront  la  Maifon  & Hôr 
■tel  de  Paris  &;  places  joir 
.gnantes  que  ledit  Seigneur 
donateur'*  a acquis  des  herir 
tiers  de  Monfieur  le  Maré- 
chal de  la  Ferté  & fes  au- 
tres biens  fujets  aufdits 
^remplacemens.  . . 

XXI. 

Et  parce  que  ledit  Scir 
gneur  entend,  veut  àc  defi,- 
•re  autant  qu’il  eft  en  fon 
pouvoir  que  la  prefente 
-difpofition  demeure  pour 
perpétuelle  mémoire  de  fa 
;reconnoifTance  envers  fa 
Majefté  : Il  déclare  &:  veut 
que  lefdits  biens,  Terres  & 
Seigneuries  cy  - delTus  don- 
,nées  & lubiiituees  , leurs 
circqnhances  & dependanr 
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tes  rie  ptiiffent  eftre  âlié-»' 
nées  ny  dimimiées  en  queU 
que  degré  que  ce  foit  , ioiis 
prétexte  de  légitime,  refti- 
tiition  de  dot  &L  dedoiiaire^ 
ou  autre  non  exprimée  , 
pour  favorable  qu’elle  puif- 
fe  eftre,  à^  quoy  il  a par  ex- 
près dérogé  : &ce  qu’il  pro- 
hibe tres-expreffement  fous 
peine  de  déchéaiiGe  du  pro- 
fit de  la  préfehte  donation 
& fubftitntion  contre  ceux 
des  donataires  au  fubfti- 
tuez  en  quelque  degré  que 
ce  foit , aufquels  il  arrive-^ 
roit  de  contrevenir  à cette 
claufe  & condition. 

XXII 

Et  pour  plus  grande  feu-i 
reté  '&  validité  de  la  pré-^ 
fente  donation  & fubditu- 
tion , 'ledit  Seigneur  dona- 
teur veut  & confent  qu’eU 

Y iij 
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le  foie  inrmuée  & publiée? 
par  tout  où  il  appar- 
tiendra , à l’efFec  de  quoy 
toutes  les  parties  ont  fait 
& conftitué  Igur  Procu- 
leur  le  porteur  des  pré- 
fentes, auquel  elles  en  don- 
nent tout  pouvoir , Sc  d’en 
requérir  Acte.  Promettans, 
&c.  Obligeans,  &c.  Renon- 
çans,  &c.  Fait  &;  paffé  à 
Paris  r S ça  voir , par  ledit 
Seigneur  Duc  de  la  Feuil- 
lade  en  Ton  Hôtel  fus-de- 
fîgné  , ainQ  que  par  ledit 
Sieur  de  Baricour  & par 
mefdits  Sieurs  Prevoïl  aes 
Marchands  , Echevins  & 
Procureur  de  ladite  Ville 
en  l’Hôtel  de  mondic  Sieur 
le  Prevoft  des  Marchands 
rue  de  Joüy  , l’an  mil  fix 
cens  qûatre-vingt-fept  , le 
vingt-neuvième  jour  de 
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jüiri,  âvânt  midy  y & otit. 
lignez  la  minute  des  pré- 
fentes demeurée  en  la  pof- 
'felîîon  de  Lauverdv  l’iiH 
deldits  Notaires  fouflignc^. 
Signé  MOUFLE  & LAU-^ 
VERDY; 

Enregijlré  , Oïii  le  ProCftrittf 
.General  àu  Rop  pour^ejlre  txé* 
iuté  félon  fa  ferme  ^ teneur^ 
fuivant  l'ArreJl  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement  le  quatrié* 
me  Juillet  mil  Jix  cens  quatre- 
.•vingt  fegt. 

Signé  DONC  0 J S. 


Yuij 


Digitized  by  Google 


40 

/tfX /*|X /VS /*^X  /v<'/v^ v't /|^4*  /vî /v^ /4^ /A? 


LETTRES  PATENTES 

en  forme  d'Edit. 

Oms  PAR  LA 

GRACE  DE  Dieu 
Roy  de  France 
Et  de  Navarre: 
A tous  prefens  & à venir  : 
Salut.  Nôtre  tres-cher  & 
bien  aimé  coiifin  François 
Vicomte  d’Aubulïbn  de  la 
Feüillade  Duc,  Pair  & Ma- 
réchal de  France , Colonel 
de  nos  Gardes  Françoifes  > 
Gouverneur  & nôtre  Lieu- 
tenant General  en  Dauphi- 
né , Nous  a trcs-humble- 
ment  remontré  : Que  pour 
Nous  remarquer  fon  extrê- 
me reconnoiflance  de  toutes 
les  grâces  qu’il  a reçues  de 


luillet 
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Nous  , il  Nous  aurôit  érigé 
dans  nôtre  bonne  Ville  de 
Paris  eh  la  Place  dite  des 
Victoires,  une  Statué  de 
bronze  doré  fur  un  pied 
d’eftal  de  marbre  foûtenu 
par  quatre  ETelaves  & or- 
né de  trophées  & bas  re- 
liefs de  bronze  reprefentans 
les  évenemens  les  plus  mé- 
morables de  nôtre  Régné  y 
& qu’aux  avenues  de  laditc- 
Place,  il  auroit  fait  élever 
quatre  Groupes  de  colom^ 
nés  de  marbre  ornez  pareil- 
lement de  bas  reliefs  & de' 
quatre  Fangeux  de  bronze 
doré,  dans  lefqnels  nôtredit 
' Coiifin  entend  qu’il  foir  en- 
tretenu à perpétuité  des  lu-- 
mieres  fuffi  fan  tes  pour  éclai- 
rer ladite  Place  pendant  la 
nuit  & dans  toutes  les  fai- 
ions  de  l’année  y Et  comme 

Y V 
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la  confervation  de.  tous  ces 
ouvrages  & Tentretien  def- 
dites  lumières  demandera 
beaucoup  de  foin  & de  dé- 
penfe.  Pour  ce  fujet  Nôtre- 
dit  Coufin  auroit  refolu  d’é- 
tendre fes  penfées  dans  l’a- 
venir, pour  Nous  donner 
des  preuves  de  fa  gratitude, 
dans  les  temps  mêmes  où  il 
ne  fera  plus  , & où  il  n’en, 
cfpere'  autre  avantage  que 
le  plaifir  qu’il  recevra  par 
avance  d’avoir  rendu  fes 
fentimens  héréditaires  dans 
fa  Famille.  Dans  cette  vûë  , 
il  ne  veut  pas  feulement 
pourvoir  à l’entretien  def- 
dites  lumières  & aux  répa^ 
rations  grolTes  & menues 
qu’il  conviendra  faire  à l’a- 
venir pour  la  confervation  , 
de  tous  lefdits  Ouvrages  î 
inais  délirant  que  ce  ibiia 
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foit  rpeciallemcnt  referve  k 
Louis  - d’Aubufïbn  . de  Ist 
Feüilladc  Ton  fils  unique 
à Tes  defeendans  mâles  , ôc 
à toux  eei^x  du  ;iom  & ar4 
, me^s  d’Aubuflbn  » Son  inten- 
tion f.feroit-d^  leur  donnejf 
jibus-  notre  bon  plaifir  avec 
datife  de  fubftitution,  mas- 
culine, graduelle  , & per- 
pétuelle à l’in^ni  . Et  à îcur 
^ défaut  a nôtre-dite  ,V  ille  de 
Paris  certaines  Terres  -qui 
liiy  appartiennent  dans  no$ 
Provinces  de  la.  Marche  & 
de  Poitou  » dont  les  fond^ 
^ revenus  demeureront  af- 
fectez à perpétuité  atifdites 
réparations  èc  entretien  } 
mais  parce  que  les  fubftîtu- 
tions  perpétuelles  à i’infinï 
.défendes  par  les  Or^ 
'.  4ofin^ces  d’^Orleans  & de 
V Moÿdkis  q^i  les  reilreigneas 
'y  vj  '' 
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à -deux-  dégreZ'  lemèhietitr > 
Qué  des  Côûtiirries  ’ de  Poit 
tou-  & de  ^la  ^Marche  ne  per-  ' 
metcent  pas  ^-  de  donner  à 
l’im-de  ies -préfotnptifs  hé- 
ritière iïx  ■ prëjtidièe  dés  aii- 
tres  , n^“^at  'èônfeijüént*  de 
fil bftitûer  ,■  ëç'  que  ^ la  ■ rrieil- 
leure  ' partie/  defdites  ' T er- 
res' étant  fituèe  e'n^  la- Mar- 
ch'e,  elles  doi  vent  à dare- 
ferve'  dTi^‘précipiit‘  k 4’aîné 
eftre'  également  partagées^ 
entre  tous  ’ lés  Goheriders  i 
lefquels'  ne^  deroicnt  tenus 
perfonnellcthérït  defdites 
paratioris’^  & ‘'entretien  que- 
pour  les  parts.  & portions 
dont  ils  né  feroient  heritiers 
Ce  qui  pourroit  faire  naître 
des  différends  qui  'retar- 
dant lefdites^-  réparations  , 
cauferoient  la  ruine  dèfdits 
Ouvra ges  , qui  doivent  ê- ~ 
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tre  uti  nionumenr  éternel 
•de  la  reconnoiffance  de  nô- 
tredit  Conlin  y & en  même 
temps  LT  11  ornement  fin  gu- 
lier  pour  nôtredite  Ville  de 
'Paris.  Nôtredit  Confin  vou- 
lant prévenir  toittes  ces  dif- 
ficulcez  eft  obligé  de  recou- 
rir à notre  autorité  j A ce 
qu’il  nous  plaife  le  difpen- 
fer  à cet  égard  défaites 
Ordonnances  d’Orlearrs  &: 
de  Moulins  , & defdites 
Coûtume  de  la  Marche 
de  'Poitou,  de  par  ce  moien 
confirmer  6c  autorifer  ladite 
donation  , avec  claufe  de 
fubltimtion’mafculine , gra- 
duelle & perpétuelle  à Fin- 
fini  , que  nôtredit  Coufin 
auroit  faite  fous  nôtre  bon. 
plaifir  par  Contract  pafTé 
pardevant  Moufle  & Lau- 
verdy  - Notaires  au  Chafte- 
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let  de  notre-dite  Ville  de  ' 
Paris,  le  2,9.  Juin  dernier  > 
par  lequel  il  auroit  donné 
audit  Loüis  d'AubulTon  de 
la  Fcüillade  fon  fils  unique 
la  Comté  de  la  Feüillade> 
la  Vicomté  d’Aubuflbn 
Baronnie  de  la  Borne  pre* 
miere  Baronnie  de  la  Mar- 
che, les  Châtellenies  de? 
Felletin,  Ahun,  Ghenerailf 
les  , Jarnage  & D rouilles^ 
fituées  audit  pais  de  la  Mar- 
che, & la  Bâronie  de  Pey- 
rufTe  fcize  en  Poitou , lef- 
dites  Terres  valant  préfen^ 
tement  vingt -deux  rail 
vres  de  revenu  dont  qua-* 
torze  mil  livres  proviennent; 
des  biens  propres  de  nôtte- 
dit  Cou  fin , & huit  mil  livres 
de  ceux  -qu’iba  acquis  de 
Nous,  par  Contrait  d échan- 
gé du  14^  Juin 
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en  jaüir  après  le  deceds  de 
nôtre-dit  Coiifin , avec  la- 
dite claufe  de  fubftitutioii 
mafciiline  > graduelle  > SC 
perpétuelle  à l’infini  de  mâ- 
le en  mâle,  gardant  toujours 
l’ordre  de  primogéniture  y 
à laquelle  lubftitution  nô- 
crédit  Coufin  a appelle  tous 
fes  defeendans  males  , ceux 
de  la  ligne  mafeuline  de  Guy 
d’Aubufîbn  , Seigneur  de 
Villac  en  Périgord  , dont 
Jean  d’Aubuflon  Marquis 
de  Mirmont  eft  prefente- 
ment  l’aîné,  & ceux  de  la 
ligne  malculine  de  Guil- 
iaume  d’Aubuflbn  premier 
du  nom  Seigneur  de  Poux 
& de  Banieux  en  la  Marche# 
dont  François  d’Aubuflon 
Comte  de  Banfon  en  Au- 
Tcrgne  eft  à prefent  Faîné> 
à l’exclufion  des  Filles  Sc  de 
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ceux  des  mâles  qui  (crant 
engagez  dans  les  Ordres 
facrez,  Religieux  Profés  >■ 
Chevaliers  de  Malthe  , & 
•de  ceux  qui  fe  meRalieront 
aux  ternies  de  ladite  dona- 
tion^ Et  apres  l’extinélion 
de  toutes  lefdites  lignes  * 
nôtredit  Coufin  auroit  ap- 
pelle à ladite  fubftitiition 
nôtredite  Ville  de  Paris-  L'e 
tout  à la  charge  d’entrete- 
nir à leurs  frais  de  gref- 
fes & menues  réparations 
tous  lefdits  Ouvrages  , & 
d’entreteni  r pareillement  lef- 
dites lumières  , defquelles 
réparation  & entretien  nos- 
chers  & bien  amez  les- Pre- 
voft  des  Marchands,  Echc- 
vins  & Procureur  de  nôtre- 
dite Ville  de  Paris,  pren- 
dront foin  : A l’effet  dequoy 
ils  feront  de  cinq[  ans  en 


\ 
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cinq  ans  le^cinq  Septembre 
Pelle  de  Viclorin  jonr 
de  nôtre  NailTance  la  vr- 
iite  defdits  Ouvrages,  les- 
quels feront  par  eux  recol- 
lez fur  le  procez  verbal  de 
l’état  , nombre  & qualité 
d’iceux  qui  fera  fait  en  la 
première  defdites  vifites , 

& aux  autres  daufes , char- 
ges & conditions  plus  parti- 
culièrement expliquées  dan» 
le Gontracl.  A ces  causes. 
Et  confiderant  qu’il  s’agit 
de  la  cqnfervation  d’un  Ou- 
vrage public  dans  la  Ville 
Capitale  de  nôtre  Royaume, 
laquelle  même  eÜ  appellée  . 
à ladite  fubftittttion  , &que 
ce  cas  fi  particulier  ne  peut 
être  tiré  à confequence  j Et 
ivoulant  aufiî  témoigner  à 
nôtredit  Coufin  combien' 
nous  avons  agréables  les 
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fcrvices  qu’il  Nous  à fèri- 
diiS/  Apres  avoir  fait  voir 
en  nôtre  Confcil  ledit  Con- 
tract  de  donation  & fubfti- 
tution  dudit  jour  Juin 
dernier  cy^attaché  fous  le 
contrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie , & fait  examiner 
en  nôtre  prefence  les  difpo- 
fitions  defdites  Ordonnan- 
ces & Coutumes*  Nous 
Avons,  de  l’âvis  de  Nô*- 
dit  Confeil , pleine  puiflan- 
. ce  & autorité  Royale  , loüé^ 
.approuvé  Ôt  confiriiïé  , ôc 
|>ar  ces  prefentes , fignéers 
de  nôtre  main  , louons  > apù» 
J)rouvons  & confirmons  le- 
dit Contrat  : Voulons  ôC 
nous  plaît  qu’il  (oit  exécuté 
de  point  en  point  félon  fa 
forme  & teneur  , fans  qu’il 
y foit  contrevenu  dircéte-^, 
Hptent  ou  indirectement  m 
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quelque  force  & maLniejfd 
que  ce  foie  ; Dérogeons  pour' 
cet  effet  à l’article  cinquan- 
te ~ neuf  de  l’Ordonnance 
d’Orléans , & à l’article  cin- 
quante-fept  de  l’Ordonnan- 
ce de  Moulins  , Déclara- 
tions & Arrefts  intervenus 
fur  icelles  : Dérogeons  pa- 
reillement aux  articles  deux 
cens  douze , deux  cens  quin* 
ze , deux  cent  quatre-vingt- 
quinze  , & trois  cens  fix  de 
la  Coutume  de  la  Marche  , 
qui  font  les  articles  deux 
cinquième  du  Titre  <ie$ 
Teft  amens  > huit  & dix^^ 
neuvième  du  titre  des  Dona-^ 
rions  de  la  même  Coutume  } 
Et  encore  aux  articles  deux 
cent  quinze^ deux  cent  dix- 
neuf,  & deux  cens  foixante 
& douze  de  la  Coutume  de 
Poitou  > qui  font  les  a^tid^e# 


treize  & dix  - feptiémc  dtt- 
titre  des  Donations  & cin- 
c][iiiéme  da  titre  des  Tefta- 
mens  de  ladite  Coûtume  y 
& à toutes  autres  difpofi-» 
tions  defdites  Coûtitmes  y 
Loix  , Ordonnances,  Editsy 
Re2;lemens  y Ufao;es  , Ar- 
refis  , S:  autres  choies  con-i 
traire  s aufdites  Donations 
&;  Subftitutions , & fans  que 
les  prefentes  dérogations 
puifFent  être  tirées  à confe- 
quencc  en  aucune'  autre 
caufe,  SI  DONNONS  EN 
MANDEMENT,  à uos  a- 
iTiez  & féaux  Confeillers  > 
les  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement  à ‘Paris  , & à 
tons  nos  Officiers  &:  Jufti- 
ciers  : qu’il  ap^partiendra  > 
que  ces  prefentes  nos  Let- 
tres , < enfemble  ledit  Con- 
trat die  donation  & fubfU- 
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iution , ils  aient  à faire  çti* 

reo;iftrer  , & de  leur  conte- 
» ^ ... 

nu  jouir  & uler  les  y dénoipi- 
mez  pleinement  , paifiblcf 
nient  & perpétuellement  , 
.cefTant  &;  fai  tant  cefTer  tous 
.troubles  dç  empêchemens  au 
contraire  : Car  tel  eft  nôtre 
plaifir  : Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  & ftable  à tou- 
jours, Nous  avons  fait  met- 
tre appoler  iiôtre  feel  à 
cefdites  Prefentes  , fauf  en 
autre  chofe  nôtre  droit  & 
Pautruy  en  tout.  Donne’ 
à Verfailles  au  mois  de 
Juillet  , l’an  de  grâce  mil 
ïix  cent  quatre  vingt  fept. 
Et  de  nôtre  R.egne  le  qua- 
rante - cinquième.  Signé 
LOUIS,  & plus  baSf  Par 
le  Roy  , Colbert:  Et 
fcellées  du  grand  Sceau  en 
cire  verte  , fiir  lacs  de  foyc 


rouge  & vcne  : Et  à côte  efi. 
fcriti  V ifa  J Bouc  H ER.  AT  $ 
Et  plus  bas, 

Regifirées  , Oüi  U Procureur 
Ç encrai  du  Roy  ^ pour  efire  exe^ 
cutées  Jeton  fa  forme  S teneur 
fuivant  l* ^rrejl  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement  le  quatriél^ 
me  Juillet  mil  ftx  cens  quatre 
vitigt  fept. 

Signé  J)ON  GOJSp 


I 
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D’ENREGISTREMENT 

r ■ ^ 

ÎEXTRMr  DES  REGISTRES 
de  Tartemem. 


Eu  PAR  LA  Cour, 
f Les  Lettres  paten- 
jtes  du  Roy,  doriT 
-nées  à Verfaillc? 
au  prefent  mois  de  Juillet, 
fignées  LOUIS  : Et  plus  bas ^ 
Colbert  : & fcellces  en 
laçs  de  foye  du  grand  Sceau 
de  cire  verte,  obtenues  par 
Meffire  François  Vicomte 
d’Aubuflbn  de  la  Feüillade, 
Pue,  Pair  & Maréchal  de 


France,  Colonel  des  Garr 
dies  Françoifes  , Gouverr 


licur  de  . Dauphiné  5 Par 
lelquelles  pour  les  caufes  y 
eontenuës  ledit  Seigneur 
Roy  auroit  loiiéj  approuvé 
& confirmé  le  Contrad  de 
Donation  6c  Subllitution 
fait  par  ledit  Sieur  Impe- 
|:rant , pardevant  les  Notai- 
res au  Châtelet  de*  Paris, 
le  vingt- neuvième  Juin 
dernier:  Veut  & luy  plaift 
qu’il  foit  exccutc  de  point 
en  point  félon  fa  forme  & 
teneur,  fans  qu’il  y foit  con- 
trevenu dircctemeut  ou  in^ 
tlirectement  çn  quelque  for- 
te & maniéré  que  ce  foit  j 
& ainfi  que  plus  au  long  le 
contiennent  lefdites  Lettres 
A la  Cour  adrefl'antçs.  V eu 
anflî  ledit  Contràd  de  Do-  ' 
nation  dudit  jour  29.  Juin 
ilernicr,  6:  la  Requête  pré- 
-fentee  à l’effet  de  l’enrçgi- 

ftrement 
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ftremeUt  dcfdites  Lettres  p 


Conelulîons  du'  Procureur' 
General  du  Roÿ  : Oüi  le’ 
rapport  de  M.  Charles  Her- 
Ve,  Confeiller  : Tout  con- 
fiderc  : La  Cour  a?  ordon- 
né & ordonne  qufe  lefdites^ 
Lettres  & Centrait  de  Do- 
nation du  vingt-neuvième’ 
Juin  dernier  feront  enregi- 
ftrées  au  Greffe  d'icelle,' 
pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  & teheur.  Fait 


en  Parlement  le  quatrième' 
jour  de  Juillet  mil  hx  cens- 
quatre- V i n gt-  fept. 

Signé  Dongois.  . 


Fjn.- 


A PARIS, 

De  riinjiiinnetie  ^'Antoine  tambin.  irtT» 


£. 
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: Fautes  k corriger.- 

•|5'^ge  1 1 ■ à la  marge  Vêï-n? s , Ufet 
A"  11  rendu  , /«yi'^rcndus. 

Pag.  }S.lign.  8.  chers /'/  cher, 

Pag.  41.  lig/t.  11.  Il  dit  qu'on  n'apointÿ 
h/?  il  dit  qu'on  n'en  a pOmt. 

^JPag..  44.  Pyrtnnées  ^-if.  Pircnécs, 

Pag.  67.  lipt.  II.  deyant , lif.  devant 
Pjg.  8i.  itgn.  li  figuré  , figure. 

Pag*  88’.  & yy.  Hcrpocr'ates',  Uf.  .Harpow- 
crates'  , • ' 

■ Pig.  9oJ’gn»  ït.  influancc,.h/.  influcpçci- 
Pag.  loi.  à lâmargeÿape  valo^  lif,  Sa- 
peva  lo.-  t 

ÿag,  1105.  »Ià  marge  nativité  ylif.  natur?.- 
l^ag.  19J.  Itgn.f  l»  feule  qjii , /?/  la  (cale' 
chofe  qui.- 

Pag.  1 J 9.  lign.  17;  forts’.  Vf.  fores; 

Pag.  14;.  & a arroofées , Vf.  arrofées. 

Pag.  158.  à la  marge  , Vf  Mnxim.  Tyr,- 
dijfert.  j.  8c  ôtez  le  chiffre  y,  qui  eft  de^- 
vanrlâ-citatidn  fuivantc. 

Pag.  z8j.  Vgn-li.  pafléeS  ^tif.  paflèz. 

Pag.  186.  à la  m3irgchf.jPlin.Ep,  17.  lih^  li 
Pag.  1 8 8.  à la  marge',,  la  diftinguoit , ///^ 
le  diftiriguoit. 

Pag.  3 y J,  lign.  17.  qui , fuit  ylif.  qui  fuit,.  • 
Pag.  384  à la  marge  Morales ^ l‘fi\  Mora- 
les ftatua:.  _ 

Pag,  3’98i  l lo.  fingulieres  ,/.y!  fingulicrsî- 
Pag.  401*  /.  1 8.  effaçez  avec  les. 

Pag.  4}8W»^i».  6.  viles  ^dif  vilsw- 
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